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DOCTORAT    ES    LETTRES 

ANNÉE  SCOLAIRE   1880-1881. 


/VwfTMMM  éti  «MMMM  et  le  liemct  H  dm  éoetont  é$  Uttrn,  coofonné- 
nMl  aux  dernier*  documentii  ofRcieU;  io-41, 

Pf-cgrammt  de%      '  '  •    •,§  d'oblmtion  dft  bourtr*  ar  nrmrr  H  «a^rryu- 
fioadantle^  «le»  leUrcs;  io-IS,  hr.  30  c. 


Ar  St4$iekoro  lyrico,  par  M.  S.  Jï'nuig*,  docteur  èa  leltrea;  io-D*,  Ur.  f  I. 

Ètmit  fur  HiÀurt   Gantier^  par  M.  S.    Btmage,  doclaor  è*  laltiw; 
in-««,  6r.  4  f. 


IVictIe.  ^miain,  seize  livrée,  édition  complète,  revue  sur  les  meilleon 
textes,  avec  introduction  critique  et  littéraire,  sommaires,  notea  philo- 
logiques et  historiques,  par  Jf .  E.  Du/tuy,  profesMvr  au  Ijrcée  Charle- 
magoe;  <  fort  vol.  iii-ll,  cart.  1  f.  75c. 

TàeiU.  Hittoim.  cinq  livres,  éditio'n  complète,  revue  sur  lea  nMillear* 
textes,  avec  i  ' xirriiiquo  et  li'  ommaires,  notes  philo- 

logiquMct  II  -  .  [>ar  M.  E.  Du}  -sseur  au  lyoéeCbarie- 

magne;  I  vol.  in-li,  rarf.  ■  f. 

Tacitt.  Vie  d'Agrioola,  avec  notes,  par  M.  E.  Dupuy  ;  in-lt,     eart.  60  c. 

Tacii9.  MiBttrs  des  Germains,  avec  noies,  par  M.  E.  Dupmy  ;  io-II, 

cari.  60  c. 

Tacite.  Dialogue  des  Orateurs,  avec  notes,  par  Jf.  E.  Dupuff;  io-lt, 

cart.  90  c. 

Ffnelon.  Ai^ntures  de  TéUmaque,    sui\i  1'    ^'li-   ^    J Arittunoià, 

édition  complète  à  lusa^'e  de   l'on-'  ;    -.         :  irc  classique, 

avec  itilro<liH-lion.  coiuinenlaire;*  et  II  V.  S.  heniage,  dixlaur 

es  lellre»,  profcîweur  au   lycée  Lom      i«l ;  <    fort   \ol.    in-4ï, 

oorf.  t  f.  t5  c. 

Cours. ds  Géographie  géminU,  oonprenant  l'Europe,  l'Asie,  l'Afrique, 
rAmériqiM  et  fOcéanie,  i  Fusage  des  élèves  des  classes  supérieures 
et  des  candidats  aux  Ecoles  spéciales  du  Gouvernement,  par  M  Am. 
Gasquft,  docteur  es  lettres,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Clennont;  4  fort  vol.  in-4t,  cart.  5  f. 

Géographie  de  U  France^  physique,  |ioliliquc,  administrative  et  écono- 
miquie,  par  M.  //.  Mamet,  docteur  es  lettres,  chargé  du  cours  de 
péofrapbie  i  la  Facult'  des  sciences  de  Lille:    I    fort   vol.  in-lt. 

rarf.  5  f. 


CATALOGUE   ET  ANALYSE 

DES  THÈSES  FRANÇAISES  ET  LATINKS 

Ateises  fu  les  Farnltés  i«t  lettres  ^i^ait   riiiée  cr«Uira   lg8ê-t«81    P  Ol     I  ^^v 

AVEC  LNDEX  ET  TABLE  ALPHABÉTiOL'B  DES  DOCTEURS 

Par  M.  Atb.  Moarier 

Directeur  honoraire  au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

(l  11.^  F.  Dfllonr 

IkwUur  r»  i.tin».  itis[iccteur  généra]  de  l'Instruction  publique. 
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PARIS  ^ 

IMPRIMERIE  ET  LIBRAIRIE  CLASSIQUES 

Maison  Jules  DELALAIN  kt  Fils 

DELALAIN  FRÈRES,   Successeurs 

5G,  irs  DES  ifOOLM. 


Im    contre faetturs    ou    dtbitani»   df  rontrefaçoni   teromt    pimnMivi$ 
conformé  ment  aux    hii  ;    tout   le*   ejrtmplairet   $ont  revMiM  ai  iMfrv 

griffe. 


!••:. 


RECTIFICATIONS 

A    LA    QUATKIÈMB    ÉDITION 

ni  CATALOGUE  DES  THÈSES  DE  DOCTORAT  ES  LETTRES. 


THESES  OMISES. 

1863. 
Faculté  de  Dijon  ^ 
TissoT  (Charles),  consul  de  France  à  Andrinople  •  flO  mars). 

De  Tritonide  lacu,  in-8*,  40  pages. 

1"  Partie.  —  De  !a  position  du  lar  Triton  yun-  J-'imuji.  m  A/nque). 

2*  Partie.  —  Histoire  du  lac  Triton. 

Des  proxénies  grecques  rt  de  leurs  analogies  avec  les  institutions 
consulaires  modernes  ;  inS',  112  pages. 

I.  Caractère  général  de  l'institution  des  proxénes. 

II.  Orifrine  des  pi-oiénies. 

in.  Deu  différentes  e»p«'«L-.  de  proxénie.s.  —  §  1.  Proxénes  cozninuns  k 
tout^-s  l>s  <  it/'S  grcqucs.  Proxénea  inagitttratu  de  S|)arte.  — 
§  2.  1  '  ncK.  —  ^3.  Proxénes  des  coUégeH,  «loti  confréries  et 

des  >  ^. 

I\'.  lieh  rappoiih  du  luuxciK-  avec-  sa  >ille  natalr. 

V.  I3e«  rapiK>rtii  du  proxcn»-  avec  la  ville  qu'il  représcnlc. 

Chap.  I.  !i  I.  Noiiiinatiou  dcH  proxénes.  —  §  2.  Motifs  qui  faisaient 
•x)nférer  la  proxénie.  —  \  3.  Dé«:ret«  de  proxénie.  —  %  4.  Colonnes 
rommèmoratives  des  proxénies.  —  §  5.  Tables  récapitula tivea  des 
proxénies. 

Chap.  II.  Des  devoirs  des  proxénes.  —  Chap.  III.  Des  réoompeasM 
accorda  aux  proxénes.  —  Chap.  IV.  De  la  durée  des  fimièntsi.  — 
Chap.  V.  î'  -    -   -     'ie«  do  la  proxénie. 

Chap.  VI.  !''  ■nt  et  décadence  de  l'institution  des  proxénies. 

Chap.  VII.  Iv  . .......w^-ie  qu'on   peut  établir  entre  les  proxénies  et  les 

institutions  consulaires  modernes. 

1.  Aujourd'hui  ambassadeurs  Const«atino)>lc. 


—    VI   — 


iS79. 


Faculté  de  Paris. 


Clédat  (Léon),  ancien  éirve  de  l'ivcole  des  Chiirles  et  de  l'Ixole 
pratique  des  Hautes  Éludes,  ancien  ni«*nibn' dr '■■ 
çaise  de  Rome,  chargé  de  aiiir-  à  I.i  F.Kult.-  .1 
Lyon*  (17  février;. 


iV- 


y 


A-  fratre  Salimben*  tt  dt  ^fus  dironicœ  auctoritau  ,  i..  ■"''. 
lis  pafres. 

Chap.  I.  Le  nunuacrit  du  Vatican  7260;  sa  draeription  et  toii  histoirs; 
oomzneot  on  peut  prourer  que  c'est  un  autofrrapbe. 

Chap.  U.  L'édition  de  Parme  de   la  Chronigu^. 

Chap.  m.  Époque  et  lieu  oà  a  vécu  et  où  a  écrit  l'auteur. 

Chap.  IV.   Vie  et  mcvuni  du  fr*r<-  •  -i.-.  —  5  ï-   Comment   il  a 

reçu   le  aumom  de   Salimbenr  dans  le  bien).  I^e  nom  de 

son  père  était  ttr  Adam.  —  g  L'.  s<jn  cntsnce  et  sa  jeaneeae.  — 
I  3.  Ifal(frè  l'opposition  de  son  père,  il  reste  obstinimeat  dana  l'ordre 
des  frères  mineurs.  —  I.,es  deux  traita  particuliers  de  eoB  caraetèc* 
•ont  Pamoar  des  Tojages  et  un  (aibie  pour  la  bonne  chère.  — 
$  S.  Rôle  qu'il  a  joué  dans  son  ordre.  —  |  6.  Ses  études. 

Chap.  V.  Composition  de  sa  chronique.  —  |  1.  Comment  il  a  compris  et 
soateaa  le  r61e  d'historien.  —  g  2.  Sources  de  sa  chronique.  — 
I  3.  Économie  de  «a  chronique.  —  |  4.  Soo  taleat  eomme  narrateor 
•i  eomme  peintre.  —  l  r».  .Son  strie. 

Condwàtotu 

▲ppeadiee.  —  Première  partie  du  manuscrit  du  Vatican,  omise  par 
ndHeur  de  Parme. 


^     Prèiaee. 

Chapitre    prèliminatn-  ^    <ir    i  m.Moirr  nr  rrnnr'-  penoAm    i« 

Mvionde  moitié  du  <\"  '  Ir. 


l.  Aujourd'hui  professeur  à  ladite  boultè. 


—   Mi   — 

Chap.  I.  Premières  années  de  Bertrand  de  Bom.  —  État  des  | 
an),'Iaises  en  France. 

Chap.  II.  Les  premiei-s  Sinrentes.  —  Révolte  des  barons  d'Aquitaine 
contre  Richard  en  1176. 

Chap.   lil.  Le  Sirvente  de    1177  pour  le  comte  de  Toulouse. 

Chap.  IV.  I^  lipue  de  Util  contre  Richard. 

Chap.  V.  Scission  entre  Richard  et  ses  frères.  —  Mort  du  jeune  roi. 

Chap.  VI.  Le  siéee  d'Hautefort. 

Chap.  VII.  I  ■  *      '  i!'.\rapon. 

Chap.  VIII.  i  /de  Monlig^nac. 

Chap.  IX.  Si:  t  ll^r:. 

Chap.  X.  Gu.-       -  le  et  Henri  II. 

Chap.  XL  Ikiv.aiàd  Je  i.- .ie  Henri  II. 

Chap.  XII.   La  croisade  de  119(J  et  les  luttes  qui   suivirent  entre   Phi- 
lippe Aupuste  et  Richard  C«pur  de  Lion. 

Chap.  XIII.  Pot'sies  diverses. 

Chap.  XIV.  Mort  de  Bertrand  de  Bom. 

Chap.  XV.  Pièces  faussement  attribuées  k  Bertrand  de  Bom. 

Conclusion. 

.\ppendioe.   —    Classement  général    des  manuscrits    de    Bertrand  de 
Born. 


ERRATA. 

Au    lii-u   il'     /•..<'  /'*'/. vi./.-    it'.lir-jtinihr  l,:  Grantt    iliins    Ir» 

riii,uiii\  ff'iit,  -.<  (.'.!■  lin-  .M <■./'■,  liwi  :  ICsiUi  >ur  iu   Ir-f/^rutr 

it'.llrstintlrr  u  i>i  :,i  i      .'.r/i.»     i>  ^    ininina    fiumitt*    Ju    iluuxMiuu 
*uv/<-. 

Au  lieu  «k  SYLVB«TBlt,  liaci  :  Silvkm  lu.. 

Page  191. 

Au  lieu  dt  Pilacbon,  tU«s  :  Pilacuoc. 

Page  219. 

L'êhbè  Eufine  Bssnako  est   rio»Kio]rea  de  S»intt  0<— vièv,  *i    ob 
point  «unteitr  de  l'Âcole  Dormak  capèiieure. 

Pa/;e351. 
Lian  t  RAIe  de  Brunehaut  en  Auvnusn. 

Page  379. 
An  tteo  de  Roosk,  Hess  :  Rovni. 

Table  alphabétique. 

Au  lieu  «Je  FUachon,  liaez:  Filachou. 
Au  lieu  de  .Voef,  88.  lisez  :  Moet.  IKH. 
Au  lieu  de  Syteettre,  liaet:  Silrestrc. 


—  IX   — 


RECTIFICATIONS  DANS  L'ORDRE  DES  SOUTENANCES. 

yuel<jut'>  iuLci  \ui  Muiift  ^  tuuit  j;ii^.->cos  dans  l'ordre  de  soute- 
nance des  thèses  de  Doctorat  es  lettres  devant  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris  pendant  les  dernières  années,  nous  reprodui- 
sons ici  la  liste  '  '■•  et  chronul  ^es 

depuis  le  1"  jan...   .l-i  jusqu'en  au  .    _       ,  .  ^      .i  la 

page  où  se  trouvent  analysées  les  thèses  de  chaque  docteur. 


187;^. 


BeJo- 


■r>-\,  11  ja: 
^74).  18^. 

]j.  2^5J,  lô  mars. 
'<j],  1  avril. 
-'1  avril. 
.  13  juin. 


Huit  < 
Demi  II. 
Louljer 
LéuUr  ! 
Foucart  ^b\]  [p. 


'&  juia. 

[p.  rid],  30  juin. 


2h-'ij,  2iJQo\ciubrc. 


1874. 


Liard  (L.)  (p.  2*4).  9  janvier. 

.  2851.  18  (èvri«r. 

.  1"  avril. 

.  15  avnl. 

."JUJ.  G  mai. 
LAi,  '].  l"juin. 

Boii  .  -.cij.  10  juin. 


Bcrlioux  (E.  FVIin  {p.  292].  22  juin. 

Craiiuneoco    *  t. 
Sauvape   l'ai  let. 

Feugore  (Ai  lire. 

Gaaté    .\.nii.i  i>re. 

Btjutroux  (l'..  .Un. 
Fromcnl  (jj. 


1875. 


CVïoat^A.)  fp.  :«0|.  10  »Trier. 

'I. 
.:i. 
.\Uuiet  vH.>  [h  ■^^'  ->i  juin- 


LavisM  (K.\  [p.  3(Hj.  LSjuilJet. 

!'■  !'■  305],  3  novembre. 

(  '  ")].  29  décembre. 


\HHi. 


Moy  (L.^  (ji.  :il  .  s. 

Lufuet  (H.)  [p.  316}.  5  mai. 


'  ft'vrier. 

rier. 

I].  18  mar». 


Oëf«rl 

ï 


lin. 

:l»].  14  juin. 
10  juillet. 
'  octobrv. 


—    X    — 


1877. 

Boofot  (p.  MS],  19  janvier.  PffMMM*  < 

Duqwtwy  (Tabbè)  [p.  3M].  13  ftvrWr.     Etfinmn  f  p 
PuisU  (lUrr)  f  p.  SU],  1  mM%. 

iKwhMM  M'ahh^  I  ^  (p.  X»].  10  ma». 

Btrf^r.  P.  31  nuini. 

Benoit     \  •    <•'  n^ril. 

Lududn 

SdiMurr  .  ,        . 

Paquier  (J.  li.>  [j».  3ii£].  ô  mai.  |  l>fUa«Mtr  ^A j  [p.  ;M£»J.  ;i  i> 


>l«t. 


1878. 


Lichtcobcfger  (Ernest)  [p.  347].  4  jan- 

Tïer. 
Maillet  (E.)  (p.  348].  11  jaDvier. 
De  Crot»'*  f"   ■'"'^''l    ^  jjinTJcr. 
Feraoo    i  ^'1  février. 

CoUi^c  13  mmre. 

Daariat-  22  mars. 

Bfcret  (r.;  ,,-.  ■-.,.  .     iuai. 


l'armentier  (I.)  [p.  3M].  15  mai. 

Tw-niH     Frnrst,   fi.     .1">T1    "  niiii. 


■  llel, 

''•■••    ■- Il-    •■   •;•  •     ^^r*- 

Penjoo  (A.)  [p.  362).  27  décembre. 


1879. 


PonUino     i.<,v'n    |j 
Clcdat    \  L.V>n  i    [  f , 

p.  vj,  n  fèmer. 
LehanDcur  iL.\  [p.  373],  7  marc. 
Laoge    A  "'■'.15  mars. 

Bajet  (<  .  24  arril. 

Broehard  (Victor,  [p.  377],  9  mai. 
t(Otlion)[p.  374J.  13roai. 


.    IMJUID. 


J..)au    t.,  Ip.  .11^1], 


1880. 


Bovrgaitt  0'*bbèB.)[p.  316),ttianTier. 
ZèYort  (Edgar)  (p.  38q.  21  fèrriM-. 
Pernique    (  RwianiMil  )    (p.    383  ]. 

1"  mars. 
Dupaj  (Aat.)  [p.  384).  U  aTrO. 
Carel  (l'abbi) [p.  »n].  30 avril. 
MArion  ill.  I  ïp   3R51.  7  mai. 


MfrHfr  'AmMM  fp.  3S81,  88  mai 


CATALOGUE  ET  ANALYSE 

DES 

THÈSES  LATINES  ET  FRANÇAISES 

ADMISES 

POUR  LE  DOCTORAT  PAR  LES  FACULTÉS  DES  LEHRES 

Pendant  l'annto  scolairs  1880-1881. 


J'««i.  —  La  d^  ptaoé*  4  I»  mita  4e  chaqiw  Dom  «t  «0»  de  la  ■cwWwino». 
18»U    iSUilC). 

Faculté  (le  Paris. 

Havet  (Louis),  répétiteur  de  philologie  latine  à  TLcole  pratique 
•i^'s  Hautes  Études  '  (i5  octobre  1880). 

7v  Siuurnio  Latinorum  vrrtu;  in-f.  517  p*g«s*  '.Paris,  N\  levoj;.) 

1"  l'artie-  —  Le  Ters  saturnien. 

In-      ■ 

;i  1  les  nrantA  sur  \^  ren  uturnieo. 

5  'i    1  "i-*  '!••  ce  rem. 

5  3.  Son  origine. 

I  4.  Popmeti. 

I  5.  Vers  iiM>lé«. 

XÀ^T*  I.    l'iCOSOMK. 

I  1.  Iles  hrf-M-h  al)r''^'<îante«  (brro**  breviantes}. 

$  2.  Dm  tioalcff  <-t  <!••  l'hiatus. 

f  W.  Me  la  rencootn.-  (J<-s  royellesau  milieu  des  mots. 

8  4.  De  1".  I»  n'ii-^^."  f\.  de  û  syncope. 

fô.  Du 

I  6.  Du  s  proDOBS. 

S  7.  Du  I  :ins  le*  mots  isoles. 

Livre  II  K. 

f  L  De  ï.i.tU. 

I  2.  De  la  thè$«. 

I  3.  De  la  •rsurr. 

I  4.  De  la  rt-sure  de  Théodore  Korseh. 


\.  Akijoup]  hui  maître  <l«  ooofèrMioes  d«  langue  et  de  littArature  latines  i 
la  (acuité  des  lettres  d«  Paria. 

AMt  «t  kmnê.  lasa-iaii.  ^ 


-  s  - 

Lp..    I     I» 

I  1.  Fra^-Ui!.;.-    ^ ...  -,    -.,j<»(I>»  Prmfmmtia  quœ  in  lajtiâHtUâ  êer- 

ChaaldMfrAfM  ArralM.  frioimi  iIm  Scîbîon». 

Vov  de  8orruw  MecHi)!  -m  Vertulrsa*. 

t  8.  PrafmenU  dite  f>.>  i  •'■  t.ive. 

}3.  FragmcnUdc  Ver:  'ut. 

I  4.  PMfmeBttd*  C«*i  *. 

I  S.  Pra^esto  cité*  p«r  AuluAieik-. 

I  ft.  Pragmante  dits  pr  Nnniua. 

I  7.  PrmfmcBto  dUs  ]  '  m  rt  Diomcdr. 

i  8.  PrafOMoU  dtte  |>  et  |>»r  W*  intcrpoUtears  de  Serriu*. 

{  9.  PrttfmeoU  dtte  par  MAcroU 

I  10.  PràîrnMnU  dtèe  pkr  Pi^dm 

)  11.  PrairmeaU  dUe  I' >  -<n  auu>unt. 

LÏTrt  11.  DftBKis  OR  Cl 

I  1.  ChanU  daeSalteiw  ci  unt  Arralet. 

{t.  l'rèdirtioaa. 
3.  ChaaU  '  --—--^  -•    hanU  rotifii. 
I  4.  Seotear-  isGvcu». 

I  5.  Pragmeii.^  ...   ...-.,.<.  Audrooicus  en  vert  uturaiens. 

f  <k  Fnf  aenU  de  Neviiu  en  ver*  utaroietw.  —  Vers  Miomtea  d« 

Meidliu. 
{  1.  Lee  ftuiree  poimM  ■aturnirns. 
Catalogue  des  ouvragée  consultés. 
Tableau  des  formas  grauunatkales. 
Catalogue  des  vera  et  des  fragmenta. 
Index. 


ht      J.i'ii.llt'l'i        /      I  ;        •    ,.       :        ■;/'    '.'l.'>   ,'     1      ^"1.     m--"'',    .■>.)    (■>.-■-». 

A 

c\       I   ;  ■  ,  .  .-. 

Ch.«i'.   II.  !•  •'•:iphic.  —  I^a  msnuscrito    —  •  - "  livres. 

Chajj.  III.  ]>•  MO  du  texte. 

Chap.  IV.   I  •.." 

Cha|>.  V.  I,.>  •>.  —  Statistique  de  la  mi«e  en  prose. 

Critidiii-  lir  .  j 

A:  'til. 

T. 

C<'i"    •.■■!!  'I'-  iri.ims' n!-  ■!•    l'.iria  et  d<>  Hruxelles. 
Ch"ii  «il-  <  .»n.»iii«'."»  siijpjili  iiiiiit.itn'S. 

MoLiKiKR  (Cliarlcs),  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse, 
maître  de  conrén^ncesà  lu  Tacullé  des  lettres  de  Toulouse. 
(3  novembre  1880^. 


—  3  — 

arcrssit  rjusdrm  GuiUielmi  Pelùso  Chronicon,  e  Carcassonensi 
i  omni  ex  parte  «ditum;  —  in-8*.  LXXVII. 

Chai^.  l.^l.  Vi.  Je  Guillaume  PelLsso  ou  Peliason. 

J  2.  Se»  ourrapes. 

$  '.S.  Description  du  manuscrit  de  Carcassonne. 

ï  4.  Autorité  de  la  Chronique  de  Pelisse. 

I  5.  Appréciation  de  son  caractère  et  de  son  «tyle. 

Chap.  II.  !^  1-  Procédure  de«  inquisiteurs  d'après  la  Chronique  de 
Pelisso. 

I  2.  i'eines  inflif^èes  par  l'Inquisition,  d'après  cette  même  Chronique. 

I  3.  Exposé  de  certaines  affaires  remarquables.  —  Portrait*  d'inquisi- 
teurs célf'hres.  —  Mu-urs  des  hérétiques. 

j  4.  \MitM,|..  du  clcrpè  régulier  et  du  clergé  séculier  i  l'è^rd  de 
r». 

§  des  princes  laïques  et  des  magistrats  cirils  i  l'égard  de 

•  n. 
CI  :  1   rr<'re  Guillaume,   éditée   d'après  le   manuscrit    de   la 

Carcassonne.  n*  6449. 
T.i  i<-  <le8  noms  propres  et  des  lieux  qui  se  trouvent  dans 

la  Cfarunique  de  Guillaume  Pelisso. 

/  >>eau  XIII* et  au  XIV*  siècle; 

,  in-8°,4<jG  pages.  (Paris,  Saiidoz.) 

In 

(  :,.  I  générale  den  documente  de  llnquisition. 

!'•  l'aiLik.  —  Documoir  liliés  et  copies. 

Chap.  I.  r><x:umcnt«  d>, 
Chap.  II.  Copies. 

2*  Partie.  —  •Jripinaux  proprement  dits.  Indications  générales. 
fi         ■    '  '     '■  '    '    !•  ■    '     '  '    Saint-Pierre 

999S.)  — 

»  iiaj".   11.  -I  j.    .1  

Sationtil 


'    155.   !'•  série.)  —  Chap.  V.   Iai   i  i 

du  XIV*    siècle).   UiI}iioUu^</lU'  tU'  ir 

ts    iSi   et   2G7.   i"««ViV.)  —  Chap.   M.  Ix- 

:i  .!,•  T..I11.M1..M-  (l?"l  1?'.<V|.    Arrhiifs  départe >n 

jisfr>'  <tii   ijrrff\er  du 
de   tarcatsunne  (  J 
nont.  n*  i36  A  'iv 

rit  et    in 

n  du  trilii 

•  liiri-      IIP 
JlU;     ,:t    i;  -     ;j'    rro...lu:.      .       i'  •  s     ll.T'-Ui^lK:*    J'-fuIlVs. 

_  i*  L*  '-  ■»  la  procéijiii'    iui,ii."^i'-  i.iU-. 


Cbâp.     IV.     L*     prnv   ••  ...  '      «.  -v      -.r     i   \-M««'^^n^ 

(12S0.1S9B^—    I....   -.•;•.';-.  -.'^   '..ii-:^    ,.•  -.     - 

Cagkat  (René),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
professeur  au  coU^  Stanislas,  char|[é  d'une  mission  his- 
torique el  archéologique  en  Tunisie  (!22  décembre  1880). 

J)t  mmmieipali^us  et  provinriatilms  militiis  m  imperio  Homano; 
i»^,  «e  pnfM.  (F«ri*.  ThoriD.) 

IntrodttctioB.  —  Habitude  presque  oonsUnU)  de*  Romains  de  Uiiaer 
aux  prctTinf*(>fi  rt  aux  ctû*  1p  soin  de  (rarantir  l'ordrr  intjrirar  par 
dm  ni'  "<*s.  I>ifBeult4<  de  monaltr«^  oea  milispo 

Cbap.  I.  '-a  vaillas  et  dra  armM, 

loacriptiuua  qm   Ica  aignaleat;  leur  à;  une  Uigntt-    :•..■:■..  i 

pale,  maia  de*  motnt  inporUAtes.  L<  aient  peut^  '  •   :;  :u 

mea  par  lempereur.  ViUêa  où  m  rencuntprit  des  prèfeta  ■embUUea. 

Chap.  II.  PréfeU  de  la  c6ie  maritime. 

Inaertptiocu  ;   leur  âge.  C'était   une  dignit/'  '  '    .le  sapèfiauiv  i 

toatea  les  autrea.  BUe  donnait  le  rani;  di  La  nomination 

appartenait  ''      i  ^empereur.  (Côte  dr  la  iArraconaiaCvCordoua, 

Câstulon  I  I  Caxorla). 

Chap.  lU.  Lti>  t>'iifn,jues  (•unreilJaota  de  )a  paix)  et  Ica  dio^mUm 
(•oldata  dwrgia  de  la  poursuite  dea  briganda  et  dca  maliaiteufs). 

Inscriptions;  leur  Ag«.  —  For-  «i^—  '••-  ■-^"■•'■ffues,  magistrata  mu- 
nicipaux dioltia  par  le  y  ùncc  parmi  Ica  dix 
premiers  citoyens.  Cette  in                                 ...a-i  toute  l'Asie. 

Les  dioçmitet  aont  lea  soid:>  .tient  Ica  irènarqucs.  Leur 

r..I.-  au  ni»,  au  IV'  .t  .m   ^ 

L. 

C>.  .  . 

Troia  opinioaa  diflèreat' 

iaut  cateadre  par  peu 

dpa.  —  Sena  de  l'c-. 

pap%tlOf  de  l'expreSM 

da  eetie    inatitution    {«ou. 
•  Auguste.  —  Pourquoi.  —  •■ 

reurs  qudqucs  milioea  mujuuf.- 
Chap.  V.  J)0  quHqtteê  autre*  mt 
Lea  tuutifirtt  de  Vienne,  de  ta  <  :  I  i 

cohorte  àm  Ligures.  —  Ia»  èplp 

réprimer  les  brtgaada  dana  U 

mîliM  chat  ks  UatriteB,  à  C 

davaa. 


Chap.  VI.  DMfrentM  ftmetionê 
Lia  «aw  a  Maiaai  oharfèsa  « 


—  5  — 

ell(9  rleTaient  aussi  combattre  les  incendies.  —  Les  préfets  des  veil- 
leurs et  des  armes  i  Nîmes.  —  Les  nyctostratèges  et  les  préfets  des 
gardes  nocturnes.  —  Beaucoup  de  Tilles  n'avaient  pas  de  gardes 
contre  les  inr-endies.  —  Les  préfets  des  gardes  nocturnes  deTsient 
auf«<::  "  les  troubles,  sans  avoir  le  droit  de  juger  les  eou- 

pabi-  «'T^^  au  rotivern^ur  de  la  prorince. 

Utilité  lie  ns.  —  Quelquefois  les   généraux 

les  ont  a^i  ,  ;efois  elles  en  ont  tenu  la  place. 

Le  PoRTORivM  {douanes,  péages,  octrois  chez  les  Romains), —  étude 
historique,  géographique  et  administratir--  -""-  '^«'ux  cartes; 
io-H',  m  pages.  (Paris,  Thorin.) 

Introduction. — Des  impôts  indirects  chex  les  Romains,  iis  ne  diriiiaient 
pas  les  impôts  en  directs  et  indirects.  Hs  ne  reconnaissaient  que  deux 
sortes  d'impôts:  les  tributa  ei  les  oectigaiia.  —  Liste  des  impôts 
indirects.  —  Ils  apparaissent  âmes  tard  i  Rome.  —  Ils  frappent  aussi 
^■'-r  les  citojens  romains  et  les  Italiens  que  les  provinciaux.  —  Biblio- 
fiie. 
I.  fv  f|ii<»  les  Romains  entendaient  par  portorium. 

I.'  '        •  f)Ond  i  trois  impôts  différents:  la  douane,  l'octroi,  les 

]..-.>.  —  iiiisions  adoptées  pour  l'étude  du  portorium.  —  Expres- 
sions qu'on  rencontre  dans  les  textes  comme  sjnonjmes  de  por- 
torium. 

1"  Partie. 

Chap-  n.  Historique  du  portorium.  ' 

1  'in  existe  à  Rome  sous  les  rois.  —  Il  est  supprimé  en  344- 

nouveau   étahli.  —  11  persiste  sous  l'Empire.  —  Pertinax 

sLi{>|>niui-  tous  les  ;>'  i  sont  ensuite  rétablis. —  De  Voctava. 

—  Dntf  probable  df  :ae. 

I  m  se  présente  d  abord  sous  la   forme  d'un  octroi.  —  Les 

->  pays  conquis  se  perçoivent  peu  à  peu  au  profit  de  Rome 
Mitoncu^.  —  Etablissement  d'un  système  complet  de  circonscrip- 
tions douanières. 

'"    ^  scriptions   douanières  de  l'Empire  romain.  Taux    du 

'«  chacune  d'elles. 
1.1M-    1.  . .  ^  Cl i-ronscriptions. —  1*  Bretagne.  —  2*  lUyricum.— 3*  Gaules. 

—  4-  F.8|jagne.  —  5*  Afrique.  —  d*  Egypte.  —  7*  Asie.  —  8*  Sicile. 

—  9'  lUlie. 

Chap.  IV.  Mode  de  perception  du  portorium. 

n  .t  .>r  i,,M..  >,  ,i.-M  fermiers.  —  Période  républicaine.   —  Période  impé- 
!•>  du  Bas-Empise. 

étaient  les  marcbaadiaes  et  le*  personnes  soumises  i 

:  I   portorium?  —  Quelles  étaient    celles  qui    en   étaient 

—  1*  M.irehandises  sujettes  à  l'impôt.  —  i*   Slarrhandiaes 

—  3»  Personnes  sujettes  i  l'impôt.  —  4*  Per- 

:mr-V. 

-caieni  les  puUicains  contre 
.  protégeakai  les  marchands 

1  <  ontre  la  fraude.  —  Diverses  sortes  de  fraudes.— 

2*  Loi»  portées  cuulrc  les  publirains. 


-  ft  - 

Ch«p.  vn.  Iiiiig  qaeilM  rmuÊm  èUlt  vvn^  !•  produit  d«  la  Imu*  du 

P 

C<  tait  in>v%i<  <tan«  Vim^rhtm  Sammi,  mmm  la  lUpubliqur. 

—  Sou.i  :  I  <uy.\r>'  il  r,  .)«ia  |m  pTovlBeM  procuni»- 

ritMii  c  v^  •  '•  iapèrlâka. 

8*  Parti*, 
Chap.  Mil.  D*$  péoffts.-^ïi»  frappajeni  ff^lejn«nt  Im  objrtaetlM  p*r> 

«onnM.  —  Lefl  ptefM  aufasentaicai  NMosap  le  produit  4a  porto- 

ri  Mm. 
>  Partie, 
Chap.  IX,  />n  orfTOif.  C«  qu'on  entrod  par  ortroL  —  1*  Octroia  dana 

1^^   ._.:._-        o.  ,....:  .1.  t> _  Caiaae  municipale.   —  Le 

tr 
jftp,'  »...  U-    I» .«-     

••■ 

Tal.      


r.oNSTANS  i^opold),  professeur  au  lycée  de  Montpellier,  au- 
jourd'hui au  lycée  de  Vanves  (27  décembre  1880). 


De  Srrmonr  Salliistiano  ;  In*.  297  pages.  (Paria,  Wieref .) 

l**  Partie. —  Ijca  clrmenta. 

Chap.  I.  L'orthopraphe.  —  Chap.  II.   La  dfcKnaiaon.  —  Chap.  III.  Ij» 

conjii|raiaon. 
?•  Partie,  -    I.PinpIoi  Heu  forro^n. 
Ch...     ^ 


«  f>aj'.  11.    1 
m  me   adverbe» 


-Chap.  III 

Ln  rrrhes 

ployô»  coni' 

déponent*.  ^ 
.T  Partie.  —  -- 
Chap.  I.  A  — 

Bapl<> 

Chap.  \.  . 
4*  Partie.  -  - 
Chap.  I    Prt.j 

tirrii.   —  Chap.    ! 

tiuna  dont    le    >< 

aupina).  —  Chap.  V.  ) 
Tp  PsrtU.  —  drîfU'rrn 


iir   le  hin- 
.lita   aub- 


V. 

I  lii- 


'  iTi»"!»    iri'iiiiriiùii  115,  «K  ./. 

ne.  —  Chap.  II.  Lea  raa.  —  Chap.  UI. 
>p.  IV.   Les  temps   et  les 


rii.ii.    IT    IVi>i<^itiona  attribu> 

p.  IV.  ProMd- 

,,  ii«*.  ifêronaifs  . 


Grec*, 
ladei  analytique  et  iodax  alphabMique. 


—   /   — 

La  l'ijenil'  ''tudi^e  dans   :  '.  au   moyen  Age  et 

dans  les  tflernes,  en  par-  'ans   le   Roman   de 

Thèb«$,  uxte  français  du  dousième  siècle,  avec  ptanekes  ;  iaS' 
de  390  pages,  suivi  d'un  appendice  de  80  pages.  (Paris,  Wiereg.) 
Pr*É»r«. 

l**  Partie.  — La  légende  d'Œ^pe  dans  l'antiquité. 

Chap.  I.  Origine  et  interprétation  de  la  légende. 

Cbap.  II.   I^éTcloppement  de  la  légende.  —  Laïus.   —  Œdipe.  —  La 
Thébaide. 

2*  Partie.  —  La  légende  d'Œdipe  au  moyen  âge. 

Introduction. 

Chap.  m.  I^  légende  d'Œdipe  dans  les  traditions  populaires. 

Section  I.  La  légende*  de  Judas.  —  Section  II.  Les  contes  populaires.  — 
Section  m.  Le  cjcie  de  saint  Grégoire  ou  de  l'innocent  incestueux. 

Chap.  IV.  Le  Roman  de  Thébes. 

Intnxluotion.  —  S«><-tion  I.  Staoe  et  les  traditions  classiques  au  moyen 
.•,.-,•  —  s,  ,  ti  ,!»  II    I  .s  manuscrits.  — Section  III.  Analyse  du  poème.  — 
rédactions  et  leurs  sources.—  Section  V.  Benoît 
.iit<ur  (lu  n.iman  de  Thébes?  —  Section  VI.  La 
i^^'enijo  (1 1  i  >  (examen  du  Roman). — 

Sction  VI i  i    .  f)es.  1*  Rédaction  en  prose 

du    Roman   de    Thrije».  —  i*    .\liusions  au  Roman    de  Thébes.  — 
>  Imitation  du  Roman  dé  Thébes. 

'-.  —  La  légende  d'Œxlipe  à  la  Renaissanœ  et  dans  les  temps 
nés. 

Chap.  V.  La  légende  d'Œdipe  i  la  Renaissance  et  dans  les  temps  mo- 
dernes. 

Conclusion. 

Apftendice.  —  Étude  snr  la  langue  du  Roman  de  Thébes. 

I.  '^  :  )n.   —  II.   Phonétique  (traitement   de    la    gutturale).  — 

1  —  IV.  Stntaxe.  —  V.  Glossaire. 


1881. 

Faculté  de  Paris. 

Gr.\ux   (Charles),   n'-pétiteiir  à  rÉa)le  pratique  des    Hautes 
I'  ihécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Université' 

De  Plut'trrhi  n,.  M   'ri^'r.t,  injuria   neçlecto  : 

I  ■ 
Lr  :  I   est  conservé  i  la  Bibliotbéqu<> 


1 .  Puis  bibUothècaire  à  la  même  bibliothèque,  chargé  d'uae  confèreoet  de 
philologie  et  aatiquîtéa  grecques  à  la  faculté  des  lettres  de  Pftris. 


vv- 


—  s  - 

NalioMlt  et  Madrid,  mm  le  aoaèr  ea  papéar  da  eatoo. 

aaaipotl  éè  iMt  partiaa  ladèficadaat-  i^aaa  dlttbcBtcs.  Il 

parait  datar  tout  rnU«r  du  quâtoni^nic  mtrvir.  Iji  Meeod*  partie 
aaoïblt  être  aaae  valeur,  l.^  prrmi^re,  au  rontr.itr<>.  f.r^(rnti>  de* 
TmrUatca    du    plu»  ^'rand    ;  prenifrr  ■   Im 

quatrt  paire*  de  Virs  parai  liront:   !*  ^us  ; 

^  Alrihind*  ^  Coriointt ;  ^'   J)rmoi<  1      {/■$ilas 

et   Pomp^.L»  pmni^re  pain*  mt  in  .  .  :i   <jUAtriAma 

l'aai  4  û  da.  M.  Oraui  a  rolUt<  Ixiul  à  l'autrr  cette  pr^ 

Bière  partie  du  naaoacrit  ;   pui>  '  ce  travail  U  th^  latio* 

deat  le  titre  eat  dooaè  ci-deMua. 

Daaa  eette  thtee,  M.  Oraux  établit  que  du  rivant  mJme  ^  Plu- 
tarqor.  !••  iampa  aprèa  ea  non 

reouin  >ine  èditioa  de  aea  V 

ItiMBt  .tiM>rei-  et  interpolée, avac  dee  iiiiirTmi^-N  janri.trii  non  Nrtii««- 
OMot  aur  leatrle  et  l'exprearioa  de  la  |«nat«.  maia  auaai  aurlea  aoias 
proprea  et  S'--  '       'iffrea.  De  cette  antique  mr»?-  "'  '       '■'  — 

dfriverait  I  :  luMcurs  Tir»  qu'on  trou^ 

duitdana  to;.».-  ,i;..,..  ;..,,.,., ..w.,.^  .-««  ..■.. 

de  Madrid,  au  < 

ea  ligne  directe  il>  .„ — _ ^...  .,. 

a'ea  doit  pu  moina  être  refracdè.  |tour  quatre  ' 
eomnir  l»iii<i(i>-  rrprèaentant  actuellement  connu 
tique  <! 

Onl>  '  i.ttion  du  manuscrit  espaf^ol.  beaucoup  <!' 

enbarraaaanta  et  de  bo»-»<  I^aent  de  cea  U\ 

tarque  ceaae  d'être  en  con'  .  avec  lui-mrmp 

la  grrice  acccordèe  par  Alexandre  le  Grand  aux 
niena.  La  poaition  de  la  queetioa  dea  aourcea  au  v 
a  puiaé  pour  retracer  la  rie  de  Démoptikène  eut  i 
U  que  la  critique  dea  aourcea  hiaiorique*  de  l'a:. 
la  main  dana  la  main  arec  la  critique  des  texte» 

Bg$ai  $ur  les  oriçina  du  fond$  grtc  de  tEteuriat 

totrt  dt  la  rtnaiM$ane«  *e$  Uttres  en  Bipagne;  i 

(Paria,  Klinckaieek.) 
Introduction.  —  Du  caractère  de  la  renaiaaanoe  dea  lettn^  prerquesen 

Eapaitae.  Le*  humanistea.  —  Lea  philologues.  —  !  ■  ■  >   '  >  ■  -'  U 

laMarina  freeque,  le  droit  canonique  et  le  dn>i 

de  l'Êgfiae  d'Orient,  étudiés  en  Bipairoe.  —  Cn..:.  

théque  de  l'Eecurial. 
l"  Partie.  —  /-'•>  -»»!.  i>im  fond*. 
Chap.  I.  Poil  monaatére  de  l'Escurial.   Conseila  d'Ambroaio 

Àm  Moralee  '  .itioo  de  la  bibliothèque  du  monaatére. 

Cdleetioiia  :  1*  âanaaio  Pères.  —  2*  Hoaorato  Juen.  —  3*  La  biUio- 


I.  Nooa  cmpniatOBS  tsxtuallement  cette  aaaljae  à  M.  Oraux  lui-même,  qui 
a  faiaa  roulo  bous  y  antoriaar.  (Voir  le  dernier  rolume  dea  Archivu  d*$  Mi»- 
9iom{l98l),  Rapport  de  M.  Ch.  Oraux  sor  sa  aseDod*  miaakMi  m  Bapafae, 
-      ipartis.) 


—  9  — 

thèque  du  Cardinal  de  Burfros;  prix  des  maniMcrita  ^ecs  rers  la  fin 
du  seizième  siècle.  —  4*  La  bibliothèque  du  cardinal  n'est  pas  acquise 
pour  l'Escurial. — 5*  La  bibliothèque  de  Zurita,  la  Chartreuse  d'Aula- 

Dei  et  !"-'• " 

Chap .  IL  '.  'lu  cardinal  de  Burgos  se  retroure  en  grande 

partie  a  ...  .  \',tr,,,,i,iL    -    Le   Mémorial  des  lirres  du 

cardinal.  —  "  de  Castro.  —  Les  Hellénistes 

au  concile  d«-   i  ,   ••  de  Paez.  —  Le  titre  de  lega- 

tUmibus.  Le   médecin  Laguna.   traducteur  de  Discoride.  —   Tableau 
des  manuscrits  f/rers  dr  l/t  Bihliothera  Xacional  de  Madrid  qui 
proviennent  dti  canlinal  dr  Burrfos. 
Chap.   III.   I*  Fon'ls  de  manuscrits  precs  apprécié  d'AJrar  Gomez.  — 
M  ■  !'•  Venise,  et  sa  collection  des  manuscrits  grecs.  — 

t  '  corûote  Antoine  Éparque.  11  vend  des  manuscrits 

(.T  I".  à  la  bibliothèque  d'.^ugsbourg.  à  l'Escurial.  — 

3"  Italjo  par  Onzman  de  Silva.  et  à  Madrid  par  An- 

Vi:  ita  de  lifiros.   —  4*   Le  marchand 

Icux  manuscrits  grecs  en  présent 
'  et  polygraphe  Prancesco  Patrizi 
iirial. 

/.  •  '•>  ri  rEscurial. 

1     l'iaseucia.  Ponce  de  Léon.  — 

■'    ■'      '     '       -  ivenances 

■<•  du  roi 

I  w  11.  .111.  re  du  roi. 

'.li  bibliothèque  par- 


à  l'iiiiij.j..-  il.  —  .)■  1.- 

vend  des  manuscrits  k' 
Coller  t  ion  D>i,.  '   '      ' 
Chap.  IV.  11;. 

Ix-  [in-t  de**  1 

<liverhts.  — 

au    ■■ 


iue.  —  5*  1 
a-t-il  dispa. 


52*  Partie.  —  Le  fonds  Menrlosa. 


Chap.    V.  Entr*'-    i 
doza.  Foriu.'i 
en  Ori<'nt,  à  1 1 . 
i  Mendoza  |ar    I 
copier  <les  manus"  ri' 

—  Arnold  .\rleiiiii 
Chap.  VI.  1^  l.cc.t.i 

jrr'  I0/.1 

de  'i    ijrieijOK 

du  Meluurul.    —  ■'•    ' 

—  ."»*   Lit'ii'"'    '"V'' 
doza.  — 

Planrhe 

Chafi.   VII.    1     Cnu.ju.-  -l-  U 
«jii'iiii  l'ii  peut  tirer  |K»ur  la 


|.  u, 


-I-  Men- 

lUS 


' '-  ^f^ndoza.  — 

liéque.  — 

'.  res  preoi.  '  -■'<• 

sultan  Soliman.  -- 
I.i  l.i!,li. 

grec». 

i<-s  manuscrits 

—  <*n  en  ponsede  un  abrège  intitule  :  Mémorial 

dr    iiiniin.  et  de  Metidota.  —   S*   [.acunes 

—  4*  l 'sage  du  Mémorial. 

qui    pniyiennent  de  Men- 


Cc 
za. 


•ial. 


il 
le. 


//II.  -- 

—  4» 


1.1    roiirrUOa 

-■ur  cette  oot- 


:{•  Partie.  —  I^es  derniers  fonds. 

Chap.  VIII.    1     Les  manuscrita  grecs  de  IHego  de  (  o.w.uMio*  refusés 
par  l'Escurial.    —    Livres   apportés  par  Don   Sylvestro  Maroio.   — 


-  lu  — 

t*  NoIèM  MoffnfMqM  d'AaioiM  AuffuctiB.  —  Aadiè  DlMvuriu». 
iTtiédMr»,  coBitto  «i  eolporteor  àê  livre*  irrHw.  —  Soi  fasproHU 
Utténar».  —  UMnutl  OItuboU.  d*  Chio.  —  .")*  UeaUloipM  taprimè 
<!•  U  UbUoihéqtM  d'AufiMUa.  —  SUtIcUqiM  de  «vtto  MblioUlAqu».  — 
A  qvds  rifTBM  eo  raeowiali  à  rEantrUl  Us  numiMirriU  qod  «a  pro- 
TÏmacBi.  Nombra  d«  cm  BMraaeriU.  De  riuu.  '   lu  mtalofiM 

in  priait  d'AuftisIfai.  •»  ¥  L»  nuuuM«rit  frr-  Moatoao.  — 

V  RMfraMata  ■wnruwtii  d*  U  hiblioibiqtte  de  i  r^unal.  —  Pra^ 
d'uaa  iMilèograplilt  ffMqa*  «i  UUa*.  ClaM«ai«ai  du  Pire  8ifa«B«a. 
-  ••  InrtaHatkw  m  1007  et  iasUlUUoa  aeiiMlk.  L'IocMdk  de  1071 
et  «M  eoaaèqvMOM. 

Chap.  IX.  AnrniMeieut  da  foad*  fr(W!  peadaat  U  di*  Mpliè«B  aiâcle. 
1*  Maaaaerila  gttta  d'Aaioaia  de  CoTarrubiM.  A  aada  tàgum  oa  les 
raooanati.  Liate  d*  cm  maaaarr»'"  -  '*'  y-'^^i*  divers.  Vleaote  Ma» 
riaer.  Le  Dtmtttrim  C^domitts  ni.  —  3>  BiblioUiéqil» 

dtt  eoBla-dae  d'OUvarèa.  8a  L. decta.  Il  aeqaicrt   iea 

livres  greea  dto  maître  Alvar  Oomet.  da  Icièi»,  —  ¥  Origiiul  de  U 
Chroniqu*  poêeaU, 

lUauni^  rt  ronrIuaiOB. 

AppeaditY. .~-  Viagi-qualre  aumèroa  da  doeamcota  divera,  catalûguaa, 
lettrée,  «xtraita,  etc. 


r.ARTAiLT  (Aupustin),  ancien  membre  de  l'École  tv»'""!'»  oi  de 
l'l*x(»le    franvaise  d'Alhcnes,   professeur  de  i  ,  ui  au 

lycée  Charlemagne  (17  janvier  1881). 

De  Causa  Ilarpaliea  ;  îihS*.  14^  pn^f^.  (Parie,  Thorin.) 
Introdurtioa. — Importanr*'  '  'piaiona  dee  modimea  avaat 

la  découverte  des  frafrme:,  Jugemeata  plus  vrais  portis 

parles  SA^  '     iIh  U  (U'<i>ii>.Ttr  dea  fragmenta. 

Chap.  I.  Opi  irp.  arcrèdit^  par  la  li^èreii  et  Iea  rèdta  erronés 

'    <le  Pluiarque. 

lies  on  arrive  par  Iea  ttooifBBfas 

iit*«i  aix'irnK  «:«  survuui  {i<tr  ut*  <jis>'i>urs  d'H^p^ride  et  (le  Dinarque. 
I  1.  Uarpala  aborda  en  Attique.  Admis  i  Aili^nes.  malfrrè  Dèmoatbéoe, 

il  gafne  Isa  orateora^aaaa  pouvoir  amener  Iea  AtMaieoe  à  se  révolter. 

Sur  le  conseil  de  Dteoeth^ne,  il  est  emprisonni  ;   il   s'iehappr.  au 

frrand  rpp"-»  •'"  î^-mosth^ne. 
^  t.  IW>mr>f>  lèfider  une  enquête  roatrr  mix  qû  ont  re^  de 

l'argent  dl , LArr^f'-ït'»*  ^"  rtt  .  lijirrr. 

f  3.  DèmosthèBS  repoosse  i  do  déeemer  les  bon- 

neurs  divias  à  Alcttwir«-.  ,  •  •nn'nnr  â  Olvmpir 

avsc   NioBBor  wmr  la  t*ppei  '>cnt  à 

Atbènea. 
I  4.  A  aoa  retour, il eat  en  butte  auK  vtoleatca  attaquée  de  aeaeaaemi»; 

il  drnwade  une  eoqoète  de  l'Arèopaga. 
I  5.  U  «st  certain  quîl  a  anIevA  vingt  talaata  au  trésor  d'HarpaJe.  poor 

daadèpenasad'iatéfit  pttbtto:«oa  prspreaveu  ladémantra. 


—  11  - 

§  6.  L'Aroopag^e  désigne  Dt'mosthéne.  parce  que  Ie«  conmiMaires 
chargés  de  l'enquête  se  croyaient  liéa  par  le  décret  que  l'oratear  arait 
tait  porter. 

%  1.  Ses  accusateurs,  et  sur'"'"  Mvr^ride  et  Dinarque,  ont  habilement 
tiré  parti  des  cirronsuti  i  nature  de  l'affaire.  Le  principal 

r6le  dans  l'accusation  a  •  ^  .  ^..r  le  parti  ennemi  des  Macédoniens, 
bien  qu'on  j  trouve  aussi  des  amis  de  la  Macédoine. 

;(  S.  Démosth^ne  se  défend  arec  véhémence;  mais,  eomoM  il  s'était 
ter:  -  i  lui-même  tous  les  morens  de  justifloatioB,  son  dis- 

cour avoir  eu  peu  de  succès. 

(t  9.  Les  héliastes,  s'en  tenant  A  la  lettre  du  décret  qu'il  avait  fait 
port/>r.  l'nnt  condamné;  mais  ils  semblent  avoir  hion  r)i<;tinriié  oe  qu'il 
y  a-  \  dans  l'accusation  :  ils  l'ont  tra:  ire. 

j^  10.  ^1  :  la  politique  de  Démosthéne  .i  -  >.iis  elle 

n'avait  j-a-.    !•■      -  avait    très   graremenl  *x-i.  liberté 

d'Athènes:  v.  .  ition  des  craintes'et  de  la  <■  itoyen». 

La  trière  athénienne,  étude  d'archéologie  natale;  in-S  . 
avec  planches.  (Paris.  Thorin.) 

iNTRoixmoN.  Les  Hellènes,  et.  entre  les  Hellines,  les  Athéniens,  sont 
un  peuple  de  navigateurs  et  de  aiarins. 

Chap.   I.   Des   sources  d'infbrmatioas  relatives   au   sujet.    Documents 
•i''i«»ns  et  travaux  modernes. 

«    .  .;■.  IL  Des  constructions  nttvales  d'Athènes  en  général. 

i*  Des  matériaux  servant  aux  constructions  navales.  —  £•  Sur  les 
ronstrucU.ursi  de  navircA  etsur  l'at-tivité  qui  régnait  dans  les  arsenaux 
athénien».  —  3*  De  la  différence  entre  la  marine  militaire  et  la  marine 
marchande.  Le«  fMnt^  vl|»«  et  les  TrpoypiÎJti  wJk.  Lo  Tftr.fixô;  vjkik- 

Chaj..  III.  De  l"  la  trière. 

1*  I-a  cale  de  •  •;.  —  L«^  chantiers.  —  Le  ber.  —  2»  Pièces 

principales  d-  "ent.  La  quille,  l'ètrave  et  Tétambot. 

—  3*  I)e  la  xii  .  I.,es  varanirnc*.  I>«<»  allonges,  les 

côtes  et  les  otjujiIl-a.  —    l'  L.^a  l>aux.  —  I  m- 

pont.   L'entrepont   et   la  «-aie.  —  5*  Le  .  rd 

d'arrière.  —  6*  I^    revêtement   intérieur   et    extérieur  it. 

Les  préeeinte*.  Les  hypozomata.  L'hypobléma. — "•  Les  [■«- 

rieures  de  la  carène. 

Chap.  IV.  L'aoant  et  f  arrière. 

l'  IV  .t  <3raitère  de  lavant.  —  :;•  1,    ;         i 

et  'o;  et  le»  Ax&oTt6)ta.  —  4*  Les  ;i.    ^ 

et  |.  ■        -    -^  - 

ri«T' 
4  Al...!.' 

Chap.  V.  / 

!•  L;»  '  '-**  De  ri'  rjii<'  riDiiH  .ijij.rï-nii'tu  |i-h 
lc\'  Mir  la  <litti»«iUi.ri  de*  r.in>enrs  a 
bor  •  -  •  '  ".'•tiT»'<«  k*ta|>hr.%<  tch.  — 
3*  1  la  raine  en  ell<--m<-nie 
et  *k  ..,,  *•■  ■  - I^--  ■■"■.■■•'-*  et 

dc«  MO»0aie! 


—  \'2  — 

rhap.  VI.  Lm  mtâu  H  f«f  voUes. 

1*  Du  BBit  M  luiHDéBW  «t  d«  uMt  divenu**  {>artir«.  —  t*  Lf  oonbre  àm 

nUU  de  la  Iri^rp  rt  leur»  noma.  -    V  I.ri  \r retira.  —  4*  La  voile  «t 

•ea  aecaaaoirea.  —  &•  Ou  nombre  et  de  la  oature  dea  Toilaa  d«  la 

triAr». 
Chap.  Vn.  Ln  moêtcmwrtê. 

I*  Lea  oiaiMmTraa  dorauuitea.  —  {•  Lm  naiMvuvraa  couraaiM. 
''"       *"T   ilfw^iMÇê,  furme,  dimension,  umnagt,  vitêiae,  quaUté$ 

t  et  nautiçuM  df  la  trier*. 
Il  "    ^  i*  Ponne.  dimeiMioBB,  toasaf»  de   la  triirt.  — 

3*  I  ;  ulaioQ  èTaluée  eo  elMVMn-Ta|war.  —  Viteaae.  —  Qua- 

Uti>«  ...... -...c:*  et  aautiquM  de  la  triAre. 

Index  des  mot*  greea  riiH  et  «pliqate  dana  rouTra((r. 


KAELLin  CF.),  professeur  de  philusophie  au  Ivcée  Sainl-Louis 
(4  février  1881). 


Quid  dr  rrbut  tel  eorporcis  vH  incorporeis  ttnêtrU 

in-.<^.  ini)  pAfrpa.  (Paria.  Oermer-Baillière.) 
I  ),.|,    I    \u-   .t  a>uTres  de  BoKowich  (ni  i  Raicuse  en  1711,  mort  A 

Milan  II)  17*^7),  membre  de  la  Société  de  Jèaua,  aatronome  oèlèbcv, 

eléve  de  Newton,  non  moina  éminent  dana  la  philoaophie  que  dana 

les  aciencea. 
rhap.  II.  Eipoaè  de 
I.  Le  prinri|)e  de  cou'  2.  Lea  Ibrws.  —  '.^.  Lea  èlèmenta.  — 

4.  I^  tcmp«  et  l'eiifMiiv.  —  5.  I>e8  imee 

Chap.  III.  Examen  de  cette  théorie.  —  1.1  de  continuité.  — 

2.   Les  fonvK.  —  3.   Lea  èlémenta.  —   I.   L«  tempa  et  l'eapace.  — 

5.  Lea  Ames  rt  Dieu. 
Conclusions. 

Appendice  :  Citation  d'un  jugement  de  d'Alembert  aur  la  force  (Enct- 
clopëdie  . 

IH/Îni  rt  quantité,  étude  tur  le  concept  de  Finfini  en  pkiloêopkte 

et  dans  les  sciences;  in-8*,  tlt  pa^ea.  (Paria,  Oermer-BailHère.) 
l"  Partie.  —  Prolégomènes. 
Chap.  I.  Eaquisai-  d'iinr  IiUtoin'  do  t'inttiu.   -  Chap.  IL  L'imagination 

et  la  raiaon  «i.  tiai.  —  Chap.  m.  Dânitiotta 

préliminain<<  '<t. 

i*  Partie. 
Chap.  I.  I  •  t  ta  ni.it|r>rr  —  Cliap.  11,  L'idde 

de  matière.   — 

Ch..  u  aoi. 

.3»  Partie. 
Chap.  1. 1.  I>ap.  II.  LIndMni 

et  la  qu.i  Cliap.  111.  Les  ^lalinomiea 

tiquca  d> 


—  13  - 

4"  Partie.  —  L'infini  en  philosophie. 

Chap.  I.  L'infini  et  les  concepts  de  l'entendement.  —  Chap.  II.  Le  prin- 
cipe commun  de  l'idée  de  l'infini  et  de  toutes  les  op^-ration»  inteilec- 
tuelk-s.  —  Chap.  IH.  Les  arguments  théologiques  et  l'idée  de 
l'inlini. 

Conclusion. 


Bersage  (Siméon),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis- 
le-Grand  (-21  février  1881). 

De  Stesichoro  lyrico;  in-S*.  58  pages.  (Paris.  DelaJain  frères.) 
Chap.  I.  De  la  poésie  lyrique  avant  Stésichore.  Vie  de  Stésichore.  — 
Chap.  IL  Ses  ouvrages  :  poèmes  lyriques,  hymnes,  poésies  erotiques. 
thron«?s,  pastorales,  apologues.  —  Chap.  III.  Caractère  de  ses  écrits  ; 
ju^'einont*  des  ancien»;  analyse  et  appréciation  de  ses  principaux 
po^-me».  —  Chap.  IV.  Métrique  des  Grecs,  et  en  particulier  de  .Stési- 
chore ;  innovations  introduites  par  ce  poète  ;  rythmes  divers  aux- 
quels on  a  donné  son  nom.  —  Chap.  V.  Métrique  de  ses  fra^rmcnts. 
—  Chap.  VI.  Influence  exercée  par  Stésichore  sur  l'ode  et  sur  le 
drame.  liapprochement  avec  FIschyle.  Sophocle.  Euripide,  .\ri8tophane. 

Étude  tur  Robert  Garnier;  in-8',  18i  pages.  (Paris.  Ûelalain  frères.) 
Chap.   I.    Introduction.   —  De  la  renaissance  de    l'art  dramatique  au 
seizième  si<Vle.  —  La   tragédie  èrudite   et    la    comédie    italienne.   — 
Influence  de    S'-né<ju<'.  —  Chap.  II.  Vif  ^'cs  de  Garnier.  — 

Ses  p<W-sics  di'-tar}io.-s.  KjiUr>-  au  Roi.  I  ta  mort  de  Ron- 

s<ii  !■.    iii.    1  ragédies  romaines: 

/''-  .rque.  —  Chap.  IV.  Suite  des 

tr,i  .  '         !iis    nouveaux  avec 

Li'  igédies   romaines  : 

3/'  ''  *  •  •  •-f  dans  le 

Pl'  ipolyte. 

C"'  "-  .u^UC.      

Cl  ou  la  Piété. 

lui. -    -       -  ,  -    ,  if.  de  la  Thé- 

baifle  de  Stace  et  de  i'Antujone  de  .Sophficle.  —  Chap.  IX.  Tragédie 
religieuse  :  I^'i  Juifs.  —  Chap.  X.  lirailarnautf,  tragi-comédie. 
Coiit|iaraison  avec  l'.Arioste.  —  Chap.  XI.  Influence  de  Garnier  sur 
le  thrdtrc  au  seizième  siècle.  Ses  rr.nt<  mf"  lins  rt  ms  disciples. 
Rapprochements  arec  .Shakspeare.  ier 

sur  V.  r„rncillc.  —  Chap.    XIII.  1.  ;  et 

qu>  '.es    ttecondaires.    Mitirci,    lU>truu,    iju^tr.    lieuiterade, 

Qi.  .  <n.  —  rii;i{..  XIV.   Usciri.".  Hiit/iir»-  <\f  <«on  génie;  ses 

vues  i»u(A:ncurcs  -  ite  î  Oamîer. 

La   ThéhauU.   A-  .m>.    Phèdre, 

Eai  '--s    trag<!' ;.  i.ro- 

cli  >ni  à  Racii  .  de 

la  (  riaïc  lie,  .1,  .MArmootel.  \<>ltaire,  Inicis. 

Conclusion. 


-  u  ~ 
HiLD  (J.  A.),  proresseur  au  lycée  de  BesnicoD*  (16  mars  1881). 

ArUiOiûmHet  impiftati*  rviij  .-  in-J^*.  ].ll  |>al*<-«    lP*riii    ILM-hrtti«  \ 

•  utoura  foMultro 
i-                   n. 

1 1.   l'ouniooi  oo  pwi  Muiiiettr*  A  un  «uaian  wrieux  U  pdifitm 

d'AriatopbaM. 
I  2.  Du  caraetèrt  rrJifiMU  des  Athèoient  et  d«i  eoudittoo*  d«  k  coai^ 

«it^  sarieasr. 

'     \  '  iCttiDenU  dlmpiètè  tiré*  des  oobMm»  d'Artoiophw.  Lm 

'M>iD«nU  oo  •  excusé  llapiMè  d'ArictopluD». 

\ruiopluuie  ut  du  parti  des  phikaophca  d«iis  U  ■  ■liiiiil 

•  rslificuMS. 

CoDt'IUHIon. 

fi^„.u  Cil.-  ij-t  ,i^.>.r.n.«  aa$u  Ut  littérature  et  la  rHigion  ■''•  ''—-»; 
iris.  Ilac)i«tte.) 

I:  ............ 

■  '•• 

Tiirine  et  «ignilicatioa  du  n»ot  dênttm.  —  Hian.   II.  Lm 

•  iitnona  chcx  Homcn-.  —  Chitp.  III.    !>•«   drinoiu»  i>de.  — 

Ctuip.   IV.   Les  démons  daos  \v%  mrstènv  dioavh  •'!•  u*i- 

niens.   —  Chsp.   V.   Les  démons    dans    Is  tng<'  « 

tjrinnifes,  les  Évocations.  —  Chsp.  VI.  Ix»  diuf  !>>• 

Bophie   STSut  Sorratr.  —   Chap.    VII.  l.o  démon   •;  —  La 

(iéninnologie  platonicienne—  Cttap.  VIII.  Les  dén  maïs.  — 
'  et  rhute  des  démons. 


Bertrand  (Alexis),  prore!;.<onr  <lo  philosophie  an  Ivc^  «Ip  Dijon  ' 
(i"  avril  1881). 

De  ImmortatHaté'  ptmtheistica;  in-8*.  93  ps^M.  (Dijon,  Dkrantiérc.; 
Chap.  1.  Le  panthéisiri'-  •'•••^ -  ■•••  --"<■••'•;■'■ •    - 

talitè.  -  Chap.  U.  i 

nota.  —  Chap.  V.  <  . 

l*iaBaortalit«>.  et  riinin     '  <   t 

panthrtstfs.  il  ne  faut  pus  J.iiiuu.. _ 

ita,  il  faut  la  voir  par  les  yeux  de  la  cousdcBoe. 


L'aperception  du  corp$  humain  par  la  eonteitnct;  iu-^-,  'ii'i  \m^r*. 
(Paris,  OenDer»BaiUtère.) 


1.  Aujourd'hui  chargé  du  cours  de  littérature  latine  et  iostitutioas  ranaines 
A  la  bflulii  des  UMras  de  Poitiers. 

S.  Aujourd'hui  suppléant  du  cours  de  philosophie  i  la  (acuité  d«s  Isttrt* 
dsDijeo. 


—  1.-)  — 

Chapitre  prèliminair* . 

l"  partie.  —  7  <         -/   - 

Chap.  L  La  pi.  <  ;    !  .  II.  Lo  snns  <iu  corps. 

Cha;  ure  et  les  fonctioas  du  corp«.  —  Ch«p.  lY.  L'mni- 

H'  Partie.  —  'Lhnamique  ■ubjcctive.)  —  La  xensatioru 

Chap.  V.  L'acliritè  aensorielle.  —  Chap.  VI.  LoralÏKation  H.s  wq- 
■ations. 

4*  Partie.  —  (Cinématique  subjectiTe.)  —  L'effort. 

Chap.  VII.  L'effort  et  le  mouTement.  —  Chap.  Vlii.  Leffort  et  le 
cerveau. 

5*  partie.  —  I^  moi  réel. 

Chap.  IX.  Les  hallucinations  du  sens  du  rorpa.  —  Chap.  X.  Conclu- 
sion. —  L'âme,  en  connaissant  son  propre  corps,  n'a  pas  conscience 
du  non-moi.  mais  de»»  propre  actiTité.  Connaître,  c'est  produire.  — 
L'idée  <l  -^e.  —  Lo  corps  est  une  colonie  de  cel- 

lules et  rits  Diomentanéa.  —  La  faculté  rènèra- 

trice  anal'igii  -.ne- 

ment.  —  La  .  — 

Action  du  su  in<T.  — 

Les  droits    >!  ••    téléo- 

lo^'jUe.  —      La      li  .  iiMiiuisu-.     —    1.  i-iittiriii  i:     i\>-     i  àmC     CSt 

inteni|«irel]c.   —  -piritualiste.  —   Critique  de  la  théorie 

biranicunc  des  trui^  ■.-  .. 

Zeller  (Jean-Bapliste-Joseph),  professeur  suppléant  d'histoire 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy  (19  mai  1881;. 

Qti(V  primœ  fuerint   legatione*  a  Francisco  jtrimo  in  Orientent 

tni--^'"    iv'i-i V'.s,  .  ir^Ji'^  "78  pages.  (Pari"   u-,,-hntt^,) 
Pr«l .  <ie  l'alliance  ent  e  et  la  Turquie.  — 

Pi  —       -  -a  France  |>ar  la  1    .         :._ mane  dès  le  régne 

dr  m.  Pourquoi  Frao<;ois  1*'  a  d'abord  hésité  i  en  accepter 

df    ■  ■  -i. 

Chap.  1.  ivjà,  avant  la  défaite  de  Pavie.  le  roi  de  Pranoe  m  en  des  pro- 
jets d'alliance  avec  les  Turcs.  —  Premiers  ambaaud*un  cnvoTès  ^n 
Orient  :  Jean  Frangepani,  Antoine  de  Reincon.  —  Voyage  des 
aiiibasH.-id'-urs  français  de  Venise  â  Coustantinople.  —  Chap.  IL 
N-  de  François  I"  avec  la  Hongri'-  .-ne  pourobte- 

ui  .rice  et  le*  réconcilier  aver   ]t  —  Mi^wion  de 

J<  !  .  isco.  ^  Ambassade  d«  R*i  Mon* 

gril  1    .|4e  alliance  entre  la  PaIo^tk  .  — 

Chap.  III.  Après  l'afferiiiiM»  ::  i--. 

tentatives  de  Fran«,-»iM  I"  ;  ■■>•■ 

et  1m  jeter  sur  l'Italie.  —  >.ii.ji.ir   .-niiti;i.-s.s.iih'  .n  lur- 

quie.  —  Chap.  IV.  L'amitié  entre  la  France  et  b  vient  de 

jour  es  jour  plus  •'  — 

Jcfto  de  b  Fores  :iti- 

BOpk*   "^    CoSClOat"!!     <i  un     iiitiv-    w  «iiiaiM  •  . 

François  1".  en  prooralfuant  oe  timitè.  a  >< 
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UbiM  datMJM.  qai  ètalMl  A»  telrv  um  ftltUafl»  4*  g«arr«  âr«e  U 
piorte.  —  lutnictioM  àatinim  à  <»  sujet  à  1^  Vormt,  dTcpiéa  1« 
wÉaioÉH»  du  cJkaa«vli«r  Duprat.  IVmr  vkinriT  ks  KIiMbiUm  d« 
SeUaua.  Jmb  d«  MinMIm.  futur  è«4qtt«  da  Vdaaec.  et  ClttHw  d« 
MmWm,  avoea»  au  PariaaiMit  d*  ParU,  plu*  lard  archavèqoa  d« 
ViMM.  aoBl  «avojèa  ••  OriMt.  —  Chap.  VI.  f.Ui  daa  fcroM  d« 
t«T»  et  da  aar  d«  la  Turqvia,  aoua  la  réirac  dt  Solimaa. 


ladn  daa  sevreaa. 

La  JHpttmattt  frmtçaUt  vers  b  milieu  du  êtiHhmt  tiède,  dTafrH  ta 
eûrr^tpomdamee  de  n  "  ,,•  PeUieier,  éoêque  d*  MontpdUftr, 
amba$»admr    de    f  t-  à  VtnUr  (i539-i54f);  ia^» 

412  pafM.  (Pma.  llariirtu-.i 

ATaoi-propoa. 

Introdttctioo.  Im  r*-' -'<>'  firan^uta,  a„ut  Fmnçnis  /". 

RMe  de  U  diploi:  Ira  temps  in(Hlrror«.  —  Praoçoia  I"  orffa- 

niae  la  diplomA;.^  .n»*».  —  Caractère  de  ce  pri"-  *^s  poli- 
tique. —  8ea  rapporta  aTr<r  lea  aiBl>aaaadeura  <i  l'Uii»- 
aaacca.  •—  Le  dèDartement  dca  allairea  êtrangérca.  .^^  ti^xut 
d'èfliae  dana  la  diplomatie,  «te,  etc.  —  Bankaaa  raadus  par  la  diplo- 
matie à  la  dviUaatiea. 

Chap.  I.  L'AmbatMOde  de  Venise. 

PoU tique  de  Fraaçoia  I*  de  153S  à  lSi2.  —  tiUX  de  l'Europa  au  aMOMai 
où  Guillaume  Pdlicier  rat  appelé  à  l'ambaaaade  de  Vraiaa,  —  Pr^ 
miêres  aaDêea  de  IVUicier.  —  Son  érudition.  —  Jofeaaat  4aa 
savaota  du  seixiéme  aifcle.  —  Importance  de  Tambasaada  da  VMriw 
—  Le  Conaeil  dea  Dix.— R61e  du  Séoat.  —  La  eoaatttutkm  da  Vaslae, 
d'âpre  la  rorreapondanoe  de  Pellicier. 

Chap.  II.  La  Diplomatie  $eerèt*. 

Peraoanel  de  la  diplomatie  aecréte  orfavaèe  par  Ifs  èr^uea  de  Laraur 
et  de  Rodez.  —  Principaux  a^^ta  de  la  France  à  Veoiae.  —  RAlea 
dea  Pregoat  et  dca  Stroni  i  Venise.  —  Taaain  de  Luna,  priadpal 
oorreapoDdaat  de  Pellirier  pour  rAliemafro^.  —  Lca  êmiaaairea  de 
Charléa-Quint.  —  l.<  d'Hâte.  —  L'ordre  de  SaiBi- 

Françoia  enr&lé  dans 

ChMf.  lU.  Clienu'l,!  ,,rr. 

Lm  Misticm  $ri,  „i,:  is  i     r„     .  i>'.  _  Riralitè  Uttèraire  de 

la  France  r*'  1  i        li    rtado  de  llcadoia.  ambaaaa- 

deurde  <  \      ,  .         I:  latimiB  de  Pellider  aToe  lea 

»it  par  Rabelat*    -' — ^  -M.nphé  â 

il  Piêmcat.  —  (  jue  de 

r.11  Ira  manuact.;-  .. ..,-.  Jioa  et 
•  a  fraea  àCoaatantinopla.  — 
!  Jjtta  Grmcta, 

Cbap.  IV.  J:^  btbttoîJitqtie  dt  ^imiaHttbleom  et  la  bibUotMçut  de 
Venite. 

Paaaioa  da  Fraoçoia  I**  pour  !«•  tirrea  rrraa.  —  La  ■  Ubrairia  •  da  PMk 
iainebleau.  —  (^oUatloo  dea  ma» warnia.  —  Ouvragca  dfcsufcrta  p*r 
Pdlicier.  —  8a  dépaaaa  pour  laa  aduHa  de  lirrca.  —  Le  ma 
da  aaiat  Joctia.  —  Sanieea  randita  par  Palliekr  i  la  botaai>j 
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Jardin  d'aoclimatotion  da  l'iintMMMde  (naçaise.  —  SerricM  rendus 
«ux  braux-art«. 

Clutp.  V.  L'Orient  révélé  par  la  diplomaUe. 

Rôle  des  ambassadeort  iraôçua  4  Venise  dans  les  relations  de  la  Praooe 
a^cc  1«  Levant.  —  Importaim  d«  leurs  dipédiM  pour  l'histoire  de 
l'Empire  Ottoman.  —  Leurs  dépenses.  —  Leurs  rapports  avec  la  cour 
et  la  population  de  Constantinople. 

Chap.  VL  Paix  de  Venise  avec  les  Turcs. 

Effet  produit  à  Constantinople  par  la  réconciliation  de  François  I*'  et 
de  Charles-Quint.  —  Ouerre  de  Venise  contre  les  Turcs  ;1337-l>10). 
—  Alliance  de  la  Seigneurie  avec  le  Pape  et  l'Empereur.  —  Périls  de 
Venise  abandonnée  par  les  Impériaux.  —  Démarches  de  François  I*' 
pour  obtenir  la  trêve  générale  de  la  chrétienté.  —  Les  deux  mis- 
sions de  César  Cantelmo.  —  Ambassade  du  marquis  del  Vasto  et  du 
maréchal  d'Annebaut  i  Venise.  —  Le  Conseil  des  Dix  prend  en  main 
la  direction  des  négociations  avec  la  Turquie.  —  Les  instructions 
secrètes  d'Alojse  Etadoer  sont  révélées  aux  pachas  par  Reincon  et 
Pellicier.  —  EfforU  des  envoyés  français  pour  Uin  entrer  la  Sei- 
gneurie dans  la  ligue  de  François  I*'  et  de  Soulejman.  —  Traite 
de  1540  entre  Venise  et  la  Porte.  —  Amoindrissement  de  l'influence 
de  la  République  en  Orient. 

Chap.  VII.  Guerre  da  la  succession  de  Hongrie. 

Affinité  des  Turcs  et  des  Magyars.  —  Ils  sont  réconciliés  par  la  diplo 
matie  française.  —  Mort  de  Jean  Zipolya.  —  Efforts  des  représen 
Unts  de  la  France  pour  conserver  le  royaume  de  Hongrie  i  la- 
famille  Zipolya  ou  pour  l'empêcher  de  tomber  entre  les  mains  des 
\i>trirhiens.  —  Défaite  des  Autrichiens  sous  les  murs  de  Bude.  — 
ition  de  Souleyman  en  Hongrie.  —  La  plua  grande  partie  du 
;ite  incorporé  à  l'Empire  Ottoman.  —  Pellicier  attribue  à  la 
mataon  d'Autriche  la  déplorable  issue  de  la  guerre  de  la  succession 
de  Hongrie. 

Chap.  Vin.  Meurtre  de  Reincon  et  de  Fregoso. 

Reincon  revient  en  France  pour  arrêter  le  plan  de  la  campagne  projetés 
par  François  l"  et  Souleyman  contre  CharleMîuint.  —  Départ  d« 
Reincon  et  de  Fregoso  pour  Venise.  —  Appréhensions  de  Ouillaume 
du  Bellay»  gouverneur  du  Piémont.  —  Disparition  des  envoyés  du 
roi.  —  Mystère  qui  plane  sur  leur  sort.  —  Part  que  prend  Pellicier 
à  faite  par  Ouillaume  du  Bellay.  —  Détails  du  meurtre.  — 

(  lu  marquis  del   Vasto  et  de  Charles-Quint.  —  Impre*- 

siua  pruduite  sur  l'opinion  publique  par  cet  attentat. 

Chap.  IX.  Expédition  cC Alger. 

Prèpaiatifi  militaires  des  Impériaux.  —  La  correspondann  da  Pellicier 
montre  avec  quel  soin  il  surveille  les  menées  de  CbarleA-Quint.  U 
prévient  Barberouaae  do  départ  d«  la  flotta  chrétienne.  —  Efliet  pro- 
duit par  la  catastrophe  d' Alger.  —  Pelliciar  SMaye  d'aa  profiter  pour 
décider  la  R^bUque  de  Venise  i  entrer  dans  la  ligue  «notre  l'Em- 
pire. —  L'alUance  franco-turque  rend  de  prèeiaux  senrioM  A  Fran- 
çois 1",  malgré  rincfBoaoiti  du  eonooani  armi  de  SottlsTnaa. 

Chap.  X.  La  Dtpkmatie  miUumU. 

Conquêtes  tsatîw  «o  plsias  paix  par  l'ambassadaiir  français.  — > 
Baltrame  Sachir  enlève  par  surprise  la  ville  de  Mawao  peor  le  ample 


tfft  la  FraacB.  —  Joi*  dé  Petnrîèr.  —  EntHrattoni  ou*!!  dôuM  4  b 
SdgMVri*.  — Babamu  <1<  maçiÀ»  f 

BNÂd  oflkkUcaMt  pottctoi  >    ^tre0i.qui 

la  TMtd  ftux  Vénitien».  —  L'unbumkttr  F«U*ciar  iorm»  !•  prmtt 
d'enlever  aux  Itapèrlaot  !<*•  prtndpani  ptMifM  dIUU*  ea  AU*- 
mafo*  :  «MU  d*  U  Valttfir  'les  Alpea  JolienaM. 

Cluf».  XI.  R0cruum*nt  d$  l 

Aitributiou  nulUplM  et  en  'Mrcs  de  Prfikhr.  D 

«et  dkargè  d4>  «^mn-lurf  d<<«  "  «vm   Im  ÉIkU  dn 

Kord  de  la   i  AtUrhea  aUi- 

tairas  :  d'A  -   Narociatioaa 

avec    le«   prinor»    lUlionn.  —    !.• 
FVrrari*  et  la  duclieaae  Renée. 
Ihb.  -~  Le    conte  de  la  MiralKioir    laïuuii  ne    rmnrois  i-.  —  i.*  him 

de  Miraiidole  plaee  d'armes  dea  Prançaia.  —  Capiuioaa  aaràlèa  par 
PieBIdar.  —  Le  eoaie  de  San-8«eoodo.  —  L'amie,  aacrè^aunat  orga^ 
ttlaia,  aat  prêta  A  agir. 

Chap.  XII.  Procès  dn  réoéUuturs. 

La  irahiaon  dca  aecrètairea  fafldilea  et  dea  autrea  ageata  de  la  Pkaaea  aai 
dioouTerta.  —  ProeMare  du  Conseil  des  Dis.  —  Abondio,  la  principal 
daa  panaionniirni  aacreta,  se  rifufie  auprèa  de  PaOiciar.  —  8Ûfa  deb 
aalaon  de  l'ambaaaadeur.  —  Exf'cution  d'Abondîo.  de  Nkoba  Cavaisa 
et  de  Tàbbé  Jcan-Krai  inaation  par  contumace  de 

MalBo  Lion,  de  Consu:  rmolao  DÔtfio.  —  Conflaca» 

tioo  dea  biens  de  la  iamitle  Frelon.  —  Kipulnion  dea  Stroxâ,  da 
réréqua  de  Lodi  et  de  la  signnm  ramitla  Pallavicina.  —  Rêeompeaaa 
dèoscnèe  à  Martolosao,  dêr  '-<Ddio  et  des  Carana.  — 

Jugement  sur  les  Dix  et   i  .  —  Pcllicicr  remplaei  par 

Jean  de  Montluc.  —  Les  buDuc^t  rvl^iUoni»  entre  la  Pranee  et  Vaaiaa 
ne  tardent  pas  i  être  rétablies.  —  Dernières  aanèea  de  Ouilbuma 
Pellicier. 
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1.  Maître  de  coBOrattoai  à  Téenle  pratique  dea  hautaa  èiadaa. 
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CooduaioD.  —  Notea. 


Guerrier  (L.),  professeur  au  lycée  d'Orléans  (^  juin  1881 


D*  Petro  Damiano  0$ti«nti  tpiscopo  Romamœqu*  Bedttim  eantê- 

nali  ;  in-^*,  M  pages.  lOrléaas,  Herluisoa.) 
Index  des  autorités  ci  des  ouvragas  consultés. 
Chap.  I.  Vie   aéeuUéra  de  Daaîiea  :  soo  entanoe,  «m  édoealka.  ses 

vertus.  Il  prend  la  résolution  d'entrer  dans  la  vie  monastlqttc. 
Chap.  II.  Daaiea  noiae  et  abbé.  —  Via  dea  oMiass  A  Fom  AMiUmi 

Ombris,  dieeésa  de  Oubbio}.  —  Ce  que  thmim  a  (ait  pov  Is  mooa. 
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•tère.  Ses  disciples  les  plus  remarquables.  —  Chap.  III.  Crédit  de 
Damien  auprès  des  princes  et  des  souTenuDs  pontifes.  Sa  lettre  i 
Grégoire  VI  sur  les  mœora  des  évéques.  Il  exhorte  Clément  n  i  la 
réforme.  Lirre  qu'il  dédie  a  Léon  IX  {Liber  Gomorrhianusi  et  ré- 
ponse de  Léon  IX.  Librr  gratùsimus  adressé  à  l'empereur  Henri  m 
l*i'2i. —  Son  rôle  dans  les  conciles.  —  Chap.  IV.  Damien  est  nommé 
.  i-j  le  etdoyenduSacrè-CoUége.  —  L'antipape  Benoit  et  Nicolas  II. — 
!.•  ''re  de  Damien  aux  cardinaux  sur  la  réforme  des  mœurs  du  clergé. 
S-.n  .-aractére  et  ses  rertus. — Chap.  V.  Éloquence  de  Pierre  Damien.  — 
Ses  idées  sur  l'éloquence.  —  Sources,  caractère,  défauts  de  son  élo- 
quence. Son  goût  pour  les  sermons.  —  Chap.  VI.  État  de  l'Église 
de  Blilan.  RèTolte  excitée  par  Landolphe  et  Ârialde.  Concile  de  Fon- 
tanet.  Damien  est  chargé  par  Nicolas  II  de  rétablir  la  paix.  Pourquoi 
il  n  échoué.  —  Il  est  envoyé  i  &iilan  comme  légat.  —  Son  rapport  a 
Ilil'icbrand.  —  Chap.  MI.  L'antipape  Cadalous,  aussi  appelé  Hono- 
ri  us  II.  —  Dérivt  de  Nirolas  II  sur  l'élection  du  souverain  pontife.  — 
Kl<-'  tjon  '  .i;k';i:'jii<  i  Al' x.indre  II.  élection  schismatique de  Cadalous. 
Ii.irni>  M  >■■  ::'  t  '  •  pti-<  i  {our  l'amener  à  résipiscence.  Il  écrit  aussi  à 
r.iii [-".'!:•  II.  iri  IV.  —  Son  livre  Disceptatio  synodalis.—  Cadalous 
e.st  if.nd.iinri.  lan-s  le  concile  à'Osboriutn,  en  Saxe.  —  Chap.  VIII. 
Attaques  <!•'  [•i:i.:  'i  rure  l'incontinence,  la  simonie,  l'ignorance, 
l'incurie.  l'AMli:*-  lu  .  !.  r^r.  —  Aucune  réforme  à  attendre  des  évéques. 
Il  n'y  a  d'espoir  que  dans  le  pape.  —  Chap.  IX.  Damien  se  démet 
des  fonctions  d'évéque.  —  Résistance  dHildebrand.  —  Son  amitié 
pour  Damien.  —  Motifs  de  la  démission  de  Damien.  Alexandre  II 
l'aroepte  enfin.  Damien  est  envoyé  à  Florence  comme  médiateur  entre 
xrvèque  et  les  mmnes.  —  Chap.  X.  Il  est  envoyé  en  France 
•'  légat.  —  Ses  sentiments  pour  l'abbaye  de  Cluny.  H  réconcilie 
les  moines  de  Cluny  et  l'évéque  de  Micon.  —  Sa  lettre  à  Ansion. 
archevêque  de  Cologne,  au  sujet  du  schisme,  qui  est  enfin  réprimi 
dans  le  concile  de  Mantoue.  —  Chap.  XI.  Écrits  de  Damien,  en  parti- 
culier sur  La  vie  monastique.  —  Conseils  qu'il  donne  aux  moines;  ses 
reproches,  ses  éloges. —  Chn-  V"  a...i-;..  .)..  ii. .,.;.,.,  ..t  Aj,  l'inipéra- 
irice  Agnès,  mère  de  l'emp  :nme  légat 

en  .\llcmagne.  Il  s'oppose  au ^ ..^....  ...  —  .^ .^ciple  saint 

Jean  de  Lodi.  —  Envoyé  comme  légat  A  Ravenne,  il  meurt  i  Faensat 
au  retour  de  cette  mission  (22  février  10'72).  —  De  nos  jours,  son 
nom  a  été  inscrit  dans  la  liste  des  saints,  à  la  date  du  23  février  (Mar- 
tyrologe romain). 

Xftulnmé  Gt$y<m,  sa  vU^  $a  doctrine  M  ton  influence,  dtaprèe  le* 
originaux  et  det  document»  inédits;  1  toL  in -8*  de 
<ges.  (Paris,  Didier.) 

Preiacr. 

Chap.  I.  La  jeune  fille. 

La  ùimillc  Bouvier  de  La  Motte.  —  Naissance  de  M**  Ovyon.  —  Son 
éducation  dans  les  couvents  de  Montargis.  —  Les  Bénédictines,  les 
Ursulines,  les  DominirsiiMis.  M**  de  La  Motte  dans  sa  Cunille.  —  Pre- 
mières lectores  mystiques  sils«r  «flsi.  —  Ls  mariage. 

Chap.  n.  Lajemtffitmme. 

L'intérieur  du  mèaifs.  —  La  beUennère,  le  mari.  —  Tristeeee.  —  Tso- 


'^  L'taBMr  d«  I)l*a  frtteÉUt.  •-  PMte  4èiiaU  4« 
M^  Ov^ea.  —  Son  toélAmt»  pe«r  \m  bètM  4*  h  ferUiM.  — 
H-  OtiTM  à  Paris.  dMt  M ••  d*  Laaftwvill*.  —A*  tMkdto.  -  Ueri 
d«  M**  4»  La  MoHt. 

Chap.  VL  Latft*  mptttfUê. 

Rebtioas  «être  Im  bits  •xtériean  et  le*  phèaom^oeft  d«  l'orrlre  moral. 

—  laitiaUoB  A  la  Tic  MjratiqM.  —  M""  Qmjm  panl  m  baauti  par  la 
patfto  vArale.  —  Mort  da  M.  da  U  MoMa  ai  da  M.  Qnjmu  •>  Laa 
fraadaa  èfnvovaa. 

Cliap.  tY.  Zm  voemtkm. 

La  aMri  aysiftraa.  —  La  via  noavaUa.  —  La  «oaatkm.  —  II**  Ouyos 

mdMa  «  fkBlUa.  —  Arriva  aaSavala.  —  La  P.  ïiiwba,  direetaw 

da  M-*  Oujea.  Lca  noaYaUaa  cathottqMa  da  Oa>.—  M-*  <H^  q«itla 

la  dioeèae  da  OenAva. 
Chap.  y.Lav4e  trrtmu. 
IP*  OujroB  i  Turin,  A  Grenoble,  i  MaraetUe,  A  Akzaodria.  A  Oèaea,  A 

Ver«À.  —  ThAoria  daa  ooaimuBicatiooa  myatiqttaa.  — >  CtwnttMaww 

de  l'eut  daa  Amea. 
Chap.  VI.  La  doctrine. 
Ije  mojfen  court.  —  Jofaaiaat  da  Boaaoai.  —  Ln  larramU.  —  Laa 

troie  Toiea  pour  arriTer  A  DicM.  —  OpèrattooM  d«  Dira  daaa  lea  Aaaaa. 

—  Persistance  de  la  paraoBoaUtè  humaine  dans  l'abaorptiaa  an  Diaii. 

—  Transformattas  da  la  libartA.  ••  Pragrèa  iadàeni. 
Chap.  vn.  LfqmUtUmt. 

Nature  et  unlvôfaalitè  du  quiètisme.  —  Lequirtisme  moderoa:  Fkleaai, 
Malaral,  Molinoa.  —  .\aAlyM  d<>  la  Guidr  spiritttélle.  Propagation 
rapide  dea  idèea  de  Moliaos.  —  lUclamationa  daa  Dominieidna  et  dea 
J^Mtt^fl. —  fis  sont  eondamnèa  par  l'inquiiiition.  —  LoogadAbata.  — 
I  t  XIV. — Coodamaatioo  da  Molinoa. 

Cil  (ïïpiivM. 

ArriTcc  à  Tans  (]<•  M"*  OttjOD  et  du  P.  Laeombe.  —  Poun,  i  .;  •*•. 
empriaonnA  pour  le  reatade  aea  joura.  —  M.  de  llarlay.  .->:  ,  ir- 

i\f  Paris.  —  Son  entourage.  -^  Il  fait  eofemar  M"*  Ouy  I  -« 

int^rrogatoirea.  —  M"*  de  Miramion  interrieat.  —  M"*  Ou  .  n  s/- 
PD  liberté.  —  Diaeuaaion  da  aoo  rèdc 

Chap.  IX.  Im  cour  tt  SattU-Cifr. 

M"*  Ouyon  ches  M"**  de  Miramion.  —  KlJe  marie  aa  fille  au  (r^re  de  la 
dueheaae  de  CharoeU  —  Gommer  wniiiit  de  aea  relations  avec  Kèodon. 

—  Laa  troia  ftUes  de  Colbert.  —  Lea  duca  da  Baouvilliara  al  de  Che- 
Ttanaa.— M"*  de  Maintenoo  et  son  entourage  —  RAunioaa  ajratiqnea 
A  VoranUlaa.  —  Pavaur  da  M"*  Ouyon.  —  La  eomanantaira  du  Com- 
lifiw  dm  eamatfueê.  —  M"*  da  Mainienon  et  SainV^Cyr.»  Le  but  de 

"  riaatitatioa  at  lea  tAtonncmania  du  début —  Influença  de  M"*  Guron 

ASainVCyr. 
Chap.  X.  Examen  dé  la  doctrine. 
Batratiens  de  M"*  Guyon  avec  Niçois  at  l'abbà  Boile— .  —  Lt  moffen 

c^mrt.  UoBsuet  pris  pour  arbitra. 
Chap.  XI.  Lu  conférenoet  drit$if. 
Ur  Guyon  demanda  un  jugaoeant.  —  M"*  da  Maiwtanwi  décide  que 

l'amoMa  na  portera  que  aur  la  doetriaa.  —  Nomination  daa  aommis- 
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Chap.  Xn.  Réclusion  volontaire  et  seconde  captivité' 
M"   Oujon    i  Meaux,   au  oouvcRi   des   ViaitaDdines. —   Desseins  de 
M"*  de  MaintfSaoa  et  de  Bossuet.  —  M**  Ouyon  eafermèe  i  Vinceanes. 

—  Perquisition  à  son  domicile  et  i  Saint-Cjrr. 

Chap.  XIIT.  Désaccord  entre  Fénelon  et  Bostuét.  —  €>€$  deux  doc- 
trines. 

La  cour  de  France  i  la  fiu  du  dix-septième  siècle.  —  Instruction  sur 
Us  états  d'Oraison  de  Bossuet.  —  Analyse  de  cette  instruction.  — 
But  et  phn  difTérentsdeFéoeion. — AxiMljue  dea  iiaanmes  des  Saints. 

rhap.  XIV.  Jm  grande  controverse. 

Accueil  fait  au  livre  de  Fénelon.  —  Attitude  de  Fénelon.— D  est  relégué 
dans  son  diocèse.  —  Déclaration  des  trois  évéques  et  Sommaire  de 
la  doctrine  de  l'archevêque  de  Cambrai.  Réponse  et  répliques.  — 
Examen  du  livre  des  Maximes  parles  consultêurs  du  Saint-Ottice. 

Chap.  XV.  Philosophes  et  beaux  esprits. 

Leibniz.  —  Ses  vues  de  conciliation.  —  L'abbé  Nicaise.  —  Malebranche, 

—  Fléchier.  —  La  Bruyère.  —  M"*  de  Grignan.  —  Le  duc  de  Nerers. 

—  Boileau. 

Chap.  XVL  Les  attaques  personnelles  et  les  coups  d'autorité. 

Nouveaux  desseins  des  adversaires  de  Fénelon.  —  Insinuations  calom- 
nieuses répandues  i  Rome  contre  lui. 

Chap.  XVn.  La  discussion  des  faits. 

La  Relation  sur  le  Quiétisme,  par  Bossuet.  —  Rr\  l'énelon.  — 

Les  deux  adversaires  entraînent  toiK  à  tour  l'opi  jue. 

Chap.  XVIII.  Ln  >■,.  tion  et  les  dernière.^ 

Condamnation  du  1  'I<iximes.  —  Belle  con  :  '-nelon.  — 

M"*  Guyon  sort  de  la  liasiiile.  —  Sa  vie  édifiante  a  uiou.  —  Sa  mort. 

Conclusion. 

Les  mœurs  de  M"*  Ouyon.  —  Le  mysticisme.  —  Sa  nature.  —  Ses 
dangers.  —  La  doctrine  mystique  de  M"  Guyon.  —  Le  pur  amour. 

Beuvme  (Alexandre),  professeur  agrégé  de  langue  anglaise  au 
Ivr.f  Louis-le-Grand,  chargé  d'une  conférence  de  langue  et 
liltéralun;  anglaises  h  la  Faculté  des  lellres  de  Paris  (â4juin 
1881). 

Quœ  e  GaUicis  verbis  in  Anglicam  linguam  Johannes  Dryd^n 
introduxerit  ;  in-8»,  106  pages.  (Paris,  Hachette.) 

Introduction. 

Ch.<      '    '      '  '     I  de  la  littérature  française  par  les  .anglais,  au  dix- 

—  Chap.  n.  Mots  français  introduits  dsns  la  langue 

...  a»  Drydcn.  —  Chap.  III.  Fortune  des  mots  français 

i  \.\r  Jean  Drydcn  dans  la  langue  anglaise.  Quelques-uns 

ui.w  .^...,....u;  deux  cents  ont  été  conservés.  —  Chap.  IV.  Conclusion. 

Appendice.  Liste  chronologique  des  ouvrages  de  Dryden  lus  par 
l'auteur. 

I^  public  >t  (en  homme$  dé  l«Mr«  #n  AngltUrre  «w  tUa^-huitUmu 
n:,.,,  1744).  Dryden,  Addison.  Pope;  i»-8».  506  pages. 
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rh«p.  I.  John  Dr^tUn  H  I0  tMâtr*. 

I.  U  RMUoratloa  d*  IMO  t  l«  roé  Charits  11.  —  La  eottr.  —  IUa»> 

Uoo  aatipariUine. 
t  Lm  àrto.  U  litUntar*  :  1m  ehaaMM.  1m  MtirM.  k  romtm. 
3.    BspèrueM   dM  èerivains  •près  U   RMUuration.   DèeipHwn 


Auteurt  amis  d*  b  eour  t  CowUjr,  Boticr.  —  AutMira  OMMèt  à  U 

!•  wtr  tinma 
ttmi  du  théâtre  :  Drjrdeo.  Otway,  ShadwiU',  Lm.  CrowD.  Mra.  B«ka, 


rour  :  BunTkn.  Miltoa.  —  Lm  AerivaiM  qui  vivent  d« 


Seitk.  d'Urfcjr.  RaTenaerofi. 

4.  Ce  qae  tai  I»  ihMtM  :  aeiriMa,  miM  «a  Méat  ;  opèru  droaatiqMa. 
La  tragMi  hialoriqvM;  te  «aèdie. 

5.  MIRcuiti^  !  itlevra  draaatiqUM  de  aatiafair»  1m  apaetat«or«. 
OblifalioB  or  donn«r  Mtta  oeaaa  dn  douvmu  :  prologuM  «i  èpikgvaa. 

6.  Prèteotiooa  litlèraiiM  dM  oourUaaBa.  —  NioMdU  da  m  tes  tmàf 
propirM.  —  PèdkaoM.  —  Aecidanta.  —  Oiydea  et  rir  Robart 
Howard,  etc. 

7.  Profita  dea  ^rÎTaini  :  produita  du  thMtfw.  venta  de  Icura  cravrM 
aux  Hbrairaa,  radeaux. 

R.  Coocluaion  :  il  n'y  a  encore  ni  public  ni  hommM  de  lalifM. 
Chap.  n.  John  Dr^dmt  H  la  politique. 

1.  Ilèveil  dea  paaaiona  politiquea  et  religieuaM  :  WhifB  et  TttriM.  — 
ThèAtre  politique  :  Dnrdea.  Otwajr,  Lm,  etc  —  PrologttH  «A  épi> 
loguM  politiquea. 

2.  Décadence  du  ihiàtrf.  —  Lm  journaux.  —  Lm  cafta.  —  Lm  Newa 
lettera.  —  La  prédication. 

3.  Littérature  politique  aous  Charloa  IL  —  Ab$alon  et  AchitopKtt, 
par  Dryden;  rfpIiquM  de  Settic.  Buckingham,  etc.  —  Justifiett- 
tkm  du  dttc  de  OuUe,  par  Drvden.  —  Histoire  de  la  Ligu*  dt 
iiaimbourç,  traduite  par  Drydcn. 

4.  Littérature  politique  aoua  Jacques  II  :  Récit  du  ■  ■  ■'"  B^ 
House,  par  Sprat.  —  Discuaaion  religieuae  de  Ur\  '  >UiUi^^ 
fleet.  —  Le  dergè  anglicaui  pr<^nd  part  1  la  ]•<  atrc  le  roL 
—  La  lHch0  et  la  Panthère,  par  Drvden.  —  >  ffitte  et  I0 
Rat  des  champs,  par  Montagne  et  Prior.  —  (  )iut<-  iir  JacauM  U. 

5.  Conrluaion.  —  Lea  acrvioM  dM  auteura  nont  plus  apprèaèa.  —  La 
cité  (ait  contrepoida  i  la  cour.  —  Influence  réciproque  de  l'oM  sur 
l'autre.  —  Jacob  Tonaon,  le  premier  éditeur  anglaïa.  —  La  ritoatioa 
matériella  et  morale  dea  auteura  ne  a'améliore  paa. 

Chapitre  IIL  Joseph  Addison. 

1.  ModiflMtiona  introduitM  par  la  Révolution  de  168H  dana  resareiee 
de  te  royauté.  —  Néreaaité  d'avoir  avec  aoi  l'opinion  pubUque.  — > 
Part  bite  aux  lettrée  dana  le  frouvem'"'-""*  >■•<''•  y  .  Sonera.  Doraei, 
llontagoe,  cU-.  —  Whiga  et  Tonoa  ■>  lina  à  eox.  On  1m 
oonblede  f>rf-\<'ii:iti<  ih  rt  <!••  iil.irc^  11.  ll.Tatr.  Kuadea. 
Rowe.  Sn'  -..etc. 

2.  Conaèquri,  ::it  daaa 
U  Bodétè.  h»  prennent  part  à  1 

3.  Ktat  dM  BKBom.  —  Lm  mou  :  •■  Ukitn  t  Vrjétm, 
Hhadwell.  dUrfey.  Southcnr.  Vanbrugh.  Un.  Manlej. 
Ornaville.  Deonia. 
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!.  Publication  du  livre  do  Jèrrmic  rollier,  intitulé  Aperçti  de  l'Ivipirlr 
et  de  rimmcralité  du  Théâtre  anglais.  —  C«  que  c'était  que 
Collier.  —  Examen  de  son  lirre.  —  Ses  défauts.  —  Ses  mérites.  — 
Son  effet.  —  Réponse  de  CongPCTe,  Vanbrugh,  d'UrHej.  etc.  — 
Réforme  du  théâtre. 

5.  Danger  de  l'attaque  de  Collier.  —  Ce  danger  est  paré  par  Addison 
dans  son  journal  le  Spectateur.  —  Diffioultés  de  sa  tAchc. 

6.  La  presse  périodique  après  la  Révolution.  —  .\bolition  de  la  cen- 
sure. —  rr,„^...,M..r,-.<.g  (]e  cette  abolition.  —  Naissance  du  journal 
littéraire  :  /'«  Athénien,  de  John  Dunton  ;  \a  Revue  des 
niTnires  de  .  .  ...     .le  Defoc  ;  le  Babillard,  de  Richard  Steele. 

spectateur,  quotidien  et  non  politique,  fait  appel  à  des  lecteurs 
aux.  —  Rôle  moral  du  Spectateur.  —  Son  attitude  Tis-â-Tis 

des  Caraliers  et  des  Puritains.  —  Qualités  spéciales  d'Âddison  et 

valiMir  morale  de   snti    iournal.   —   Témoignages   contemporains   de 
.fnce  du  J:  t  du  Spectateur. 

:aentation  'i  et  de  la  qualité  des  lecteurs.  —  Influence 

de  la  politique.  —  Addison  et  ses  imitateurs.  —  Le  public  anglais 

est  fondé. 

Chap.  rv.  Alexander  Pope. 

1.  Malgré  les  apparences,  les  écrirains  ne  sont  pas  encore  indépen- 
dants. —  La  protection  qu'on  leur  accorde  est  fondée  sur  \\.  poli- 
tique. —  Services  rendu.s  par  Addison.  Steele,  Swift.  Locke,  Newton, 
Tate.  Rusden,  et*-.  —  I.4^8  partis  politiques  ne  peuvent  se  {kasser  du 
secours  des  écrivains.  —  Effets  du  patronage  politique.  —  Incerti- 
tude de  la  situation  des  écrivains. 

2.  Arrivée  de  Walpole  à  la  tète  des  affaires  (1721-1742).  —  Épreuves 
auxquelles  sont  soumis  les  écrivains. 

3.  Dryden  et  le  premier  éditeur  anglais.  Jacob  Tonson.  —  Rôle  des 
<-dit<'ur8  dans  la  littérature.  —  Traduction  de  Virgile  par  Dryden.  — 
Ses  fables.  —  Augmentation  des  profits  littéraires. 

J  {' .|  .■  ,  *  I.  s  -îi  leurs  Tonson  et  Lintot.  —  Traduction  d'Homère  par 
r  !  •  .  Il-  l'enrichit.  —  Il  interrompt  la  tradition  des  dédicaces 
mu.-rvs.'w.f!»  ei  t-onscrve  une  attitude  neutre  en  face  des  partis.  —  Il 
refuse  les^pensions  qu'on  lui  offre.  —  Recherché  par  les  plus  hauts 
v-">nnapes  d'Angleterre,   Pope  est  le   premier  homme  de  lettres 

ilH. 

...  '   .uclusion. 
Bibliographie. 


Pasty  (l'abhô,   1  ■  jmllot  1«S1  . 

De   lu-iomate  raus'trum   utrum   sil   propotitio    analytiea;   in^*. 

Introd 

li;  ic  la  quchlioQ  .   -  Locke.  —  Leibniz.  —  DsTid   Hume. — 

—  Kant.  —   Hamilton.  —  Maine  de  Birsn.  —  Cousin.  — 
uarmcr.  —  Les  aodflTMS. 
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Cliap.  1.  Perccptkm  de  U  r«u- 

Art.   l".  PMvpUao  de  I*  <  -f   l>n»pUoa  d«  te 

MOM  «Wm  ea  gtoènU.  —  Art.  ^  4rt.  4.  Plus 

«tpUoa  dt  te  aateiUacc  Intime  r*  —  Art.  5.  P«^ 

cvption  de  la  BulMtaace  aterae  et  de  kca  oiodiULaUoiu. 
Chap.  n.  Lr«  idèt*  uniTcnellM  et  aiuM  et  da  mibctaaoa  «i  m  qui  t'y 

rapports. 
Art.  1".  ComprèhcBsion  et  uteasioi)  de  l'kUe  uaitcraelle.  —  Art  t.  Idte 

univerMUe  de  cftuee.   —  A  ^'         '  V<>  uoivcraeUe  de  «tbitUMe  «i 

de  modiflcatioiu.  —  Art.  livendte  de  wicbumIob  ai  de 

m ^eol.  —  Art.  5.  (..^.ii.im.i.v». 

Ch.<  KtoM  des  ceuiee. 

Art.  .    .  i.^..nifn  de  cet  axiome  :  Rica  ne  ee  modifie  lani  une  cauee.  •— 

Art.  2.  Aurunr  subetanoe  n'exiite  eane  une  cause.  —  Art.  S.  Pris* 

dpefl  qui  Bc  d^uieent  de  l'axiome  dee  cause». 
Cbap.  lY.  Application  de  l'axiome  des  causes  :  1*  à  U  conBate«»aea  du 

eorpe    par    l'âme;   2*  à  la   connaîn&anrc    des    «uhatane»*    ««Banilea  ; 

3*  à  te  oonnatesance  de  Oieu . 

L'idée  d0  Ditu  dam  la  morale;  iQ-b*,  Jffl  pages,  (raris,  Laoeflrc.) 

IntroductioB. 

lÀrn  l.  L'idA  df  r> 

Chap.  I.  Origine  •!  .  .  U.  De  raeUnlè  instioc- 

tive.  —  Chap.   Ili.    i  :'     —  Chap.  IV.  (iS  pasaion 

de  l'infini.   —  Chap.  \  >le. 

Livre  II.  L'idt'r  dr  Diru  '-     '-. 

Chap.  I.  L'idée  de  Dieu  nural.  —  Chap.   IL 

L'idée  de  Di.       '         '  ak. 

Livre  III.  L'i"  loi  moral*. 

Préambule. 
Chap.   1.   Les  senti  —  Chap.  U.  La  loi  du  mérite.  — 

Chap.  ni.  L'immt>; .».. 
Êpilogva.  La  morale  r>-i  ■  la  morale  $an*  Dieu. 

L.  ObjaetioBS  oontn*    l.>  i    rr>liL''i<>uM   de  la   loi   monde.    — 

Rèponaaa.  —  IL  •  '  >a  divine  de  te  loi  morale. 

—  Réponses.  —  11:    '  . 

Waltz  (Ad.),  professeur  au  lycée  Churlemagne*  (Ojuillel  1881). 

De  carminé  Ciris;  in-«",  85  psfres.  (Paria.  J.  Ba2r.) 

L  Introduction.  Opinions  des   •     °  du  Ci'rit.  Ce  qu'on 

peut  conclure  de  l'examen  ' 
n.  Emprunts   de    l'auteur  du    '.ins    a    u   iui4*ratur«  greeqva  aâ  à 

Catulle. 
Ilf.  Comment  il  a  imité  Virf^ile. 

IV.  Du  stvle  et  de  te  métrique  du  Ciris. 

V.  Commeat  on  peut  trouver  te  caractère  de  l'auteur  da  Cérit» 

VI.  8oo  tateat.  sa  pteoe  parmi  tes  poètes  tetins. 
Apfsadiœ.  fiditloa  du  Ciris  (541  vers). 


1.  Aujourd'hui  inspecteur  d'académie  rharpé  du  viee-rectorat  de  te  Corse. 
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Des  variationt  d«  la  tangue  et  de  la  métrique  d'Horaee  dans  $«$ 
différents  ouvrages;  in-S*,  247  pages.  (Paris,  J.  Baër.) 

Ch«p.  I.  Objet  de  la  thèse.  —  Chap.  II.  La  chronologie,  la  teitc  et  les 
interpolations  des  œuvres  d'Horace.  —  Chap.  QI.  Arrhaiames  et 
formes  populaires.  —  Néologismes.  —  Chap.  IV.  Uelienisœe  d'Horace. 
—  Chap.  V.  Les  métrés  d'Horace.  —  Chap  VI.  Proaodie,  hiatus, 
disions  dans  les  œurres  d'Horace.  —  Chap.  MI.  De  la  césure  dans 
les  œuvres  d'Horace. 


Faculté  ctAùr. 

Bardinet  (Léon),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Poitiers. 

i'niœrsitatis  Avenionensis  historica  adumbratio  ;  ia-8^,  108  pages. 
(Limoges,  Ducourtieuz.) 

Introduction. 

1"  Partie.  —  Origines  de  rVniversité  et  ses  quatre  Facultés. 

Chap.  I.  L'.Acadênaie  d'Avigiton.  d'abord  autorisée  par  Charles  H,  roi 
de  Sicile  et  comte  de  Provence,  est  changée  en  Université,  avec  l'ap- 
proi^iation  du  pape  Boniface  VIU.  —  Chap.  II.  La  Faculté  de  droit.  — 
Chap.  III.  La  Faculté  dos  lettres  et  de»  arts.  —  Chap.  IV.  La  Faculté 
de  médecine.  —  Chap.  V.  La  Faculté  de  théologie. 

2*  Partie.  —  Constitution,  patrons,  finances,  privilèges,  autorité  de 
r  Université. 

Chap.  I.  Constitution  de  rUniveraité.  —  Chap.  H.  Le  corps  des  étu- 
diants. —  Chap.  UI.  .Ses  patrons,  ses  finances.  —  Chap.  IV.  Set 
privilèges.  —  Chap.  V.  Son  r^le  et  son  influence  politique. 

Conclusion. 

Les  juifs  d'Avignon  et  du  comlat  Venaissin  au  moyen  âge;  in-9', 

70  pages.  (Nogent-le-Rotrou,  Daupelej.) 
Avant-propos. 
1"  Partie.  —  Condition  civile  des  juifs  du  comtat  Venaissin  pendant  le 

séjour  des  papos  à  Avignon  (,i:)09-1376). 
2*  Partie.  —  Les  juifs  du  comtat  Venaissin  au  moyen  âge.  —  Leur  rôle 

économique  rt  inU>lloctuel. 
Conclusion.  —  Pièces  justificatives. 


Faculté  de  Dijon. 
Lkimtrk  (l'abbé),  professeur ù  l'École  Notre-Dame  de  Paris. 

De  iis  qui  ante  Vatcum  a  Gama  Africain  légère  lenUnerunt;  lA^, 
Itl  pages.  (Parts.  Bercke  et  Traita.' 
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11. 

it.  Lm  brmètttoa. 
8.  Huiw«. 
i.  N«dMo. 
u,  Lm  Pmvm. 
I  A.  Biidoias  d«  Cyiique. 
1 7.  Le»  ÉfjplkBi. 
Chap.  n.  Vcyagtmn  ém  mto^tn  âg*. 
I  1.  Normand*. 
|2.  Armbat. 
I  3.  IuHmw. 

|5^  Français. 

Chap.  III.  JugeacnU  des  auteura  du  mojco  Aye  sur  l'Afrique, 
Chap.  IV.  Vojragea  des  Portugais  autour  de  l'Afrique. 
CondusioDS. 

Appendice  :  Tableau  sroopUque  de  tous  les  pays  désignés  dans  les  pins 
andsBS  portolants,  arec  le  nom  ancien  ei  le  nom  moderne. 

Adrien  VI;  in*8>.  336  pages.  (Paris,  Berche  et  TrsUa.) 

.\Tant-propos. 

Chap.  I.  Patrie,  ntisssncirt  et  &mille  d'Adrien.  —  Sa  première  éducation 
et  ses  premières  études.  —  Chap.  II.  Adrien  i  rUnirersitè  de  Loi»* 
vain.  —  SueoessiTement  maître  es  srts,  licencié  et  docteur  en  théo- 
logie. —  Chap.  m.  Adrien  processeur  de  théologie.  —  Son  enseigne 
ni'>nt  >;<>«  ouvrages.  —  Leur  rapide  diffusion.  —  Adrien  dojf<on  de 
S  '   et  chancelier  de  ITntTcrsitè.  —  Son  tèle  pastoml.  — • 

M-  :■:  rilniversitè.  —  Chap.  IV.  Adrien  ann^lf  i  k  cour  de 

Malines  en  qualité  de  précepteur  de  Charles  d'.\  —  Nommé 

maître  des  requêtes,  puis  ambaaaadeur  en  E«pagi>  .  i .  V.  Négo- 

ciations d'.\dricn  en  Espagne.  —  Philippe  le  beau  et  Ferdinand 
d'Aragon.  —  L'attachement  des  Pajs-BÛ  é  la  France  méeontsnte  le 
vieux  roi.  —  Adrien  l'apaise  et  sauve  i  Charies  d'Autriche  la  eon- 
ronne  d'Aragon  et  la  maîtrise  des  trni<i  rrands  ordres  militaires.  — 
Mort  de  Ferdinand.  —  Chap.    >  et   Ximénès.  —  Conflit 

d'autorité.  —  Ximéacs  nommé  r-  .tstille.  —  Adrien  évéqiM 

de  Tortoee.  grand  inquisiteur  |>our  1  .Vr^gon  et  la  Navarre,  et  cÂln 
cardinal.  —  Le  prince  I).  Fernando.  —  Chap.  VII.  Arrivée  de  Cluuiw 
en  Castillc.  —  Disgrioe  et  mort  de  Ximénès.  —  Eut  de  l'Espsgns  i 
cette  époque.  —  Dilapidations  des  Fis  manda.  —  Chap.  VIII.  Cortés 
de  Saint'Jacques  de  Compontclle.  —  Adrien  nommé  vioe>roi  de  Ca^ 

,  tille.  —  Dè|>art  de  Charles  d'.\utrirhe.  —  Meurtre  de  TordcsillsB  «i 
soulèvement  de  Ségovie.  Kooquillo  est  chargé  d'aller  punir  esMn 
tille.  —  D.  Antonio  de  Fonsecn  incendie  Médina  dal  Campa.  —  8o«- 
lévuncnt  général  de  U  Castille.  -  Chap.  IX.  La  SaintoJnnts.  — 
Déposition  d'Adrien.  —  Requête  présentée  i  Charles-Quint.  —  Le 
connétable  et  l'amirante  de  Caatille  sont  donnés  pour  ooUégnss  A 
Adrien.  —  Principaux  chelb  cooununeros.  —  Socoés  pnanfsra  ds 
Padtlla.  —  Bataills  de  Villalor  et  sonmissien  des  iiiinniiiBsrns  — 
Chsp.  X.  Aflaires  de  Navarre.  —  Prançoia  !**  «t  Jean  d'AlhrsC  — 
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Occupation  de  U  Nararre  par  M.  d«  Lesparre,  —  Bataille  d'Ezquiros 
et  èTacuation  de  la  Navarre  par  les  Français.  —  La  Oermania  dans 
le  royaume  de  Valence.  —  Adrien  apprend  son  élection  au  sourerain 
pontificat.  —  Histoire  du  conclave.  —  Cbap.  XI.  Influence  religieuse 
>mme  évéque  de  Tortose  et  grand  inquisiteur.  —  Ses  prê- 
ta contre  l'hérésie  luthérienne.  —  Cbap.  XII.  État  de 
I  I-giimi  à  l'avènement  dWdrien.  —  Sentiments  des  princes  de  l'Eu- 
rope. —  Négociations  avec  l'empereur  et  le  roi  de  France.  D.  Juan 
3danuel.  —  Le  roi  d'Angleterre  et  le  cardinal  Wolsey.  —  Les  ligUM 
suisses.  —  Chap.  XIII.  Adrien  accepte  officiellement  le  souverain 
pontificat.  —  Ses  relations  avec  François  I*'  et  Charles-Quint.  — 
Bataille  de  la  Bicooca.  —  Chap.  XIV.  Voyage  d'.\dnen.  qui  s'arrête  a 
San-Esteban,  Savone,  Gènes  et  Ostie.  —  Son  entrée  A  Rome  et  son 
couronnement.  —  Harangues  qui  lui  sont  adressées.  —  Raisons  qui 
rengagent  i  attendre  pour  choisir  ses  conseillers.  —  Chap.  XV.  La 
question  d'Orient  depuis  la  mort  de  saint  Louis  jusqu'au  pontificat 
d'.\drien  VI.  —  Soliman  commence  le  siège  de  Rhodes  avant  l'arrivée 
du  pontife  i  Rome.  —  Capitulation  des  chevaliers  et  leur  arrivée  i 
Rome.  —  Chap.  XVI.  Adrien  entreprend  la  réforme  de  l'Église. 
Le  pape  prêche  lui-même  d'exemple.  —  Adrien  et  les  savants.  — 
FIrasuie.  —  Adrien  favorise  les  historiens  et  surtout  les  théologiens. 
'  i  ge  les  poètes  et  s'attire  leur  colère.  —  Chap.  X VU.  Le  luthé- 
iie.  —  Adrien  s'efforce  d'arrêter  ses  progrès  en  Allemagne,  en 
écrivant  k  l'électeur  Frédéric  et  aux  membres  de  la  Diète  de  Nurem- 
berg. —  Mission  infructueuse  de  Cheregato  auprès  de  cette  diète.  — 
Les  Ctmtuni  gravatnina.  —  Bref  4' Adrien  aux  habitants  de  Bam- 
bcrg.  —  LHatribes  de  Luther.  —  Charles-Quint  promet  de  sévir 
contre  lui.  —  Louis  Vives.  —  Chap.  XVIII.  Impartialité  du  pape  i 
l'égard  de  Charles-Quint.  —  Il  accepte  la  soumission  des  ducs  de 
Kerrarc  et  d'I'rbin.  —  Il  s'oppose  avec  fermeté  aux  prétentions  de 
l'Empereur.  —  Il  fait  des  démarches  réitérées  auprès  des  souverains 
de  l'Europe  pour  leur  faire  conclure  une  trêve.  —  Dispositions  de 
ces  princes.  —  Lettre  de  François  I"  au  pape.  —  Adrien  conclut  une 
ligue  défensive  avec  Charles-Quint.  —  Henri  VIII  et  les  répu- 
bliques italiennes.  —  Chap.  XIX.  Derniers  soins  d'Adrien  pour  la 
protection  de  la  Hongrie  et  l'èvangélisation  du  Nouveau-Monde.  — 
Ligue  (x>ur  la  défense  de  l'Italie.  —  Mort  et  funérailles  du  pontifie.  — 
Coup  d'œii  rétrospectif  sur  sa  vie  et  appréciation  de  son  caractère. 


Faculté  de  Nancy. 

GiLLET  (l'abbé  Ilenri-Josepli),  supérieur  du   petit  séminaire 
de  Reims. 

Df  Pftru  Celhmtl  abbote  Sancti  Rtmigii  Rem^itis  et  Camotenti 

ri-S*.  116  pages.  (Paris.  Hachette.) 
Int 
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I.  POrU.  ùmUim,  étude*  d«  Fi«rr*d«  MU. 

Cka'p.  II.  Pierrt.  akU  dtt  aoMJiUr*  d«  CdU. 

ChMp.   UL  VhÊtf^hbi  à»  HaiaWKtmi  dt  lUioia. 

1.  Piarr*  •outinat  l«  parti  du  (Mp«  Akxaadm  coaUr  i'«oup«p«  Victor 
ou  OeUvian.  —  i.  Pàarra.  «iaaira  al  oAcùl  d«  l'archaTéqua.  — 
3.  Piarra  aaaura  la  paU  ai  la  aieurtlè  daa  RioMMa  cwnppOMJaw  par 
daa  afitatiaaa  avUaa.  —  4.  Il  racuaiUa  TkooMf  da  Caaiorbèry  ai  ha 
Aaglak  asilèa  pour  kur  toL  —  5.  8aa  aiorta  pour  propafar  la  akri^ 
UaaiMaa  au  Dauaawrà  ai  ao  Eatboaia.  —  6.  Il  nurvriUa  laa  èaolaa  du 
■oaaaOra  da  aaint-BaBi.  —  7.  Raalauratioa  d«  l'egliaa  da  Salat- 
Rami  ;  aTaatafaa  aaaurte  au  mooaatèra.  —  8.  Éaumératiou  da  aas 
ouvraffa». 

Chap.  lY.  Piarta,  ivéqua  da  Chartcaa  {U81-8S). 

CkarUt-Mamieê  Lt  TéUiar,  mrtKê9é§U0  étie  4e  Btim».  Éhide  $wr 
mm  mémJÊvUWMMm  •%  $«n  mfluenee;  iD-8>.  439  pagaa.  (Paria. 
Uaohatta.) 

Cbap.  I.  Chariaa-Mauriaa  La  Talliar.  —  8ai  fntaùèrm  aaaèaa.  jusqu'à 
aa  priae  de  poaaaaaioa  du  aiiya  arehièpîaoopal  da  Bni—  —  Cbap.  II. 
Le  Tellier,  archevoque  de  Reiau.  —  tioB  admiaiatraiiaa  apiritucUe. 
—  Cierge  aiculier.  —  Limitca  et  organiaatioa  raiifi««Ha  da  dîoeèae  da 
Raima.  —  Chap.  III.  Le  TaUkr  arehevéqua  da  Reina.  —  Sou  admiaia- 
tratioB  spirituelle.  —  derga  règuUar.  Son  r6la  daoa  k  diaeèaada  Raima 
ao  dix-aeptiome  aiècle.  —  Chap.  IV.  Rapporta  de  Le  Telliar  avec  laa 
proieataota.  —  Sttuatioo  du  parti  protentAnt  en  Prauoe.  —  Rapporta 
avec  lea  miaiatrea  probPttaaU.  —  I  •  Sadan.  y  fomimàm  éeolaa 

a4  daa  ètabliaaemeotit  divers.  —  t  /rie  de  Le  TaHîar  pour  ka 

kCiraa.  —  Université  de  Ueims.  —  Sciuinairea.  —  Calléfaa  daa 
Bd—  Enlaots.  dea  Jëauilea.  d'Épemajr  et  de  lloutou.  —  OrgaalBa 
tioB  daa  èooiea  populairea  daoa  k  diooàaa  de  Reima.  —  Maurice  La 
TalMar  ai  Jaa»£aptiste  d«  La  SaUa.  —  âooka  religiaiMaa.  »  Lt 
TaUkr  protège  lea  savants.  —  Son  goût  pour  lea  Uvrea.  —  Sa  biblio- 
ibéqua.  —  Chapb  VI.  Le  Tellior.  dut*  de  Keims.  —  Son  administra- 
liau  tamporelk.  —  AAaibliaaeiuaot  de  U  puiaaaooe  oommuaak.  — 
Divaraaa  jufidietiooa  daaa  la  ville  da  Raima  :  royauté,  aicbavdflhè. 
cJiapitr*.  âcbaviaaga,  etc.  —  Ikm^ka  avac  k  cbapitre,  avec  Vhe^Mfi- 
■agc.  —  Aoeroiaaamant  du  pouvoir  di  l'MalMv^ua.  —  Calamltia 
publiques.  —  Lieutenanoa  da  pofiee  jointa  à  rarchevéehé.  — 
Chap.  VU.  Suite  de  l'administratioa  tsmporella  da  Le  TaUiar.  — 
Police  de  U  ville  de  Reims.  —  Règkmanta  divers.  —  Corporatioua 
iaduatrialka.  —  Démêlés  des  ouvriers  drapiers  avec  l'autoriti  royak. 
<»-  Déaordrea  qui  suivirent  l'hiver  de  llOft.  —  Maauraa  priaaa  pour 
aoulagwr  k  miaére.  —  Chap.  VIII.  Le  Tellier,  tbiologiea.  —  Saa 
p>ipil|iliii  diacuaaiana.  —  Débat  rcktif  à  U  Verdau  da  Mam,  — 
Corraapondanfaa  à  «a  aiyet  aair*  La  Talliar  et  Louvoia.  —  Dianua- 
aioua  aur  la  moHnlia  et  lea  ibéorica  da  U  gréée.  —  OrdouMMoa  de 
La  Tellier.  —  Quiétiama.  —  Promulgation  des  dàcrtta  pontiJaau».  — 
Cbap.  IX.  Le  TalUar,  prédicateur.  —  Caractéra  da  aaa  priadpaux 
■snDOoa.  —  Cbap.  X.  Le  Tallkr  et  les  usimbléas  du  dargé.  — 
AMambléaa  de  1681  et  de  16».  -  Eut  des  caprita.  -  Propoaitioos 
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de 1663.  —  Condaite  de  Le  Tellter  relatÏTement  i  l'affaire  de  la  Régale. 

—  Sea  obaervations  sur  le  bref  pontifical  adressé  aux  érèques.  — 
Désareux.  —  Chap.  XI.  Le  Tellier  et  les  assemblées  du  clergé.  — 
Assemblée  de  1700.  —  But  de  cette  assemblée.  —  Le  jansénisme  et 
le  prababittsme.  —  Bossuet  et  Le  Tellier  concertent  leurs  plans.  — 
Ménagements  à  l'égard  des  jansénistes.  —  A&ire  des  rites  chinois. 
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professeur  tic  philosophie  au  lycée  de   I    i  -•- 

cembre  1882). 

JM  po$sibUilms  apud  ZMbnitium  ;  iA^,  51  pages.  (Bordeaux.  Ooa> 
nonilhou.) 

Introduction.  —  Det  ottoraçes  de  Leibniz  dont  il  sera  fait  uêa^dan» 
U  lirre. 

PRBMtkKB  PARTIR.  —  Dt$  chosei  possiàlet* 

Chap.  I.  Définition  des  choeee  poesibles. 

Chap.  II.  Ordre  dee  choeee  pœeiblee. 

Chap.  m.  De  la  poesibilit^  de  Dieu. 

Chup.  IV.  De  la  posaibiliUïdu  monde. 

Chikp.  V.  De  la  notion  et  de  la  cr^tion  d'un  indÎTidu  poesiMe. 

Chap.  VI.  —  De  l'harmonie  préétablie.  —  Dans  quelle  mesure  et  com- 
ment elle  est  possible. 

Deuxiemr  paktib.  —  Des  choses  comj>ot$ibles  (de  oompoesibilibus). 

Tboisiêmb  paktu.  —  Comment  Us  choses  possibles  ont  passé  à 
l'être. 

Chap.  I.  De  Is  réalisation  des  possibles  opérée  par  Dieu. 

Chap.  II.  De  la  rèsliastioa  spootanés  des  possibles. 

Chftp.  III.  I>e  l'ezisteiiee  oècesssire  d'un  être  possible  parfait. 

Conclusion». 

Df  rintentton  moraic;  jn-W",  199  pages,  d'ans,  «irriii'T-iwiiiKTf.) 
Pkkmikrb  partib.  —  J^  principe  de  la  morale. 
Introduction. 

Chap.  I.  Le  plaiair  et  le  bien. 
Chap.  II.  L'idée  du  devoir. 
Dbi'XIKmb  partib.  —  L'agent  moral. 
Introduction. 

Chap.  I.  Lee  poetulata  de  la  loi  morale. 
1*  La  liberté.  —  8"  Le  droit.  —  3*  Llamortalité. 
Chap.  II.  1a  ^pootanéité  morale. 
Chap.  IIL  Les  iodinatloos  en  morale. 
Chap.  IV.  La  scisocs  morale. 
Introduction. 

1*  La  première  maxime  de  Kaot.  —  S*  La  deuxième  maxime  de  Kant. 
—  >  Utèrarchie  des  dstoirs.  —  4*  La  pratique  rèsile  du  devoir. 
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Larroimet  ^Gustave),  agrégé  de  grammaire  et  des  lettres,  pro- 
fesseur au  lycée  de  Vanves  (:20  décembre  1882). 

D«  quarto  Tibutli  libro;  in-8",  T7  paires.  (l'aris.  Ha- initc.) 

Chap.  I.  Vie  de  Tibulle.  —  Comment  rcs  pR^sics  («nt  i-U-  publiées.  —  Ou- 

Trage«  qui  lui  appartieuncnt.  —  Ouvrages  dout  i'aulhenticité  estdou- 

teuse.  —    Messala    et  sa  société.   —  Parties  à  distinguer  dana   le 

litre  IV. 
Chap.  II.  Panégyrique  de  Mesaala.  —  Analyse  du  poème.  —  7«  élégie  du 

livre  I  sur  le  triomphe  de  Messala.  —  Ces  deux  pièces  doivent  être 

ranj.'<'ea  parmi  les  premiers  essais  de  Tibulle. 
Chap.  III.  Élégies  du  livre  IV  depuis  la  deuxième  jusqu'à  la  douzième. 

—  Lesfjufllcs  appartiennent  à  Tibulle,  lesquelles  doivent  être  attri- 
buéfs  à  Sulpicia.  —  Ccrinthus. —  Sulpicia. 

Chap.  IV.  La  troisième  et  la  quatrième  élégie  du  livre  IV'.  —  Glycère. 
Conclusions  :  les  pièi-es  sept  à  douze  du  livre  IV  doivent  être  attribuées 
à  Sulpicia;  lu  reste  appartient  à  Tibulle. 

Marivaux,  sa  Vie  et  ses  Œuvres  d'après  de  nouveaux  documents  ', 
arec  deux  portraits  et  deux  fac-similé  ;  inS",  640  pages.  (Paris, 
ILichette.) 

Avant-propos.  —  Introduction.  —  La  réputation  de  Marivaux. 

Pkbmierk  pabtik.  —  L'homme. 

Chap.  I.  Origine  de  Marivaux;  sa  jeunesse  A  Limoges;  sa  première  co- 
médie :  L'Ingénue  au  miroir.  —  Arrivée  i  Paris;  les  salons  litté- 
raires. 

Chap.  II.  Débuts  de  Marivaux  au  Théâtre-Italien.  —  Son  essai  de  tra- 
gédie :  .1  •■  '  •'  —  Sa  carrière  dramatique  au  Théâtre-Italien  :  Sylvia; 
au  Tli<  lis.  —  Les  cabales. 

Chay  H'  ,    ..^  Marivaux  dans  la  banque  deLaw.  —  Son  mariage. 

-  ot  romancier.  —  Ses  démêlés  avec   Voltaire  et  le  parti 
ph ,  ...  ,  ie,  avec  la  critique,  avec  Cr/-l>ni<iii  iHs. 

Ctûp.  IV.  .Maritaux  homme  du  monde  et  :  ivé.  —  Ses  amitiés  : 

Fontenclle.  Helvetius,  M"*  de  Tenoin.  ipcndancede  carac- 

tère; sa  chariU'.  —  Réception  A  française.  —  Dernières 

années.  —  Marivaux  et  M"«  de  P<>:  .  —  M"»  de  Saint-Jean.  — 

Mort  de  Marivaux. 

Deuxième  partie.  —  L'auteur  dramatique. 

Chap.  I.  Originalité  du  théâtre  de  Marivaux.  Fontenclle  et  La  Motte; 
Miili<''iv.  Itegnard.  —  La  peinture  des  mœurs  du  temps;  Marivaux  et 
II.  —  L'amour  et  l'amour-propre.  —  L'action  et  les  caractères. 
lormité  (!•••«  suj^tA;  variété  des  détails. 

Chap.  11.  Kàli  -  \.  —  I..«s  smoureuz  ;  Blarivaux  et  AMred  de 

MuMcl.  —  >i  'i  Ménandre.  —  Les  amoureuses.  — Les  ingé- 

nues. 


\,  Cet  ouvrage  a  Hè  eourooDé  par  l' Académie  française. 
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C1m|».  m.  RiôIm  ■Mowdaif».  —  Lm  vaUU.  —  Leur  MUfMuu-.  -. 
Un  ■■eèlin  dt  Figaro,  Tiivctin.  —  ILirivAui  et  BMumarduu.  —  Ia» 
«wlMvilM,  1m  pAjnna.  I«i  fère»:  bnir  boatè.  —  Lm  tmkm,  l«ur  ru- 
dMM.  —  PiBnoaDafM  èpiaodiquM  t  ïm  pMaoi,  l«  procureur,  le  œuf 


Cten.  IV.  PikM  mjrtlMlogiqoÉS.  —  PiteM  philoMpbiquM.  —  PikM 
MroIqttM.  —  La  poésie  de  lUrivaux. 

Ch»p.  V.  Mâriraui  prèeuraeur  du  drmae  boarfoob.  —  Lm  UièoriM  de 
La  CheuMtB  et  de  Diderot.  —  Draoïe  bourfeois  de  Marivaux,  La 
Mère  eonUdtnu  et  la  Femm*  fUéU. 

Taoïntmi  pastib.  —  T^  ItomuneUr. 

Cbap.  L  Aptitude  i  •■  de  Mariraux  poor  b  ronaa.  —  BMtlt  de 

jcuneoee;  roman  .       et  de  parodie  :  Les  effku  turprmtmUâ  de 

la  sympathie;  La  toiture  embourbée;  Les  Folirs  romanesques.  — 
Mariraux  et  Certantte.  —  Roaunt  d'obeervation  :  La  Vie  de  Ma- 
rianneei  Le  Paysan  parvenu. 

Cbap.  II.  Marianne.  —  Marivaux  et  Ricbardeon.  —  Pamela-Jaeob.  — 
Marivaux  et  Le  Sage.  —  GU-Blas.  —  Bdarivaux  et  Piekliog.  —  Mari- 
vaux  et  Sterne. 

Chap.  m.  Tjnes  et  eeèiiM  popaUirM.  —  Le  peuple  de  Paria,  Im  claMw 
mojennM,  I  ancienoe  bourg eoiûe.  —  Ln  noblesse  :  portraite.  —  Le 
sentiment  de  la  nature  au  «lix-«<"  «u  dix-huiti^^ne  tiède. 

Chap.  rV.  Jja  Religieuse.  MarirAi.  jt.  —  Les  (aux  dévMa.  — 

L'hypocrite.  —  Molière.  —  La  Brujcrc. 

ChAp.  V.  I.e«  financiers.  —  Un  ménage  dans  la  finance.  —  Le  financier 
• .  —  Le  finander  bonhomme.  —  Le  ministre  :  le  cardinal 
—  Portée  historique  des  romana  de  Blarivaux. 

Ql -vru.  y..  —  Le  moraliste.  —  Le  critique.  —  L'écrivain. 

Chap.  I.  Kte.  —  La  morale  dans  iMcomèdiM  et  1m  romaoa  de 

Marivaux.. 

Cbap.  II.  ThAoriM  moralM  de  Marivaux  :  la  conadenee;  le  bien  et  le 
II  '  lu  temps.  —  L'amour;  le  mariage;  la  condition 

>n  des  enfants. 

Ch.tp.  lli  rtiiio<.ni>iii>' de  Marivaux.  —  Sm  idéM  religieuan  :  la  pensée 
de  la  mort.  —  Thfories  pditiquM  :  1*  rojraatè;  V Éducation  d'un 
Prince;  les  inégalités  socUIm;  le  préjugé  nobiliaire.—  Le  penonnafe 
influent:  l'homme  de  cour.  —  Lm  nomblet. 

Chap.  IV.  La  critique  selon  Marivaux.  —  Lm  critiques  du  dix- 
huitième  siècle.  Admiration  de  Msrivaus  pour  La  Motte.  —  AttaquM 
eouirf  »'"—"—  •  ^'Piade  travestie.  —  Le  T^émaque  trarmsti.  — 
IdèM  —  Jugements  sur  1m  contemporains.  —  Dfinise 

de  b  :  ...:x  U  scienM  «t  b  philosophie. .-  Le  Miroir;  le 


Chap.  ^'  ->.  —  La  lAngue  de  Marivaux.  —  Le  munivaudaçe,  — 

Uèfen  I ï -même;  le  atjrb  et  b  pensée;  la  finesse.  — 

L'expr  ,       .-  L'esprit  —  SoupiesM  et  variété  du 

stjb  de  Marivaox. 

Condosion.  PbM  da  Marivaux  dana  la  littératuro  fraaçnits.  ->  Sa  pos- 
térité. 

Appendios.  leoaograpUs  ds  Marivaux.  —  AntQgrspbsi    —  CkroMiogic 


des  œuvres  de  MarÏTauz.  —  Bibliographie.  —  BlariTaux  i  Limoges,  — 
à  Lyon.  —  i  Sens.  —  MariTsuz  à  Is  Comédie  française.  —  MaùriTauz 
académiden. 

DouL«  et',  ancien  élève  de  l'École  des  Cannes,  licencié  en  droit 
(23  décembre  1882). 

Quid  Xenophonti  debu«rit  Flavius  Arriantu;  in-S»,  93  pages.  (Paris, 

Chamerot.) 
I.  Vie  d'Arrien. 
n.  Écrit*  d'Arrien. 
m.  De  rimitation  de  Xènophon  par  Arrien. 

Breton  (Guillaume),  ancien  élève  de  l'École  normale  supé- 
rieure (12  jan\ier  1883). 

Metamnrpho$eon  libros  Ocidius  que  consilio  susceperit,  qua  arte 

perfer.erit;  in-8»,  71  pages.  (Paris,  Hachette.) 
Introduction. 
Litrp  I     T)irr,-,rtirr  rntrr  r<irt  rrOri/If  rt  Fart  tUS  aUtreS  poèUS  lotittS. 

l»  T);  Me.  —  2»  OTÏde  et  Lucrèce.  — 

3">  '  un. 

Livre  li.  Les  Jfùies  d'tJxnde. 
1*  Sa  philosophie.  —  2*  Sa  croyance  et  sa  mythologie.  —  3*  Le  sentiment 

de  la  nature.  —  4*  Résumé. 
Livre  m.  L'Art  dOvide. 
1*  Les  personnages.  —  2*  Les  fables.  —  3*  La   rhétorique.  —  4*  Le 

style. 
Conclusion. 

Essai  sur  la  !'■  <ophique  en  Gr^re  (Xénophane,  Parménide, 

Empédorie):  ,  .oges.  (Paris,  Hachette.) 

!  ion, 

PARTIE.  —  XAiophane. 

1.  N  "■     l'hane. 

n.  r  lane. 

1*  Anioreut'Dis  (lu  lu  nfxirine.  —  2*  Intluenrr  des  Ioniens  et  «les  Pytha- 
goriciens sur  Xénophane.  —  3*  Physique  et  métaphysique  de  Xéno- 
phane. 

m.  Poésie  de  Xéiu^ihane. 

Dbit"*"-  '■"•■""   —  Parménide. 

I.  V. 

n.  I'!.  '•'"•■•nide. 

1*  Atr  me.  —  2*  Heraclite  et  le  système  de  la  mul- 

tiplia*'..       .   i ...... ^c  et  métaphysique  de  Parménide. 


1    Admis  pour  U  tbéee  latine,  ajourné  pour  la  thèse  française. 
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m.  Poèaié  de  Para^nide. 
TKoMitMS  rAKTts.  —  Rmpédocl*. 
I.  Vis  «1  cttivrM  d'Bmpèdoele. 
n.  Phikw>phicd*Bnip«doele. 

in.  Poè^  dTaipédoele. 

ConcluBlon. 

Aktoink  1 .  1 .1.  ),  chargé  de  coursàTÉcole  supérieure  des  lettres 
d'Aigu  (:i; janvier  18^). 

/>'  I    MyntajDi    Vergiliama;  gr&nd   io-4%  2JS  |>«gcs.  (Paru. 

k.) 

ChA]>.  1.  iiu  nominatif  et  du  roealif. 

1*  Nominatif  mis  pour  l'accuaatif  après  Im  veriMS  qui  etprimeat  les 
opérations  de  resf>rit  et  la  parole.  —  i"  Nominatif  pour  voeatif  «1 
vocatif  pour  nominatif  :  metu  pour  mi;  —  m/tcl#.  —  YèMlif  ft 
nominatif  dans  la  même  propocition. 

Chap.  II.  De  l'arcusatif. 

1"  Accusatif  après  les  Tcrbes  transitifs.  —  S"  Aorusatif  ->'^  ■-*«  Terbot 
intranaitifa.  —  'Jf  Accusatif  adverbial.  —  4^  Accuk->  rc*  le« 

Terbes  pa»"'^»  <••  ■"transitifs,  arec  !'•«    ilu-rtif»  ,.f  ;  ...jjc».  — 

5*Aeeu8;i!  iprèii  les  rcrbes  jTemeat.  — 

0*  Accusit'  s.  —  ""  Accuaali:  ,_  .'  par  attrii^ 

tion.  —  S  |«r  apposition.  —  \r  Aecuaatif  d'excUmatioB. 

Chap.  HT.  I 

1*  Qén  :.  —  2»  Génitif  de  qoaUtè.  —  3*  OiniUf  d'apporitioa. 

—  4  '  matière  et  de  genre.  —  5*  Génitif  de  poMMakio.  — 
6»  Génitif  de  cause  ou  d'origine.  —  7*  Génitif  objectif. 

Chap.  IV.  Du  datif. 

1*  Datif  d'avantage.  —  2»  Datif  de  poanesMon.  —3*  DaUf  d'aoquiaitioii. 

—  4*  Datif  avec  les  verbes  composés.  —  S*  Datif  apfés  les  adjectifs.  — 
0*  Datif  d'intention.  —  7*  Datif  «'thi</it«  ou  explétiL  —  8*  Datif  av«r 
les  verbes  passifs.  —  0*  Datif  après  les  verbes  qui  indiquent  le  mou- 
▼enicnt. 

Chap.  V.  De  l'abUtif. 

1*    Ablatif  proprement   dit   (départ,   sépanUion.    origine,    oause).  — 

2*  AbUUf  dlnsiniment.  —  3*  AbUUf  de  Ueii.  —  4*  Abbtif  abaolu. 
Index  des  formes  latines  citées. 

ÊtUdt    $ttr    f«  SlMPUriSSIUUS    de    Onmmcianawuru  .      1     i><i      :t>  ^  . 

30B  pages.  (Paris,  Klincksieck.) 
Introduction. 
Chap.     I.    Caractèras    géoéntis    de    la    littératore    aUsmaade    en 

XVII*  siéele, 
Chap.  II.  La  prœe  allemande  au  XVII*  sirrir. 
Chap.  III.  Ls  romea  nOemand  au  XVII*  siècle.  —  Le  roman  de  ehevn> 

Wrie,  —  Ls  remaa  btrofque.  politique,  historique.  ->  Le  roman  d'à» 

veoturea. 


Chap.  IV.  Le  Simplidssimus.  —  Analyse. 

Chap.  V.  Sa  râleur  litt.  rain-, 

Chap.  VI.  Caractère  .'  istimus  et  moralité  de  son  histoire. 

Chap.  VII.  La  satire  >\  ,iplicissimus.  —  Intérêt  historique  du 

lÏTre. 
Chap.  Vm.  I.'t  rie  du  Simplicissimus  ti  les  faits  historiques. 
Chap.  IX.  !  '"  ou  la  continuation. 

Chap.  X.  i  !is  et  imitations  du  Simplicissimus. 

Chap.  XI  ta  de  Qrimmelshauseo. 

Chap.  XII.  liausen. 

Appendice.  ExtraiUi  du  Simplicissimus. 

Lemaitre  {Jules},  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
maître  lic  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon 
n-2  Irvri.T  \i<i<S). 

(JtiOniô'in  f^or)i>'liiis  iii^>ir    A  ,i^''!-li'!    tioetirmn    x'tt    int^mr^Uitus  : 

in-l".  ■;!  iM.'.>.  1' 
La  preiiiii-n-  IiisMr;  . 
!•  Comment  ie  i~- me  Irannt!  ju.-  j-  ut  ètn-  utile  aux  mœurs.  — 2"  De» 

parties  (lu  ilniiii     l'u  >■■  rui[x)r'  nt  à   l'inTcntion.  —  3*   Des  parties 

qui  se  rapport<iit  ;i  l.i  .  uiii|M.siti,,ri. 
La  sfconrîc  Di'isf'rt.iùiin. 
l*C«)î!  Mp-dic  put-.'--  !■ -^  I  i--iMii-!.  —  2"'  t,)iH!s  sont  les  sujets 

les  u-s.  —  .■'.""    I.|..!^.^    -i' ter.  ici-.-,   au    pj.  î«-   cjui    traite   un 

I..»  u  ^sertation. 

i  action.  —  2»  L'unité  de  temps.  —  3°  L'unité  de  lieu. 

^  des  pièces  et  les  examens  : 
t    p    yi    ite  au  Cid.  —  2°  du  Cid  à  Suréna. 

CoIl'■iu^;■/:l. 

La  Comédie  après  MoUère  et  le  Théâtre  de  Dancourt  ;  in-S°,  247  pages. 

(Paris,  Hachetle.) 
Introduction. 

l'KKMieRE  t>AUTIE.  —    !>■■   Mo'i-rr  "    i/innn.i. 

Cli;ip.  I.  Le  théâtre  d<-  .Mi.li-  re. 

Cbap.  II.  Si  les  cométl^  lUsmporains  de  Molière  et  de  ms  sœee»* 

!u-ur9  immédiats  aj  ,uc  chose  à  son  thiAIrs. 

%    1.   ('<  iitcm[x)n>ins  u<    .siuii.ri.-.  —  f  2.  Successeur»  immédiats  d« 

PAKTIB.  —   Aï" 
tliêitrc  de  Dan 
.%  î  ..-lange  des  classes.  —  Lt-a  otéssUiaoces.  —  %2.  L'imitation  des 

ii.i  w: .  <lc  la  noblesse  par  la  bourgeoisie.  —  S  3.  Les  jeunes  filles  et 
les  femmes.  — S  4.  Les  bourgeois.  — 1 5.  Les  hommes  de  l(rf.  — 16.  Les 
homnes  d'argent.  —  Le  jeu.  —  La  loterie.  —  |  7.  Le  monde  interlope. 
—  Les  TsieU.  —  1 8.  Les  paysans.  —  ^  V.  Autrss  types.  —  {  10.  Lss 


-  8  - 

iwHliit  wi  m»  «i  U  oomAdiM  d'IaulfiMtioa.  —  |  11.  U  philaM> 
phk.  —  Le  dulogiw^  <—  L'mctioD. 


OÉMp.  n.  Lm  eoBtamporaiM  d«  DMMMuri. 

Dk'  •'>.),   agrtV'  <îe  philosophie,  professeur  au  lycée  de 

.^.   .  I  iLiine(iO  avril  \i<Ki). 

!^  ^■'■''^tsitate  tegum   naturnlium  Btu  d4  fUmdammU)  imduetiomlê; 

M  {la^TPH.  (l'arin,  Thorin.) 
:.  ^.-^  priocipcs  de  U  raiiion  ne  peu^eat  être  ramenée  à  un  eeol. 
II.  Les  deux  mèthodee,  la  dMurtion  et  t'induction,  ne  peuvent  nbeoiu- 

ncat  être  ramenêen  i  uoc  «euie. 
m.  Point  de  dêpul  de  l'induction,  i«  marcbe,  ion  buL 

IV.  Identité  des  idies  et  des  lois. 

V.  Nécessité  des  lois  de  U  nature. 

Yl.  Des  kùs  physiques  et  de  la  loi  morale. 
Vn.  Conclusion. 

Le$  Théoriêt  d*  I  ■  '  A  >  />■  /"      "  l'i  Connaissance; 

in-8*,  tu  psge^  « 

Préfsee.  —  Post-Scnptuuj. 

LtvRB  I.  Les  t Morte»  de  rinconnaissabte. 

Chap.  L  L'inconnaissable  d'après  le  positivisme. 

Chiip.  II.  L'inconnaissable  d'après  le  critirixme. 

Chap.  III.  Linconnaisssbie  d'ftprés  le  panthéisme. 

LivRK  II.  Critique  dt$  tytièmes  sous  U  point  de  vue  de  r inconnais- 
sable. 

Chap.  I.  Critique  du  positivisme. 

Chap.  II.  Critique  du  nriticisme. 

Chap.  III.  Critique  du  panthéisme. 

Livre  III.  Les  degrés  de  la  connaiuanee. 

Chap.  I.  La  oonnsiassaoe  da  moode. 

Chap.  II.  La  connsissuies  de  nous-mAme. 

Chap.  III.  Ia  conrislassnrw  de  Dieu. 

Résumé  et  Conclusions. 

BouRGoiN  (.\upiisle),  pi  ' 'tje  Slanislas,  aujour- 

d'hui au  lycée  de  Vaiiv  .  ,  '  i— 1 1"    ^. 

He  CUmétio  ^'-— -  ^''-'^•'■•.  rhewre  christiano  </utntt  saeeuU;  in-*» 

117psge»  .) 

Chap.  L  Pou.-,..  uoique  chrétien,  ■>  •  nMi^'iit-   \\  rhétorique 

dans  une  école  i  le  la  Osule  et  s  ri.>iii {«>»••  iic8  ptR^niim  aacrés 

pour  le  fond,  pski  .... , —  U  forme. 
Clûsp.  n.  Vis  de  Claudiua  Marins  Victor;  ses  ouvrages,  distincts  de 

ceux  du  rhéteur  Virtonnus. 
Chap.  m.  Ses  trois  livres  ds  onmmsntsirfis  sur  U  Osnèss. 
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Chap.  IV.  Son  épitre  à  l'abbé  Salmo  sur  U  corraptioD  des  ■■Kvdvfon 

temps. 
Appendice  :   comparaison  entre  plusieurs  famKÊgjm  des  commentaires 

sur  la  Genèse  d'après  l'édition  de  Fabrieivs  «ieelle  de  Morelius  (1560). 

r,i/^.ifi,.  tvinrnrt.  niv-xj  ;,r  'i'i-r.h/tSr^  jterpétuel  de  F  Académie  fratt- 

.  son  rôle  dans  l'histoire  lit- 
,       ■  :.'toire  du  X^'II"  siècle:  in-S". 

3âô  pages.  (Paris,  Uadwtte.j 

Préface. 

Chapw  I.  lYnmères  années  de  Conrart.  —  U  achète  b  char^  de  secré- 
taire du  roi. 

Chap.  II.  Conrart  et  l'A  rançaise. 

l^La  société  française  8<  u.  —  Les  cercles.  —   2»  Le  cercle 

Conrart.  —  3*  Naissance  Je  i  .\t  aJi-mie  française.  —  Rôle  de  Conrart 
et  d»'  Hir|i»»lieu  dans  la  formation  de  la  compagnie.  —  Conrart  est 
H'  ■taire  perpétuel.  — Son  mariage.  —  Fonctions  du  secr^ 

t.  )-•!.  —  La  querelle  du  Cid.  —  La  lettre  de  Conrart  en  est 

le  <li;rmer  mot. 

Chap.  III.  Conrart  chet  lui.  —  Sa  famille  et  ses  atnis. 

Deui  portraiu  de  Conrart.  —  Sa  caricature  par  Tallemant  des  Réauz. 

—  Son  portrait  moral  par  Chapelain,  Balzac,  d'Olitet  et  .A.nciilon.  — 
Les  Conrart  et  les  Muisson.  —  Opinion  de  Conrart  sur  l'amitié.  — 
Condition  mis'-rabie  des  gens  de  lettres  au  dix-septième  siècle.  — 
Conrart  généreux  à  leur  égard.  Ses  amis  parisiens.  —  Ami  de  Balzac. 

—  Bon  Français. 

Chap.  IV'.  Conrart  secrétaire  du  roi  et  secrétaire  perpétuel  de 
r Académie  française. 

Conrart  fons«.'illfr  des  gens  de  lettres.  —  S«'s  nualit.'-s  «l'csurit  :  témoi- 
gnages de  Chapelain,  de  Vaugelas,  du  l'un  ano- 
nyme. —  Or.i.  !,■  (lu  '^inii.  —  Il  .sfjiirn«-  ;  ■  au.  —  Il 
est  le  '  ;  A  i  ,  iiurt,  de  Vaugelas.  —  Son 
amitié  i!ri!z.-i<\  —  ,\ffaire  Oirac- 
CosUr.  —  1  -  Lettre 
deMayn.<ird.  —Conrart 
et  le  Trait''  <lu  iOnUcur.  —  Conrart  prefutier.  —  LJedicjwAîs  qui  lui 
sont  adrp8sé<.>H.  —  Protecteur  d»^  j*»um'fl  auteurs,  de  Ch.  Perrault,  de 
Gilles  boilcau.  —  Prot<  ^"-rètaire  perpétuel  de 
l'Académie  française.  -  liezons  et  Salomon. 
'  -  sacrtt's  d<-  K.Tan.  —  i;i.,i  *>iou  d<j  Gilles  Boileau.  — 
r                   «onrart  par  Furctière  dans  sa  Xouvelte  allégorique. 

Chap.    N  .  '  iiiirarl  </.  i-n. 

Il  ne  sait  ni  li-  ^'rtt  —  Comment  il  sait  l'italien,  l'espagnol 

et  '    '■•  ■  I>.   ji  Lionne  de  Malherbe  et   des   Précieuses.  — 

<  i»Mi.   —   De  b  prit:io«ité.   —  De  l'orthographe  du 

t<  'iir  le  sonnet  de  Gilles  Boileau.  —  Les  puristes. 

—  irt.  —  Les  libelles  lanrès  contre  la   Pucelle. 

—  - !'•  <  ."'•.rt  sur  la  réponse  du  sieur  de  la  Mon- 
tagne ;i  riage  grammairien.  —  Dissertation 
sur  lf<»  .'  rinfiisr  et  sur  //-v  Hoirs  et  les 
Fleur  i 
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Ctup.  VI.  Conrart  épistotmirt, 

Omu  ^pifnuBiuM  d«  Liaièra  eoalrc  Coorart.  —  U-  juVikc  ^jr^nrm.  — 
Connri  cteelleai  biMur  <!•  Mtrai.  ->  Opinion  de  Bnlne  wr  ks 
iMtrm  dt  Conrari,  de  CiMvrinu.  du  F.  Boahoun.  de  IliMM,  de 
Riebebi,  de  Sorti.  —  Le  genre  èjiieldeire  de  Beltar.  -  ChaMbin  et 
Counri  corraepondjiBU  periaiene.  —  Helac.  Oodeau,  FéliMeo,  eor- 
VMfMidaaU  de  Coorari.  —  Lee  Lftlr*»  à  FéUbitn,  —  Rcbtioa  dee 
•ffèirM  ètrangèran  et  do»  feiU  inlMciire.  —  Le  bourfeoie  de  Faria, 

-  Conrart  et  Ifo*  de  Snidéry.  —  Ua  hmrm  à  HéveU  —  Quel  cstet 
eorreepoodaat?  —  Ton  dee  lettrée.  —  Conrart  antiiatin.  —  Étienae 
Faaquier.  —  Jugeneota  litt^nùree  de  Conrart.  —  Son  «tylc. 

Chap.  VII.  Conrart  historien.  —  Soi  JUeuoUM  mnnu$eriu  et  toi  Mé- 
tnoiroi. 

De  U  lûUiophUie  au  XVU*  aiide.  -  La  bibiiothèque  de  Conrart.  —  H 
recherche  ira  llvrea  italiena.  —  Ooût  dea  eatampea.  —  8ea  naaoacrite 
à  U  bibUotlièque  de  l'AraenaJ.  —  Leur  hietoire,  leur  pbjiionoiDie, 
leur  valeur.  —  Lea  Mémoirot  de  Conrart.  —  Leur  earaetère.  —  Leura 
qualité.  —  Coajparaûnn  de  Conrart  et  de  Rets.  —  Lea  portraiu  : 
'"  'nàh,  Ûaaton,  de  Rett,  le  due  de  Lorraine.  —  La  journée 
1652.  —  Le  bounieoia  de  Paria.  —  La  £•  partie  dea  Hé- 
nuiii  fs.  —    f 

Ch«p.  VIII.  ( 

Rôle  de  i'bôt. 
bauW.-/ 

—  Êoole  p" 
et  Sarrazin 
Coorart.  —  / 
Fables,  Ver 
Les  cercle» 
eulet.  —  (  • 

reine  dee  /';     .  

de  Tendre.  —  IC;  onrart  c* 

Sa  maison   iTat .  -    V«t- 

ir>-  Dupn  v"  —   lAi 

Boec.  -  Li  1.  —  Fu- 

retière.  —  I 

Chap.  IX.  Cil"  '.  —  Ses  dorniirts  atmées. 

Lea  phases  de  Iviir  me  avant  la  rèTocatioa  d*  Tédit 

de  Nan<e«.  —  r-  ,   huguenot.  —  Sa  modération 

d  I  "lations  <1  les 

I'  .'larentoo  :  '  lin- 

cuurl.  rnay  et  1/ 

toire.  :irari.  —  1 

Psaumrs  Je  Marot  j»ar  U'urart.  —  L«-  luanuacrit  de  ta  Li 
Masarlae.  —  La  goutté  de  Conrart.  —  Lettres  4  Fiiibicn  < 
o6  il  parkdc  eea  oottffmncc^.  '''urbon.  —   ^cm  <ie 

Charieral.  —  Épitrea  à  Ph  .  .yr«/,  à  Ikn^fat.  — 

Conrart  rWfao  M  cbarfe  d.  t.  -   Artick  de  la 

Gaietu  dt  BoUande.  —  J<  i.-  Fatru.  —  DuKOura 

de  rabbè  Rcfnler  des  M - 

AmMOica.  —  Choix  d'  ,  plupart  inMitan. 
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Henry  (Victor),  docleuren  droit,  professeur  à  l'Institut  du  Nord, 
consenateur  de  la  bibliothèque  municipale  de  Lille  (^  mai 
1883). 

De  termonis  humani  origine  et  natura  M.  Terentius   Varro  quid 

.. .  ;,,  v.^  94  page».  (Lille,  D»nel,  imprimeur.) 

de  la  TÏeille  coDtroTerse  sur  l'aDalogie  et  Tanomalie; 
ut  traiter  la  question. 

Chap.  n.  Méthode  suirie  par  Varron. 

Chap.  III.  I>e  l'analogie  et  de  la  coutume  en  général.  . 

1°  Il  faut  qu'il  y  ait  quelque  similitude  dans  les  mots.  —  2"  De  la  décli- 
naison nécessaire  et  de  la  déclinaison  libre.  —  3*  Ilots  qui  se  ressem- 
blent. UK'U  <\n\  différent.  —  4°  Des  rapports  entre  les  choses,  et,  par 
suite,  (i>-  i  analogie.  —  5°  L'analogie  est  libre  ou  nécessaire. — &>  Com- 
ment l'analogie  doit  être  tempérée  par  l'usage,  et  l'usage  corrigé 
par  l'analogie.  —  T"  Objections  contre  l'analogie  en  général  : 

Elle  n'est  pas  utile.  —  Elle  manque  de  rariété.  —  Elle  ne  s'étend  pas  k 
toutes  les  parties  du  discours.  —  Désaccord  entre  les  théoriciens  de 
l'analogie. 

Chap.  IV.  De  l'analogie  dans  chacune  des  parties  du  discours.  — Parties 
modifiées  par  les  cas.  —  Parties  modifiées  par  les  temps.  —  Parties 
inrariables.  —  Parties  soumises  aux  deux  flexions. 

Chap.  \'.  Des  rapports  de  la  grammaire  et  de  la  philosophie  dans 
Varron. 

1»  La  parole  est  naturelle.  —  2f>  Les  mots  sont  de  convention.  —  3°  Les 
rapports  entre  les  mots  sont  fixés  par  la  nature. 

Applicatioa  au  langage  des  théories  pyUiagoricteoDes  sur  le  monde. 

Êtwh  "  1      "    ">  en  g^htêral  et  sur  les  Formations  analogiques 

fi'  /ue:  I  Toi.  irrand  in-S",  411  paires.  (Lille,  Danel, 

inipnrii'iir.j 
AvcrtiM^ment  préliminait' 
lntro<lti<'tion.   —   De    l'an-iiiiirii-   ci   mu  «h-s   «.-iicts   <i.iii»   la   Uiiiiiiu    ai<lo- 

cun>|>iTnnc  en  f»artJruli<T. 
Chap.  I.  l>cs  (ItTcrscs  <-aiises  d'ultération  du  langage. 
Chap.  11.  Iv-  l'an.ilo-'i-'  <[i  (.'•■néral. 
Chap  >"    '>•  'aualogic  dans  la  période  du  mooosjllabisme  et  celle  de 

I..  n. 

Cha{ .  '.' .  analogie  dans  les  langues  indo-européennes. 

pRKMiKicK  PAKTtB.  —  Dt  totiologU  dans  les  formations  th/nut- 

ti/jiitr.'c  tte  la  langue  grecque. 
Chap.  I.  Analogies  superficielles. 
Chap.  n.  Formation  des  thèmes  primaires.-  —  Thèmes  nominaux.  — 

Thèmes  verbaux. 
Chap.  111.  Formation  des  thèmes  secondaires.  —  Thèmes  nominaux.  — 

ThèoMS  verbaux. 
Chap.  IV.  Composition.  —  Noms  composêa.  —  Verbes  nomponis. 
DKt-xifeMK  PARTiB.  —  D«  Fanoiogie  dans  Us  fUaàons  nominales  de 

la  Umgut  greequ*. 
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UqtM.  —  DWoMeM  d«  U  dMlaïkino  impArifyllablqiM.  —  EèUil  d* 

U  flesk»  Imparifjrlbbiqot. 
Chap.  n.  DédbulaoD  proaombale.  —  TMoms  dèiDoiistntttk  —  Fmmom 

p«noBD«U. 
rhA|>.  m.  n<'»inenrM  Donlnales  étnuifftrat  à  U  déelioaiMa. 
TitoioïKMK  iMtTtR.  —  Dt  tanalogU  dans  tes  fUmUms  ttrbaUi  et  la 

laHÇH0  grecque. 
Cbap.  I.  AppMdioM  Tcrbauz  ioTarUbl«t.  —  Augamt.  »  lUdowbb 

Ch^  n.  PloioM  ptraonoellM.  —  DèilaaMM«eoBdair««.  —  DWbmmm 
primairM.  —  DfalacfioM  du  parfiiit.  —  DUoew»*  dp  l'impèrttif. 

CJup.  III.  Temp*  ei  modM.  —  Phhent.  —  Imparfait.  —  Futur.  — 
Aoriate  premier.  —  Aoriste  Meoiid.  —  I^ufatt.  —  l'Iuft^ue-pkHktt. 
—  Futur  redoubla. 

CoDcluaion.  —  Imlox  des  mata  cm>r«. 


DuMÉRiL  (Henri),  ii«)cteur  on  ilroil,  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  lellrrs  de  Toulouse  (:2juin  1883). 

De  Cl  V    i        II  itnionini;  10^,106  p«fM.(Toulouw. 

Do.,  •.) 

PMtMiKKi':  rAuni:.  —  ifnni  j.oliti<iue. 
Le  prineipat.  —  Loa  onirca  de  l'I-^tat.  —  L'Italie  et  les  proriaoes.  — 

Les  asaoetations  ou  collo^a  {colley ia),  —  Les  religions.  —  Les  reoettss 

et  les  dépenses  de  l'Ëmplrc;  les  mœurs.  —  L'armée.  —  Le  droit  des 

gens.  —  Les  peines. 
DBUXIftMK  PAKTIK.  —  Drott  citil. 
1"  Droit  des  personnes  :  Les  cscLiTes;  —  les  ookms;  —  ilsi  des  hommes 

libres. 
S»  Droit  des  choses:  Usucapions  et  prescriptions;  —  héritages;  —  oUi- 

gâtions. 
Poursuites  en  justice. 

I^rtl   Frskinr.   JËtude  $ur  U    Batreau   amglait    à    ta    ^    du 

;  ia^,  375  pages.  (Paris,  Thorin.) 
1  '  Introduction. 

1  .IK. 

•  :  hi<  d'Krskinc  jusqu'à  ses  débuts  su  bsrrssu. 

<  ^kinc  au  barreau. 

«     >:     1>:  d'Erskinedepuis  son  entrée  su  Pariemeat  jusqu'au 

n'goe  de  U  Tirrvur  en  Angleterre. 
Chap.   IV.    Vie  d'Erskine  depuis  le  eommenoeasat  du  rèfoe  de  Is 

TrrTcurcn  AngleCenv  jusqu'à  la  fin  de  as  csrriire  au  bsrrcsu. 
rhap.  V.  RmkiDc,  chanrelier. 
t  VI.  Erskine  depuis  la  chute  du  ministère  OrenviUe  jusqu'à  sa 

rU 
MKMB  PARTIS. 

.1.  Erskine  et  les  procès  de  prewe. 
1. 
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Chap.  II.  K:-;^  •  '  -  sédition  et  de  haute  trahison. 

Chap.  III.  !..    ;  -   : 

rs  11  r.rskinc  étrangers  &  la  politique. 

,    ,  '   - ,..  — Carftctércs  de  son  éloquence. 

(!..;.  1!   I  '  avec  les  juges,  les  jurés,  les  autres  membre* 

"  '  '■  '•  i""""  • 
(  r.rskine  et  l'éloquence  parlementaire. 

L'.....  .^ 


DuRDY  (Georges;,  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
ancien  mombrc  de  l'Kcole  française  de  Rome,  professeur 
au  lycée  Henri  IV  (I5juin  1S8:3). 

/> ^  ••■•  nnno  1356  apud  Vatcelas  induti is ;  inS'*,  91  pages.  (Paris, 

•  I 

I les  sources.  —  Sujet. 

Chap.  I.  Etat  (les  affaires  de  Henri  II  et  de  Charles-Quint  avant  les  né- 
gociations entamées  à  &Iarcq,  village  du  territoire  de  Calais,  en 
mai  1505.  ^ 

Chap.  II.  Pr.Miiii'r.»  conférence  entre  les  négociateurs  du  roi  et  ceux  de 
r<'':  médiation  de  la  reine  d'Angleterre  Marie.  —  Ru{>- 

tlll'  .IS. 

Chap.  m.  I  Ift  Paul  IV.  —  .\pparition  d'une  flotte  turque  dans 

la  m"T  I  .  —  Lrs  f»<;p(Van'".>  qur^  l'empereur  et  Philippe  II 

fot:  reine  Marie  sont  dé<;ucs. 

—  i  1.,'De.  —    Di)«R"f"tif>n   de 

la  :k'.  —  lu  it,  <le  la  ptierre  <•  'et 

da:.  ^alpine.   —    .  !»    '1"^   Tnr*"!;    '  sur 

Piomljiuo  et  Calvi.  —  Conférences  <lc  V.i  ^çutants 

de  l'empereur  et  ceus  du  roi.  —  Henri  1'  i  guerre 

i  Rom«*,  la  paix  à  Vaucelles. 

Conclusion  d'une  trêve  fort  avantageuse  pour  lui.  —  Pourquoi  il  l'a  con- 
clu' :  Il  pte  de  son  traité  avec  Paul  IV;  pourquoi  Tempè- 
re >  aodes  concessions  A  son  ennemi. 

Chap.  i>.  M  in. .  ^     .■..  - 1,  I,,  ppj  n  retiré  sa  parole  eDgt|^  i 

Paul  IV  avant  la  '  s, 

Chap.  V.  ]]■•■■  Il   ■  \    des  conférences  entre  les  négo- 

rjaUur'  -'Ur. 

Chap.  ^  I    •  ;-il8  eu  le  droit  d'affirmer  que  Iç 

Sam  'r  le  roi  au  point  de  n'avoir  mime  pas 

été  c  iiuj  r;:-  Ki;,-»  .,i  ■  _ 

Le  Cardinal  Carlo  Cwrafa  (1510-1561),  Étude  tur  le  Pontificat  de 

Paul  IV;  io-S»,  422  pages.  (Parts,  llaehette.) 
Avant-propos. 

Notice  sur  les  souroes.  —  Lea  imprimés.  --  Ixm  manuscrits. 
Chap.  I.  Origine  et  jouneMe  de  Carlo  Ctrafii. 


Otep.  n.  Lt  «OMimtvl  l'èlwUoo  dr  Pnul  IV  (1SB6). 
('•        '      ^^M>^aoqJ>o^^  d'mnonJotlfaw  «b  owMiuJ. 
C  t  areur,  prcjcU  cl  prmUfw  tatriguM  du  cardiD»!  CanU. 

Cha(i.  \  .  SjmptAaiw  de  ntpiurt  eatrv  le  Kdnt'4i^g«  ti  l'Emagae. 
Ctup.  VI.  Le  cardliul  C*r«(ft  «-i-il  aeul  voulu  U  inwtTe?  —  OpiskM  dca 
^vaini  («dAciutiquM  «ur  le»  «iMpoiiUoiM  pikciflque*  do  Ta'.' 

—  lU  reprochent  au  r«nJtiul  d'avoir,  MuJ,  préparé  U  guerrr.—  '■ 
Tue  «lu  pape  aree  M.  de  Laoaae,  ambaaMdaor  de  Henri  U. 

Chap.  VU.  Projet  de  Ugae  offenaive  eldéinaiTe  cair»  le  Saini^K . . 

Fran       ■  r— .ire. 
Chap,  '  cUea  causée  de  conflit  avc«  les  Eapagnols. 

Chap.  l>v.  i  ......  d'alliance  entre  Paul  IV  et  Ilcari  II. 

Chap.  X.  Mission  du  cardinal  de  Lorraine  à  Rome,  i  Kcrrare  et  é  ^ 

—  Signature  dcflnittTc  du  traité  d'alliance  catrv  Paul  IV  et  Ht.;.. . 

<—  Orgueil  et  eapéranocs  des  Carala.  —  FaTcura  aooordces  par  le  pape 
aoz  deux  frérea  du  cardinal. 

Ch^  XI.  Inaction  de  Ilenri  U.  —  Impatience  da  cardinal. 

Chap.  XII.  La  trêve  de  Vaucelles  ruine  les  eapéraaees  du  cardinal.  —  Il 
cherche  i  en  obtenir  la  rupture  cl  demande  A  Henri  U  des  oompcnsa* 
tiona  pour  lui-m^me  et  pour  ea  famille. 

Chap.  XIII.  Le  canlinal  «e  (ait  cnvorer  en  France  comme  légat. 

Chap.  XIV.  Histoire  int^rirtirr  .!r  Rome  et  du  Saint>Siége  pendant  la 
légation  du  cardinal  Car .  '?.  —  Préparatifs  de  guerre  i  Rona 

et  à  Naplea.  —  Miauon  Carala  i  Venise.  —  ArreatatioB 

d'un  courrier  du  duc  d'AlU».  —  li  écrit  une  lettre  menaçants  «t  as  dè> 
dde  à  paskcr  la  frontière. 

Chap.  XV.  Légation  du  cardinal  Carafa  en  France  (juin-aoôi  15B^.  — 
Itinéraire  du  cardinal  de  Rome  i  Paris.  —  État  des  eaprita  A  la  oour 
de  France.  —  Le  roi  s'engage  i  envoyer  une  armée  en  Italie  avec  le 
duc  de  Ouiae.  —  Triomphe  du  cardinal.  —  Retour  i  Rome. 

Chap.  XVI.  Commencement  des  hostilitéa  entre  le  Saint-Siège  et  ka 
EapairnolB. 

C  '.'atioo  da  cardinal  Carafa  à  Veniae  (21  dieembrs  1566- 

Cii  >)>.  ^>  lii.  i.xiK'diti—  '--  ■--'  de  Ouiae  en  Italie  (janTier-aeptemlMrv 
l.V)7).  —  Kntr.  c  <\>  n  Italie.  —  Siège  de  Civitdla.  —  Dis* 

fu-riMon.s  intri'  le  tii<.  ...  v.uita«  et  les  Carafa.  —  Ouiae  rappelé  en 
l'r.-i(tr.-  |ar  Henri  II.  —  Le  cardinal  ae  rapproche,  ainsi  que  aoa  oncle, 
ijfs  Khjai,'r>(>is. 

Ch.i|>.  \I\.  C.ir.'tf.-i  M'  (.lit  client  de  Philippe  U.  —  H  se  Uit  envoyer  au- 
lires  du  roi  <l  iSicu^iie  en  qualité  de  légat.  —  Ses  intrigues  avee  le  duc 
d'Albe,  le  •iii'  <|)'  Florence  et  le  duc  de  Parme.  —  lasiie  malheureuae 
d<-  1.1  li'fa'ioii. 

(  <''>iiiiii<  ii'tnicnla  de  la  diagrice  du  cardinal  Cara&u  ->  Di(B- 

i  k;!,,',  Il   —  Défiance  universelle  contre  lui  (23  avril  ISSB 

Chap.  r.ice  de  Carlo  Cara£i  et  de  ivd  frérea.  —  Le 

pape  rliaaae  de  Itunte  ses  trois  Mwux.  —  Mort  '  \'. 

Chap.  XXn.  Carafa  se  relève.  —  La  cardinal  &!•  lé  papa,  soua 

le  nom  de  Pie  IV,  par  rinflocaee  daOtfm&.  —  UMaieilUnc»  da  aou- 
Tcao  poBtUe  pour  les  Cara&. 
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Chap.  XXm.  Nouvelle  chute  et  catastrophe.  —  Meurtre  de  la  duchesse 
de  Paliaiio.  —  Intrigues  du  cardinal  en  Espagne.  —  Arn'station  des 
Cara£a.  -'  L'emprisonnement,  le  procès,  l'exécution.  —  Jugement 
sur  le  cardinal  Carafa. 

Conclusion. 

Appendice.  —  Documents  inéiiits  relatifs  i  l'histoire  du  cardinal  Carlo 
Carala. 


ÉTIE5NB  fE.\  professeur  agrégé  au  lycée  de  Nancy  (29  juin 
1883. 


De  deminuUri.t,  intentivis,  collectitis  et  in  malam  partem  abeuit' 
tibus   in    F-  o    sermone   nominibus;  iaS',    152  ptgea. 

(Nancy,  Impi  .  uienne.) 

Chap.  I.  De  l'i-m^Joi  dc^  particules  diminutiTes.augmentattTes,  fréquen- 
tât! Tes,  dans  les  noms  et  les  adjectifs  latins. 

Chap.  II.  Suffixes  btins  qui  se  sont  maintenus  dans  la  langue  française. 

Chap.  III.  La  langue  française  »  développé  les  habitudes  latines. 

Chap.  IV.  Knumération  des  suffixes  diminutib,  augmentatifs,  péjo- 
ratifs. 

Chap.  V.  Conclusion  :  Obsenratiooa  générales.  —  (Station  de  quelquM 
suttlxct).  Sutlixes  qui  donnent  encore  lieu  à  des  créations  de  mots.  — 
Comparaison  du  français  et  de  l'espagnol. 

Index  des  mots  français  cités  dans  la  thèse.  • 

La  Vis  de  saint  Thomas  le  Martir.  —  Poime  ?ûstorique  du  XIB  siècle, 
en.  nier  de  PorU^Sainte-MaKence.  —  Étude  histo- 

ri',  t  philologique;  1  vol.  iii-8*,  860  pages.  (Nancy,  im- 

priniTit    N.inr.-ienne.) 

Préface.  —  Introduction. 

1.  Historique  des  opinions.  —  ii.  Origine  de  Becket.  —  m.  Situation  du 
clergé  normand  i  l'époque  de  l'élévation  de  Beeket  i  l'archevêché  de 
Canterburv.  —  iv.  Naissance  de  Becket,  sa  vie  juaqu'i  sa  nomination 
an  siège  de  Canterbury.  —  v.  Ses  premiers  démêlés  avec  le  roL  — 
VI.  Assemblée  et  constitution  de  Clarendon.  —  Tll.  Assemblée  ds 
NorthamptoQ.  —  Puits  de  Becket.  —  viii.  B«ek«t  en  exil.  —  n.  Soa 
retour  en  Angleterre.  —  Sa  mort.  —  Pénitence  de  Henri  IL 

PrkmiKhe  partis.  —  Oamier  historien. 

I.  Le  trouvère  Oamier,  sa  vie,  ses  opinions» 

II.  Analriie  du  poème, 
m.  Les  Hourrcitdu  poème. 

IV.  La  vie  de  saint  Thomas  et  les  chroniques  ou  histoires  riméis  ds  la 

mémo  èi^ioque. 
Dbuxikmk  partir.  —  La  langue  de  Oamier. 
1*  Phonétique.  —  Voenltsme.  —  Tabisau  des  rimes.  —  2*  Consonantisms. 

—  Pormes  grammaticales.  —  >  SjnUxe.  —  4->  Ordre  des  mots.  — 
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5«  Lexique.  —  G*  Vtrilflalioa.  —  >  DUlwtedtt  point.  —  ^J^anak. 

—  CanidérM  gèaèraui  d«  U  Ungua  de  Oaroier. 
Troisiu»  partul  —  OamierécripaiM. 
CooclusioB* 

AuiERT  (Maurice),  ancien  ^Irvo  «le  ri^colc  normale  sti; 

membre  »le  l'Kcolc  français»'  de  Ilomc,  profcsscui  ....  ..-.-- 

Louis-le-Orand  *  (:J  jiiillel  1 8^;Jj . 

De  rillis  Tiburtinit  principe  Au^utlo;  in^,  «  |W{rM,  cario  du  ter- 

I  it-ire  de  Ttbur.  (I^ltrit,  Thorin 
I  :  !'  \  (le*  MMireea. 

(  ■    "       

Cil.»!',  li.  i>iH  viiifts  uo  ijDur  .-i^.iiu  /iuj:u»u;. 

Chap.  III.  Les  avantages  et  lea  ehannet  particulicn  de  la  campagM  de 

Tibur. 
Chap.  IV.  Sites  choisis  pour  la  coostructioa  des  «Ulas  de  Tibur  oon- 

t^mporaincfl  d'Auguste. 
Chap.  V.  La  villa  d'Auj;ustc  oi  de  Mécène. 
Chap.  VI.  L»  ^111'  ■'••  «•..i„t,l,„s  V.r.iH. 
Chap.  VII.  La  >  i 
(i..|>-  VIU.  L.1  V 

'        .  IX.  I^  vill.i    II-      )//(«  de  VirgiU. 
(.     >,  .  X.  I.n  %i!l.i.l.-  l/.lliu8. 

Ctu|>.  XI.  ly^  ^  :"  'los  Pisonsetde  Munstius  Plsncus. 
Ch.'ip.  XII.  i.i  Miit  ties  Plautius. 
Ctiafi.  XIII.  Les  Tiilss  des  Cossinius,  de  Cocoeius,  de  Ventidius  Bassus, 

dos  Copooius. 
ÇoDclusioD. 

Le  Culte  de  Castor  ri  l'ollux  en  Italie;  1  vol.  in-««  de  172  pag«s  stcc 

planches  gravées.  (Paris,  Thorin.) 
Introduction. 
Chap.   L  Biographie  de  Castor  et  de   Pollux  d'aprie  lee  moBomeaU 

figura 
Chap.  n.  Origine  du  culte  de  Castor  et  Pollux  en  Italie.  —  La  Orande- 

Orcce  et  Tusrulum. 
Chap.  III.  Introduction  do  Castor  et  Pollux  à  Home.  —  La  bataille  du 

lac  RégiUe.  —  La  Transactio  equitum.  —  Castor  et  Pollux,  dieux 

guernera» 
'  Chap.  IV.  Importance  et  diffusion  du  culte  latin  des  Dioecures.  —  Le 

temple  du  Forum.  —  Des  nombreux  monuments  consacrée  i  Castor  et 

Poilus  dans  IVumirr  riiiiiain. 

Chap.  V.  Cssto  litèe  maritimes. 

Chap.  VL  Cast  tix  de  la  bonne  foi  et  dee  tfaaaaetloae 

commerdalea.  —  Leurs  ivpr^sentations  sur  lee  monnaies. 

1.  Attjourd'kul  proCeaseur  au  lyeèe  Coodoreet. 
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Ch«p.  Vil.  Castor  et  Pollux,  dÏTinitês  équestres. 

Chap.  Vin.  La  oonstellatioD  des  Gémeaux.  —  Castor  et  Pollux,  dirinités 

cosmiques. 
Chap.  IX.  Castor  et  Pollux,  dirinités  funéraires. 
Catalogue  des  monuments  figurés  qui  représentent  Castor  et  Pollux.  — 

Introduction.  —  !•  Les  vases.  —  2»  Les  miroirs.  —  3"»  Les  monnaies. 

—  40  Les  statues.  —  S"  Les  bas-reliefs.  —  &>  Les  pierres  grarées.  — 

7«  Objets  diTers. 


Faculté  de  Bordeaux, 


Daret  (Adrien),  professeur  d'anglais  au  collège  Rollin  (18  juin 
188J  . 

Quid  Angliea  lAnyua  Latinœ deheat ;  in-8«,  68  paj^es.  (Paris,  Cerf.) 
Chap.  I.  Des  mots  latius  introduits  dans  la  langue  anglaise  et  qui  y  ont 

pris  ranne. 
Chap.  II.  Ce  que  la  littérature  anglaise  a  dû  au  génie  latin. 
Conclusion.  . 

Biudé  sur  ta  langue  anglaise  au  XIV*  siècle,  io-d»,  219  pages.  (Paris, 
Cerf.) 

Introduction.  —  Objet  et  plan  de  cette  étude. 

Cbap.  I.  Englise  et  Anglo-Saxoti. 

Les  Angles  et  les  Saxons.  Dialecte  littéraire  des  Angles .  —  Englise.  — 
Influence  des  invasions  danoises  sur  la  littérature  Anglienne.  —  Mo- 
numents de  cette  littérature.  —  La  croix  de  Ruthwell.  —  Fublicati<Kia 
de  la  Surtees  Society.  —  Alfred  le  Orand  et  la  langue  littéraire  des 
Saxons.  —  Quel  nom  doit-elle  prendre  ?  —  Sharon  Turner.  —  Son  opi- 
nion sur  l'Anglo-Saxon.  Opinion  de  M.  Earlc.  —  Disparition  de  la 
littérature   Anglo-Saxonne. 

Chap.  II.  Old  English  (  Vieil  anglais). 

Effets  de  l'invaKiou  normande. —  Lanfranc  et  Guillaume. —  Leur  <L'tivr<;  m 
Angleterre.  —  Situation  critique  de  la  ciTilisatktn  et  d>!  la  Litgue 
anglo-saxonnes.  —  Politique  continentale  des  premiers  rois  normands. 

—  ConflscatioD  de  la  Normandie.  —  Les  oonaéquenoes.  —  Dépérisse- 
ment du  français  d'Angleterre.  —  L'idiome  des  vaincus  reparaît.  — 
Situation  analogue  des  dialectes  frani^ais  par  rapport  au  latin 
classique. 

CiiAP.  III.  Dialectes  du  vieil  anglais. 

Les  deux  époqii'  lais.  —  Combirn   cut-il  de  dialectes? — 

Classification  Oameti.  —  Traits  distinctUs  des  trois 

principaux  diai<>>  us.  —  .-^impiitlcatioo  analytique  plus  avaneée  au  Nord 
qu'au  .Midi.  —  La  chronique  de  Peterborough.  —  Le  Brutde  Lajamon. 

—  L'Urmulum.  —  Premiers  emprunts  faits  i  l'idiome  Normand.  — 
Im  prièia  du  prisonnier.  —  Adam  Davie.  —  Tbe  Laod  o(  Cockajne. 
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—  Robert  deBrunac.  —  Thr  tlnudUno  Si/ntir.  —  MMinft  et  dU- 
kctM.  —  Rkhtrd  Roi'  ^  •|iu  >'  tn<  r.  nt  U  tvuAaa  dm  dk> 
leetas  uifUt*  av^  i  >  rm.xt  1.  >iiuâUoD  du  Normand 
d'Anfleiern 

CMAr.  rV.  E-  ir*»  en  anglais  dialectique, 

tSXkX  deU  Uoguo  .\  J'a><  ''I>lou*rd  III.  —  Son  porirar.    ~    s» 

politique.  —  PrAdérc»  .'-«liais  et  roatcmporaioa  d<<  «h  m"  r. 

—  l'oèmea  politiques  en  iran<;.\ii,  en  latin,  en  anglaia.  —  Lawreoeo 
Minot.  —  Poème  eur  le  eièfce  de  Calait.  —  Langue  de  MiaoU— ielni 
Vi  '  '        *>•-.  »     -  rh  n  écrit  en  langue  Tulgai  ^>  Ir». 

>npuc  est  preaque  excluais  '  oone. 

i  irr  j  i  iotoman  ;  Th«  Crmd.  •—  Ce  ^u  «vaii  |>rob*- 
I  anonyme  de  ces  poèmea. 

CiiA. .  \       lis  ariâtocratiçues  m  lançu^  vulgaire. 

John  Gower.  —  Sa  biographie.  —  Son  caractère.  —  8ee  trois  poèoM*. 

—  V.il<Mir  .if  s, II»  i^-Mii^  in  Liiii'iie  anglaiee.  —  Fti^ita  d«  ce  poème. 

—  Sir  <)gri4>hie.  sea.  —  Son  oo- 
Tragc  i     .                                    traduit  en  .'k;>            '  u  latin. 

Comparaiaon  entre  la  langue  des  ècritaina  populaires  et  celle  des  ècri- 
▼aina  aristocratiquca.  —  Citations. 

Chat.  VI.  Geoffi'ey  Chaueer.    . 

Chaucor.  —  Son  enfance.  —  S«>s  études.  —  Chaueer  è  la  Cour.  —  Ses 
lairobs.  —  Causes  de  sa  faveur.  —  Chaueer.  homme  politique;  à  la 
Chambre  des  Communes.  — Richard  II.  —  Sn  politique.  -  Vieillesse 
de  Chaueer.  —  Sa  mort.  —   Causes  de  Sf  •  rante 

Rur  la  formation  de  l'idiome  anglais.  —  Il  |  ure  è 

celle  de  la  Cour.  —  Ses  emprunts  au   f'  <n    ..  1  ;.•  par 

Wjcief.  —  Effet  de  la  traduction  de  la  I   i.i    <  a  1  t:i.  . 

Ciur.  VII.  Thf  King's  Emjlifh. 

L'anglais,  langue  ofâcielle.  — Situation  respective  des  deux  idiomes  au 
moment  de  leur  mélange.  —  Pourquoi  l'idi  '     "'  r  l'emporta 

sur  les  autres.  —  Caractères  distinctifa  du  1  —  Chaueer 

emprunte  au  français  i:  un  ^.-r.ni  I 

nombre  de   locutions  .i  >  ^  1     '      i.  ,   u-.  • . 

français  défigurés  par  i  oriim^i^tj)!!!'.  —  i.i->i'  ~   :>      '  ^     :   i!i.  als  luUlbm 

en  désuétude  depuis  Chaueer  et  de   ceux  'l'ii  i  >  «lais  jusqu'à 

r— "1- '-•"^. 

Cl  ''rsification  de  Chaueer. 

I.-k  . ,..'  favorise  la  diffusion  de  l'idiome  de  Chaueer;  la  prose 

Il  1  :     '  l'ii  le  faire.  —  La  rime.  —  Les  Trouvères  ea  foat  usafa.  — 

!•  '  iMicrs  poètes  en  anglais  dialectique  la  dèdaigaeat;  c£iueer 

I  ;  ''  .     -  Il   employa   différents   mètnss.  —  Originalité  du  vers 

Cl  / 'rononeiatùm  de  la  langue  dr  ' 

N<  '    prononcer  les  vers  pour  les  .    —   Travail  de 

M.  KlUa  pour  reconstruire  la  prononciation  du  «ini  anglais.  —  Règles 
de  la  prononciation  anglaise  au  xiv*  siècle.  —  La  langue  anglaise  est 
aussi  française  par  le  son  que  par  son  vocabulairs  et  sa  prosodie. 

Cil  Al*.  X.  Lt  génie  de  Chaueer. 

Qualité  littéraires  de  l'idiomo  duueèriea.  —  Mofse  de  les  apprfder.— 
Originalité  da  Cbauoer.  -  U  a  le  tempénunant  draïaatique.  >  Ceqae 
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Çhaii'~<  r   ioii  à  mm  éducation  et  ce  qu'il  doit    A  la  nature.  —   Son 
Btylf.     -  Ktiide  dea  Canterbury  Taies.  —  La  comédie  chez  Chauccr. 

—  Troilus  •■i  Cressida.  —  Le  Conte  du   marchand.   —   Comparaison 
«ntpp  Chaurci-,  Kabclais  et  Molière  (Janvier,  Panurgre  et  Sganarelle). 

—  Enthouâia.smo  produit  par  les  poésies  de  Chaucer  A  leur  apparition 

—  Elle5  sont  supérieures  i  sa  prose.  —  Influence  de  la  rersiflcation 
de  Chaucer  sur  la  langue  anglaise. 

Conclusion. 

Index  bibliographique  des  principaux  ouTrages  consultés. 

Table  des  matières. 


Faculté  de  Clermont. 

Attaix  (l'abbéy,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Billom 
[\»  mars  1883 . 

De  nobili  ColUgio  Brivatensi;  in-8»,  101  pages.  (Toulouse,  Chauvin, 

imprimeur.) 
Introduction.  —  Importance  du  collège  ru  église  collégiale  de  Brioude 

au  moyen  ige. 
Chap.  1.  Origines  du  collège  de  Brioude. 
Chap.  n.  Ses  constitutions. 

Cbap.  m.  Les  chanoines  de  Brioude  ont-Us  formé  une  milice? 
Chap.  IV.  Guerres  dont  a  souffert  l'église  collégiale  de  Brioude. 
Chap.  V.  .'  dneollége. 

Chap.  VI.  et  ses  reTcnus. 

Chap.  Vil.  Lca  s«rTices  qu'il  a  rendus;  éloges  qu'il  mérite. 

Èi%tde  sur  MassilUm;  1  toI.  in*8«,  i54  pages.  (Toulouse,  Chaurin,  im- 
primeur.) 

Préface. 

PamilEiui  PARTIS.  —  Biographie  de  Massillon. 

Chap.  I.  De  la  nsissanfe  de  Massillon  à  sa  promotion  au  siège  de  Cler- 
mont. 

ArtieU  ï".  De  sa  naissance  i  sa  venue  A  Paris.  —  Ses  premières  années. 
—  Son  entfée  A  l'Oratoire.  —  Sa  retraite  A  Septfonto. 

Article  2.  Ma<*-"  ~  ^  "-ris Ses  débuts  dans  la  chaire.  —  Est-il  jan- 
séniste? —  I                   lém^. 

Chap.  II.  Moin r.».«..» 

Arttcl''  l".  Eut  du  i'>nt  sous  l'épisoopat  de  MaaatUon.— 

Eu-ii  lu.    .lu  diocCS'-.  .....  11. 

Art  itnistrationepâs<  ^lassUJoo.  —  Prise  de  possee 

si>  tes  pastorales.  -  .inces  èpisoopales.    —  InstitiH 

tions.  —  Affaire  des  abonnements.  —  AfTaire««  ecclésiastiques. 

Article  3.  Vie  intérieure  de  Massillon.  —  Embclliasements  aux  Hai» 
dswM  épiaoopales.  —  Ses  occupations  littéraires.  —  Sa  nMxlestie  et  sa 
siBpikiti,  —  8n  dwritf. 
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DiusitMiiMUiTiB.  —  Éloqume*d$  Ua$$UUm. 

Chap.  I.  QudllêiocmloirM. 

Artictê  l".  IttthodB  «l  eompoiitlofi. 

ÂrOel*  t.  Ton  tt  actkw.  —  Ton  ftaénd  à»  m*  mtmmm,  —  OébH 

Chap.  n.  EBMifBMMDt  à»  1I«mU1m. 

ArtkU  l*.  n  ft  prèehé  i»  morale.  —  Pourquolf  —  Caraeièrt  àm  I»  ae> 

rak  de  MaadUoo. 
Artielt  t.  PelBiurB  aonle.  —  Peinture  féBènJe.  —  Pebtore  pirtk«> 

lière. 
Troiiikmk  paktib.  —  StyU  â«  MattiUon. 
Chap.  I.  Du  style  en  général  de  MaeeUIon. 
Article  l•^  TraiU  généraux  de  eon  atjie.  —  Son  éducatkm  littéraire. 

—  Défaute  et  qualité*  de  eoo  itjrle. 
Article  î.  Traita  particulière  de  ton  eijlc.  —  La  période  du  atjle  de 

MaaaiUon.  —  Défaut  de  naturel.  —  Ton  de  mélaooolie  et  de  triateeee. 
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mn  irigine  du  péché);  Psychomachia  (combats  de  l'âme); 

Coi  laque. 

Chap.  iii.  <i.uAtH-8  lyriques  de  Prudence  :  analyse  du  recueil  d'hymn«s 

intitulé  :  Calhemerinon  (jjour  chaque  jour  de  la  si-inaine). 
Cbap.  IV.  Œuvres   lyriques  :  analyse  du   recueil  Perittephanon  en 

l'honneur  de  divers  saintit. 
Cbap.  V.  De  l'invention,  de  la  disi>osition,  du  stjrle  de  ces  poésies. 
Chap.  VL  La  langue,  les  mita,  la  syntaxe  de  Prudence. 
(!h.-vi,.  VII.  La  métrique  de  Prudence. 

:  le  manuscrit  dit  PiUtanus;  leçons  qui  diffèrent  de  l'idi- 
Mbert  Dressel. 

FMai  sur  la  tragédie  françaUe  au  XVI»  tiieU  (155O>1600);  in^, 

'.m  pages  (Paris,  Hachette). 
Introduction. 

D9*t.  it  UUru,  1HM1-18H4.  ^ 
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Chap.  I.  U  thterk  de  U  UtgUï*>  »u  XVI*  «iéde. 

Chap.  II.  PrHBieni  «Mata  :  1h  tragidloi  laUoaa. 

Chap.  m.  TraffMicarii  frmaçaia.  Prcoiièrc  èpoqua  :  Jodelle,  la  Péniae, 

Thiodora  d«  Bèie,  liOjrs  pMmaiurea. 
Chap.  IV.  8«oond«  époqoe  :  de  DeamaturM  à  Robert  Oarnier,  OréTin. 

—  Florent  Chrfli<>n,  Jean  de  la  Taille. 
Chap.  V.  Robert  Uamier.  —  Sa  première  maalire. 
Chap.  VI.  Robert  Gamier.  —  Sa  aecoode  manière. 
Cliap.  VII.  Robert  Oarnier.  —  Sa  troiaièma  manière  :  Bradamante. 
■•s. 
I .  Le  RtTle  de  Oarnier. 

('Ii.i|'.  \.  i  <'T  :  contemporaine  et  eueeeneura. 

C"li.i|..  M.    \  tien. 

Cha; .  MI.   I  xT  :  dernière  myetèree,  tragédie  boar- 

Conclusion. 

Db  LA  Bla.ni  III  lu  (M.  R.},  ancien  membre  de  l'FxoIe  française 
de  Fiome,  chargé  de  cours  de  géographie  de  r.^frique,  à 
ri^cole  préparaloire  à  r«'nsoignemenl  supérieur  des  lettres 

à.VIu'cr  :îl  ik.v.'HiI.iv  ISS.I  . 


l)i'  i-'t/r  Juha,  ,  s  (i'ariK,  1  hono). 

Introduction.  —  lu   livre;  vo^a^ree  et  re- 

cherches (Il  l'.i 

I.  <)ri>:ino  <!•   .... 

II.  Juba  n<'  ^wiiii.ii.  .  .i.ti.  iiiii.v. -..  ,...|>wi.>ii.i.ii,  .■■M>><ii  la 
Numidi*                       (Ue. 

III.  Ia'b  .Mauiii-im- -■»  sont  donu^s  A  .'•' ~  ■•  '-change  de  la  Numidie; 
description  de  ce  royaume  et  de  nc^ 

IV.  Régne  long  et  heun-uz  de  .'"'••  -  viii....  ,...;\  f,.nde.  Il 
encourage  les  arts,  einhellit   :  'mbcau 

pour  lui  et  pour  les  sien».  >^<-  —  ,: :  :u  aènal, 

du  peuple  romain  et  deN  \  citoyena  de  Kome. 

V.  Juba  cit^ivrn  romain  :  S'  .  see  entante,  Bon  nom  d'aprèa  lea 
monnai<                             i  après  ea  mort. 

VI.  Talent  'lia.  see  ourragce,  aon  caractère,  eea  idèec  re- 
ligieuse•^.  i  il  a  rendus,  sa  fortune.état  dans  lequel  il  a  laiaaé 
la  Maurii 

Terraeiiu,  Eaaai  d'bietoire  locale;  in-8°,  HO  pagea,  aviv  F«ui.roriM  et 

planchae  deeaiaèet  par  l'auteur  (Parie,  Thorin). 
Avanl-propoe. 

(  !..!  .  I.  T.  r....in«. 
(■1,..|.    II.  Ai.\iir. 
t  l...|..  m.  i  •  .  \  ..Kquee. 
c'ii.ic.  1\  .  (  iti-,H%u  Anxumtu. 
I. 
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Chap.  V.  TamdBà. 

Chap.  VI.  I>>4  C«sars  et  les  Antonins. 

Chap.  Vn.  La  ville  transformée. 

Chap.  Vin.  iJècadence.  —  Les  chrétiens.  —  Les  barbares. 

Chap.  IX.  Époque  bnrbare. 

Chap.  X.  LaTi  n  âçe. 

Appendice.  —  1. .  Jes  planches. 

Lot»,  afrn'^M'  de  grammaire,  ancien  élève  de  l'École  pratique 
des  Hautes  Études'  (l"  décembre  1883j. 

De  Toris  .\  lue  ad  sexlum  post  Christum  natum  forma 

atqtu:  -■■  -4^  53  pages  (Rennes,  Baraise  et  C'*). 

Chap.  I.  l»i-  u  lornif  ei  ^lu  sens  du  mot  Aremorica  Jusqu'au  VI»  siècle 

après  J.  C. 
Chap.  II.   Sens  du  mot  Aremorica  depuis  César  jusqu'à  la  fin  du 

V*  siècle  après  J.  C. 
g  1.  Sens  de  ce  mot  dans  les  Commentaires  sur  la  Gutrre  des  Gaules. 
\  i.  Sens  de  et  mot  depuis  César  jusqu'i- !a  un  du  IV"  siot-le. 
\  3.  Sens  de  ce  mot  au  V*  hmVIi-.  »t  surtout  dans  la  S'oticr  des  Dii/nités 

de  l'Empire. 
Conclusion. 

^  de*  aouroes  et  des  ouTrages  citéa. 


L'émtffratiOH  bretonne  en  Armorique  du  V'  au  VII*  siècle  de  notre 
''r<f:  ia-^,  280  pages  (Rennes,  imp.  Baraise  etO*). 
>a.  ~-  Historique  et  exposé  de  la  question. 


}^  1.  S^ui  n-««  pqdres  à  la  Bretagne  armori' 

g  2.  Sources  paHkuliéres  i  la  Bretagne  in       . 

g  .3.  Sourrcfi  ronuDunes  aux  deux  Bretagne:»  :  vies  des  saints. 

Chap.  II.  Ij»  Pèniji^ul*-  arinorK-ainc  au  V*  siècle. 

%  1.  Cités  de  l.i  armoricjtine;  leur  situation,  leurs  limites; 

coup  d 'œil  su  ir«-  au  V*  siècle. 

§  'i.  Evérhcs  d«'  la  i'<  inasulc. 
%  .{.  I^nurue. 

Chap.  III.  I.,es  Bretons  insufaùr- h  an  \     Mi-di-. 
)$  1.  ('oii.HWiucnceH  du  la  conquête  romaine  en  Bretagne. 
)(  :f.  Ktai  dcH  perv^nncs  etdvs  tarre»  en  Urvta(,'^ne,  au  V'aiéde. 
g  X  L'KK'liM>  bretonne. 

^    1     l)ictr,(,ution  <leit  peuplen  <-e|tiqueH  sur  le  sol  de  l'Ile  de  Bretagne. 
\je*  Bretons  inAMlaire<i  «n  Armorique 
••t  cause  de  l'émigration;  régions  d'où  |wrt<"nt  les  èmigrants: 

témoignages  des  historiens  et  des  kayiographes. 
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I  C  Db  Ift  mukikf  doot  •'«•!  bit  réUbiiaMmeat  &m  BrttOM  m  Arao- 

liqtM;  i— wnonqMH— . 
I  3.  BliadM  du  terriloire  oœupè  pÊtr  !«•  RrrtAn«:  Uur  diatrlbutin» 

sur  l«  toi  d«  U  P^oinmle. 
g  4.  L*%Um  br«toime  en  Armoriquc 

g  5.  filai  àm  ptrmmnm  el  des  terres  daoa  U  Uretagoe  amohcMae. 
<.*onr)uiioa.  —  Appendice. 

Fl.AMMKHMoM    Jules  .  anrirn    '"       '    '!      •      >  ■    '. 

Vï-xol'    prati(|iic  îles   llai.i        ,  ,  .; 

(1 3  décembre  iX8;Jj. 

Dt  eoneetsu  teçà  et  atueUU  Urtào  dtetmo  $œculo;  gnwd  in^. 
Ml  pafM  (Paria,  Alpb.  Pieard). 

En  principe,  diaque  aeigneur  eat  souTerain  en  aa  terre,  ei  le  raaeraia  ■• 
doit  pas  robli((er  i  exécuter  loi-mime  ou  4  (airs  exèeutar  par  ses 
hommes  une  loi  qu'il  n'aurait.pa4  consentie. 

En  fait,  e^t  tout  autre  chose;  même  au  XUI*  nids,  le  droit  du  plua 
fort  est  encore  la  r^le  presque  gèaèrslsw 

Le  suxerain  ne  demande  pas  son  ooosentomsni  i  chaeun  de  sas  vaanus  ; 
Il  se  contente  de  Taveu  des  plus  puissants  d'entre  eux,  et,  boa  gré  mal 
grè,  il  fait  exécuter  par  tous  la  loi  aiaai  consentie.  Daaa  ccrtaina  de 
ces  actes  de  consentement,  on  prcToét  même  l'emploi  de  b  force  cootre 
les  récalcitrants. 

Le  suierain  conToque  en  sa  oour  ceux  de  ses  vassaux  qu'il  onoit  de  «oo 
intérêt  de  choisir,  en  général  les  plus  puissants  et  aussi  ceux  qu'il 
suppose  dcTdr  lui  être  fitTorablss.  Ces  BSWHibliM  s'appellent  curia, 
pariamentum. 

Lasoflkiera  du  suserain,  du  roi,  j  assistent  ;  souvent  ils  sont  en  majorité. 
BSeatét  leur  présence  cnlèT«  aux  délibérations  de  la  oour  du  roi  toute 
importance  politique.  Philippe  le  Bel  fait  exécuter  des  lois  géaénlss 
dans  tout  le  royaume  sans  demander  le  oonsentemsnt.  mette  ds  as* 
I  \  vaaSaux. 

Eu  impôt,  les  progrès  de  la  royauté  sont  moins  marqués. 

Le*  {irctniers  Capétiens  se  contentèrent  des  retenus  de  leur  domaine. 
Dana  leurs  terrea,  lia  peroeTaient  des  taxes  nomhwusse  sur  leurs 
boeames.  Ils  pourrojraient  à  leur*  dépensas  extraordinaires  par  des 
aidea,  plus  tard  ditss  aides  aux  quatre  cas. 

Xo  XIII*  siècle,  ces  aides  devinrent  insuffisantea,  ei  Isa  rois  as  is  ooo- 
tentéreai  plus  de  les  pereevoir  dans  leurs  doowiara  ImmédiaU;  ila 
Toulureai  aussi  les  perasToir  sur  les  bommes  de  leurs  vaaatts.  Diana 
ce  cas,  le  roi  derait  demander  le  eooacntemeni  de  chacun  de  aea  vaa- 
•aux  :  car  ils  étaient  considérés  eomoM  les  verltablea  propriétairsa  des 
biens  de  leur*  bowse. 

A  la  fin  du  XUI*  siéde.  les  rob  ételsai  pamaus  à  faire préTaloir  le  droit 
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qu'ils  prétendaient  &Toir  de  lever  dans  les  terres  de  leurs  vassaux, 
cornnx'  d»nn  l<>  domaine  roral  immédiat,  les  aides  aux  quatre  cas.  Le 
•  .  vassal  n'était  plus  nécessaire  que  pour  déterminer  le 

j<  i  paver  dans  chacun  de  ces  cas  par  les  hommes  du 

vaKs.li  au  siurrain.  En  cas  de  désaccord,  dans  certaines  provinces, 
surtout  dans  l'Ouest,  le  montant  de  l'aide  était  fixé  au  double  du  pro- 
duit du  cens. 

Dans  le  cours  du  XIII*  siècle,  les  rois  tendirent  à  établir  l'aide  pour  la 
guerre,  et  Philippe  le  Bel  leva  plusieurs  aides  pro  defensione  regni. 

A  rorifrine  de  la  féodalité,  le  service  militaire  du  par  le  vassal  et  ses 
hommes  au  suzerain  était  personnel  ;  seules,  les  conditions  et  la  durée 
de  ce  service  variaient  suivant  le  caractère  de  la  guerre  dans  laquelle 
le  suzn-rain  éUit  engagé.  Le  vassal  qui  ne  remplissait  pas  ses  obliga- 
tions devait  payer  une  amende,  une  taxe  de  remplacement. 

Au  XII*  siècle,  les  rois,  et  surtout  Philippe  Auguste,  entretinrent  des 
troupes  soldées,  qu'ils  préféraient  de  beaucoup  aux  bandes  fournies  par 
le  service  f«-o<lal.  Lc-a  rois  encouragèrent  même  leurs  vassaux  et  leurd 
homnx-s  à  s'al>stenir  de  remplir  leurs  oblig.itions  militaires,  afin  de  per- 
cevoir des  taxes  de  remplacement  pour  entretenir  leurs  soudoyers. 

Mais  ct'S  rachats  n'étaient  qu'une  ressource  précaire  et  insuflisante.  La 
royauté  ne  pouvait  pas  et  n'osait  pas  les  rendre  obligatoires;  les  vas- 
saux et  leurs  lioninics  conservaient  le  droit  de  venir  faire  leur  service 
militaire  en  personne.  En  outre,  le  taux  de  ces  rachats  était  peu  élevé. 

Dans  le  cours  du  XIII'  siècle  les  rois  demandèrent  souvent  à  leurs  vas- 
saux de  les  autoriser  à  percevoir  sur  leurs  hommes  des  aides  pour  les 
dépenses  de  la  guerre;  pour  obtenir  leur  consentement,  ils  abandon- 
naient à  leurs  vassaux  une  part  du  produit  de  l'aide  levée  dans  leurs 
terres.  Enfin  Philippe  le  Bel  lit  reconnaître  à  la  royauté  le  droit  de 
percevoir  partout  l'aide  pour  la  défense  du  royaume.  Le  consentement 
des  vassaux  n'était  plus  nécessaire  que  pour  déterminer  le  montant 
de  cette  aide,  devenue  routumière. 

Les  vassaux  dont  le  consentement  était  nocessaiiv  <'t  tient  tous  les  vas- 
Sdux  des  trois  ordres  qui  relevaient  ^  :.  Les  seigneurs 

uuM<.-s  I.iî'itiva  et  les   seigneurs  i  niaient  l'aide  à 

|>'  -•  hommes  de  leurs  seigncunes;   mais  ils   n'en   payaient 

n  mes.  Les  communes,  qui  constituaient  de  véritables  sei- 

gneurie» laïques  en  oom  collectif,  consentaient  l'aide  i  lever  sur  leurs 
membres  et  sur  les  autres  habitants  de  la  ville.  Les  paysans  et  les 
habitants  du  plat  pays  n'avaient  pas  voix  au  chapitre;  ils  étaient  en- 
gagie  par  le  oonsentement  de  leur  seigneur. 

Souvent  les  rois  demandaient  A  chacun  de  leurs  vassaux  en  particulier 
leur  consentement  ;  pour  les  plus  faibles  cela  so  faisait  par  l'envoi  du 
mandement  indiquant  la  somme  à  payer. 

Parfois  les  rois  réunissaient  leurs  vassaux  des  trois  ordres  dans  des  •»> 
semblées  particulières  ou  générales,  appelées  suivant  le  cas  ^att  pro- 
vinciaux. Etats  généraux. 

Le  ehancetier  Maupeou  et  les  Parlements;  in-8»,  646  pages  (Paris. 

Alph.  Pi<«rd). 
Préface. 
IntroducttoD.  —  Notes  sur  les  principales  sources  utilisées. 
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Ctup.  I.  PrNimiiuir**.  —  U  funllte  é»  Uanfêom»  —  Il 

conduit*  dus  l«  partoaMBi.  —  8m  priiinri  mIm  oammê  AumMur. 
Ch«p.  II.  ASaiim  da  parkoMot  de  BreUfM.  —  Prooèt  du  due  d*AI- 

fuillon. 
Chap.  III.  L'Mit  d«  d^nbre  ITTCK 

Chkp.  IV'.  l*  diêgriet  deChotacul.  —  L.i  t>-r.i>\.uv  <■  a  i  •■<îii. 
Ch«p.  Y.  L'esil  du  pArltmtnl.  —  Lrt  <(>iiiim.:iti..nii. 
Ch«p.  VI.  Lt  parlemeoi  iotérùiuun-.   -  1^  h  |irtit''Ktationii  <\r%  rouru  «ou- 

vcnùnes. 
Cbap.  Vn.  Lm  ooMcilt  mipérieart. 
Chap.  Vm.  Le  nouveau  pariemant. 
Chap.  IZ.  Lea  protestattoos  den  nrincei  ei  dea  «oura  aouveisiaaa.  — 

Rèorfaaiaaiion  des  tribuna'.  .s. 

Chap.  X.  SuppreaaioD  et  recr< ..  |i«rleinenU  de  provinre. 

Chap.  XI.  Lutte  de  Maupeou  contre   le  due  d'Aiguillon  et   les  autres 

minititres. 
Chap.  \ll.  Chute  de  Idaupeou.  —  Rappel  dea  parlementa. 
Appendice.  Compte  rendu  présenté  par  Maupeou  au  roi  Louis  XVI  eo 

1789. 

PoTTiER,  ancien  élève  de  l'École  normale  .«supérieure,  ancien 
membre  de  l'txrole  française  d'Atlirnes,  maître  de  conférences 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes'  '"H  décembre  1883). 

Quam  ob  causant  Grerci  in  sepulcris  figUna  sigilla  depotittrint; 
in-8«,  124  pa^cs  (Paris.  Thorin). 

PRKMIKRK    PaKTIB. 

Chap.  I.  Lcii  figurines  en  terre  cuite  se  rapportent-elles  aux  mystères 

de  Baochua  f  Est'«e  dans  les  tombeaux  des  initiés  qu'elles  étaient  dè- 

poaéesf 
Chap.  IL  S'en  esVoo  serri  pour  orner  les  tombeaux  des  morts  comiM 

pour  décorer  les  palais  des  viTanta? 
Chap.  m.  Sontnre  lea  imafres  de  personnages  dirins  et  mystiques  dép»> 

aècs  auprès  des  mortadont  ils  sont  les  protecteurs? 
Chsp.  IV.  Sont-œ  des  offrandes  aux  dieux  mines  substituées  à  des  vie- 

times  humainea? 
Chap.  V.  Examen  d'autres  opinions  qu'on  a  proposées  comme  «ipikatioB 

de  ces  flgurinss. 
Chap.  M   '•'— i"^ir,n, 

DBt'XIKU 

Chap.  I.  '  ;•■■  anciens  sur  les  flfurinesen  tarrecuita. 
Chap.  II.  ion  sur  les  autres  flfurlnes. 

Chap.  III.  '     ^^  .a  monuments  nadeM  nous  appreoneot  sur  l's 
des  flgurinea. 
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Chap.  IV.  Ct  que  nous  apprennent  sur  la  question  les  recherches  faites 
i  r  retrouver  et  dégager  les  monuments  anciens. 
V.  C«  que  nous  apprennent  les  figurines  elks-mêmes  trouTêes 

lins  les  tombeaux. 
Cbap.  VI.  Jusqu'à  quel  point  il  convient  de  chercher  dans  les  figurines 

m  ieTTP  cuite  une  pensée  funèbre. 
Chi;'.  VII.  cj  K'I  sentiment  religieux  a  poussé  les  Grecs  i  honorer  les 

mort-*  [.il.- dos  figurines? 
(Ir.iv.  \UÏ.  Conclusion. 

Ai.[it'n<li<c.  —  Opinions  des  savants  sur  la  question. 
rbiK-he  représentant  <jes  figurines  en  terre  cuite  trouvées  dans  un  toro- 

fx;au  de  la  né<TOfxjle  >]<■  Myrina. 


in-8- .  l'V'  !'i.''->.   iN''    i.l.ui  L'>  .■i.i\i'>    Paris.  Thorim. 

I    •      ■ 

.   I.    1.  fij)'i.M  1  l'iii  iiu    iiimi. 

II.  La  déposition  au  tombeau. 
^    .ij..  III.  La  descente»  -"r  f-^TS. 
<  iMi-    IV.  Lo  rulterl 

Chat'.  V.  La  représeu'. .ù.ùrf. 

Chap.  VI.  Conclusion. 

II.  l.'.\RT. 

Chap.  VII.  Fabriiation. 

Chap.  VIII.  Caracièn"  industriel. 

Chap.  IX.  Caractén-  artistique. 

Ch.np.  X.  Conclusion.  , 

\-  .  —  Description  de  lécythes  inédits. 

1  |>laDches. 


LlucROS  ''Louis),  agrt'gé  de  philosophie,  inaitre  de  conférences 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  (Il  janvier  1884). 


Qwindn  et  quomodo  Kantium  Humiui  t  ttogmatico  somno  exci- 

taeerit;  in-8°,  38  pages  (Bordeaux,  Oounouilhou). 
Introduction. 

I.  \  quelle  r-poquc  Kant  a-t-il  <■  .1  lire  les  ouvrages  de  HumeT 

II.  Qui-1  ettt  le  premier  ouvrairc  'nt  il  a  eu  connaissance? 

III.  C  wv^r  A-   iinme  {les  Essais). 

IV.  1  -liant  Hume  pour  guide,  a  incliné  vers 
rrn>j'irinm»'. 

V.  Far  qudle  mMfaode  Kant  s'est-il  séparé  de  Hume  pour  arriver  au 
rriticisme?  —  Conformité  des  doctrines  de  Hume  et  de  Kaat  sur  le* 
jugemenU  non  démooirabies  et  sur  la  causalité. 

VL  I  '■-  '<••"'  philosophes  sont  arrivés  aux  mêmes  oégattoos. 
VII  I  de  quoique*  objections. 


-  8  - 

VIII.  OBtBHMki  tif  écrite  «k  Ldbnii  oei  rtsMè  Kuit  à  U  pUlMspfci* 

ikfamiqu». 

IX.  Km<  n  «'nffvpH*  ta  Orfflfwtftff  là  JbtJtOM  p«ir«  «o  s'«idaat  btnMoap 
du  7 

X.  Ce  ,  n  d«o«  cette  question  gntt  :  CoouMBi  l« 
jug«mcuLi  BjDthcUqucs  a  priori  •ooi<^  po«ibk«YSur  q«di  point* 
il  M  lépAre  de  lui. 

Qonfilinkwi 

AcAofMitAMMT.  —  Lm  crigimM  de  $a  mémpkiftiçu*  ou  les  tran»- 
fbrmatUnts  dt  la  chOM  tn  $oi  4$  Kant  à  Sehcptnhautr  ;  in^, 
160  pniïea  (Parin,  0«niMr-Bdllii(«). 

Introduction. 

Prbmisrb  Part».  —  Bftotirfow  de  ia  «UlapAytiftM  de  Sehopei^ 
hauer. 

I.  Th<«rie  de  U  connaiManoe  :  le  Monde  comme  reprf«<'nt.'kti'-.n. 

II.  Théorie  de  la  TolontA  :  le  Monde  comme  volonté.  — 
DnrxiKMB  Partie.  —  Origines  de  cette  pMIoeephie 

tions  de  la  chose  en  soi,  de  Kant  A  Schopenhauer. 

I.  Ka:<t  :  RèTcil  du  criticismb  âfi  A  Srhopenhauer.  —  Lee  deux  cri* 
tiques  contirnarnl  en  p>rme  le  M  me  reprfeentation  et  volonté. 

—  Originalité  du  rriticisme  p  ihauer.  —  Qu'eet-ee  que  le 
phénomène  pour  Kant?  L' idéal i nui'-  •!•:  K;int  prépare  le  Monde  cooUD* 
repréientntioD.  Le  réalisme  de  Kant  rend  poMible  le  Monde  coouM 
volonté.  —  Lee  empiétementa  du  Nouméne  dans  U  philosophie  de  Kact; 
contradictions  qui  en  résultent.  —  Le  Noumènc  est-il  un  concept  né- 
gatif? Le  Nouméne  est  volonté  chu  Kant  comme  cbex  Scbopenhauer. 

—  Résumé. 

II.  PicBTB  :  Il  repousse  la  chose  en  soi  ;  il  la  ressuscite  dans  le  moi 
abeolu.  —  Le  primat  de  la  raison  pratique.  —  Le  moi  absolu  est  vo* 
|,,r,t;.    _  Résumé. 

II'  N(i  :  La  Philosophie  de  la  nature  *ie  Schelling  et  la  Vo- 

ii   la  nature  de  Scbopenhauer.  —  Reascmblanoes  et  dillé- 
nnccs.  —  L'âme  du  monde  de  Schelling  est  liberté.  —  Résumé. 
Conclusion. 

Thomas  lAiitoirn'),  ancien  élève  de  rKcole  ■'        '  '• 

l'Koiile  pratique  (les  Haules  Kludes,  ancien  11 
(ic  Horae,  mailre  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Toulouse  (18  janvier  1884). 

L  de  ifonsi  le  Romemmrum 

i  '1  ttttdio  <i^  tn  VI  regntmte; 

iB4»>,  112  psffss  (Paris,  Tbonn;. 

Indrx  hfbliograpblqns. 

I^■ 

(1  de  Jean  de  Monslerud  ou  de  Moastereul,  s««rètairs  de 

Cbarlea  VI,  chanotns  de  Roosn.  cèsrfA  de  phwisnrs  smbnsssdes,  tué 
ft  Paris  en  Joia  19M,  dans  les  MissicrM  dst  DsufgtiigiWBS. 


—  î)  — 

Chap.  U.  Œuvres  de  Jean  de  Monsteniel. 

Chap.  lil.  Dr  l'étude  des  lettres  latines  en  France  avant  lui. 

Chap.  IV.  I)e  l'étude  des  lettres  latines  dans  ses  ourrages. 

V.  De   i'ètude  des   lettres  latines  en  Oaule  chez  ses  coniempo- 


A  —  I.  Description  des  manuscrits  qui  «mtiennent  ses  œuvres. 

11 ires  inédites  de  lui. 

III.    Lettre    inédite  de    Colutius,  chancelier  de  Florence,  4  Jean   de 

Miinstoruei. 


Francesco  da  litirberino  et  la  littérature  provençale  en  Italie  au 
moyen  âge;'in-H",  '^iMj  papes  (Paris.  Thorin). 

Introduction. 

pKEMiEKK  Partie.  —  Vie  et  œuvres  de  Francesco  da  Barberino. 

Livre  I".  I^  vie  de  F.  da  Barberino. 

Chap.  I.  Barberino  avant  son  voyage  en  France.  —  Né  en  1264.  —  Il 
étudie  à  Florence,  puis  à  Bologne  (1294  .  —  Barberino  et  Celestin  V. 
—  Barberino  fixé  à  Florence  (1297-1.10.3).  —  Importance  de  cette 
période  dau.s  sa  vie  littéraire.  —  Il  va  à  Padouc  reprendre  ses  études 
juridiques  (13Û4-130S)  :  influence  de  l'école  philosophique  de  l'adoue 
sur  le.8  œuvres  de  ltori>erino. 

Chap.  il.  F.  da  Barberinoen  France  (1309-1313). —  Les  vrais  motifs  de 
son  voyage  sont  inconnus.  —  Barberino  à  la  cour  d'Avignon,  à  la 
cour  de  Philippe  le  Bel  et  i  celle  de  son  lils  Louis  le  Hutin,  roi  de 
Navarre.  —  Villes  françaises  visitées  par  Barberino  :  Mars<illt\ 
Avignon,  Orange,  Carpcntras,  Bcdoin,  le  Puy-«n-Velay,  Noyon,  S.  nlis, 
Saint-Denis,  Paris  et  la  rue  du  Fouarre.  —  Barberino  et  le  sire  de 
Joinville. 

Chap.  iii.  Barberino  depuis  son  retour  de  France  jusqu'à  sa  mort 
(1313-1348). —  Son  retour  en  Toscane  avec  une  bulle  de  Clément  V,  l'au- 
torisant à  recevoir  la  licence  es  droits  civil  et  canonique.  —  Barberino 
et  l'empereur  Henri  de  Luxembourg.  Barberino  magistrat.  —  Ses  der- 
nières années.  —  Il  meurt  emporté  par  la  peste  de  1348.  —  Son 
tombeau  à  Santa-Croce.  —  Son  éloge  par  Boccaee. 

Livre  H.  Les  œuvres  de  F.  da  Barberino. 

Chap.  1.  Le  Iteijgimento  e  cosiumi  di  donna. 

Chap.  II.  Les  Documenti  d'Amore. 

Chap.  m.  Dates  resftectives  de  la  composition  du  Reggimento  et  des 
Documenti. 

Chap.  IV.  Poésies  détachées. 

Chap.  V.  Les  Fiori  di  Sovelle,  ouvrage  perdu. 

Skcondb  Paktib.  —  Barberino  et  la  littéiaiure  provençale. 

Livre  I".  —  Chap.  i.  Les  troubaclours  provcnt^aux  en  Italie. 

Cbap.  II.  Les  manu.scrits  provençaux  en  Italie. 

Livre  II.  Im  littérature  provençale  datu  les  oturrts  de  Barbe- 
tuno, 

Chap.  I.  Auteurs  provençaux  cit^  p«r  Barberino  et  connus  par 
d'autres  monuments  :  le  moine  do  Montaudon  :    Guilhem  Adcmar, 


vj. 


—  iu  - 
OttUlMB  d«  Bw|MdM|    Fdtt   Vidd;  Pdralt  MirmvtU; 

II.   Autoura  pfOTCBÇMit  iMoanos,  cilri  par  Barberlao  i  fUioi- 
"lUlurtUwMivdJM;  Hâimon  d'Anjou;  Hufolia  de  Forc«lqui«r, 
>'■  BUoelMBaiB, et  leur*  hitloriese,  Folquetet  AioMfk. 
•  1. 

~  I.  Estnjt  du  Rtg0ùm0$tio  M  éonna. 
il.  Mtr.iii*  du  coauDcataire  inédit  des  DoeiMMtfNli  dCAmorê,  eoaMiré 
à  Ilome.  i  U  bibliotMque  Barberinc. 


M(»M»RY  (H«'aiitloiiin  ,  ancien  membre  de  l'Kcole  Trançaise 
li'Athcnes,  mailre  de  conférences  de  philulugie  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux  M  janvier  1884^. 


ijuMt     /v"/vii>    (/»■     nfoh'  II-  III'  I     iiin/Uii     M-nsfiit  :    in-S  .    "1     p*|re* 

^Ii«)nle.Éin,  <nuiii<>uilhi»u'. 
Introdiirtion. 

Chap.  I.  Kut  (lu  <lialectc  tièohellénique  ar»nt  Korai. 
Chap.  II.  MéUiiHie  de  Kuraï. 

I.  Méthode  générale. 

II.  Locutions  étramgéres  (xéntsmea). 

III.  Chjfdaismt  (altérations  introduites  par  le  langage  vulgaire). 

IV.  Macaronisme. 

V.  Dietiûtmair». 

VI.  Ommmaire. 

Chap.  m.  Le  atjrle  de  Koraî. 
Cbap.  IV.  Sea  diacipiea. 
('Ii.i|>.  V.  Sea  adTenairee. 

I.  Aihanaae  Chriatopoulo. 

II.  N««pbytos  Dukaa. 

III.  i'anaghiotia  Kodrikaa. 

Chap.  VI.  Appréciation  de  la  méthode  de  Konu. 

Conrluaioo.  —  Fortune  de  la  langue  niohellènique  depuis  la  mort  de 

Koraî. 
Liste  des  noms  proprM  dtès. 

ÉUié0  dm  dkUeete  chjfpriou  modem*  «t  métUàoal;  in^.  148  pagca 

(Paris,  Thorin). 
Avant-propoK.  Index  dea  principaux  ouvrages  eonmtlté». 
l*R«»i  f\K.  —  Caraetèn  générai  du  ih  c. 

L  Dr  «  dialectes  grecs  modernes.  \a\  du  di«> 

lectc  de  i'ilc  de  Chjrpre. 
U.  Etendue  du  dialecte.  —  IIL  Soureea.  —  lY.  Composition  du  dialecte. 

Élément  grec  —  filteient  français.  —  EiéoMnt  italien.  —  Elément 

turc. 
DmxiutB  Part».  —  PkimiMfue. 
I.  pet  sons  du  dinieels. 
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II.  Vojelics.  —  1.  A.  -  i.  K.  —  3. 1.  ~  4.  O.  -  5.  r.—  6.  Diphtongue». 

—  7.  Coatrac4ion. 

ni.  CônBonnes.  —  1.  ExpIoeÏTes:  K,  T,  II.  —  S.  Spirantes  douces  :  F,  A,  B. 

—  :i.Spirante« forte» :  X,  0,*.— 4.1  G)n9onne (3).  — 5.  Sifflantes  :  S,  Z; 
doubles  :  S.  T.  —  6.  Liquides  :  A,  P.  —  7.  Nasales  :  F,  N.  M.  — 
8.  Groupes  de  consonnes.  —  9.  Mètathése.  —  10.  Assimilation. 

IV.  Chute  de  l.tlres.  —  l.  Aphérèse.  —  2.  Syncope.  —  3.  .\pocope. 

V.  Addition  de  lettres.  —  1.   Prosthése.  —  2.  Epcnthése.  —  -i.  Para- 

Tboisikme  Partie.  —  Morphologie. 

I.  Article.  —  II.  Substantif.  —  Cas.  Déclinaisons.  —  Noms  propres.  — 
Féminins  et  diminutifs.  —  III.  Adjectif.  —  IV.  Pronomai.  —  Personnels 
et  rèilcchis.  —  Relatifs  et  indéfinis.  —  InterrogstiL  —  V.  Verbe.  — 
Rtrinarques  générales.  —  VI.  Mots  invariables. 

Quatrième  Partie.  —  Syntaxe. 

I.  Substantif.  —  Apposition.  —  .\ccord  de  l'adjectif.  —  Génitif. 

II.  Pronoms.  —  Personnel.  —  Relatif. 

m.  Verbe.  —  Accord  avec    lo  .suiet.   —    l'nion   des    propositions.  — 

Participe. 
IV.  Prépositions. 

Appendice  I.  Le  dialecte  de  Karpsthos. 
Appendice    II.   Les    Glostœ   grœcobarbarœ   dans  Ducange  et    dans 

Meursius. 
Index  des  mut«  grecs. 

Bloch  (G.),  ancit»n  »'l»'ve  de  rKcole  normale  supérieure,  an- 
cien membre  des  Kcules  françaises  de  Home  el  d'.\th«!'nes  ' 
(6  février  188^4/. 

De  dâcretis  functorum  maffistratuum  omnmentis.  De  décréta 
adîectione  in  oràiner  functorum  tnagistratuum  tnque  ad  mu* 
tatant  Dioctetiani  tetnporibus  rem  publicam  ;  xq-H".  178  psgM 
(Paris,  Thorin). 

PréfiMe. 

Liste  de* auteurs  qui  mu  tri: 

PRBumB  Partis  ou  Introi  -i  •  rj.Ucation  de  Tu- 

sage  fif  -'■.■'■--••  /•  -'■-     ■  H>jtiei  lies  magistraturtM 

et  de  "-iens  magistrats. 

Chap.  I.  i.-  :..... luCéMJr. 

Chap.  II.  Hi*n  lordinaircs  décrété*  par  César,  dictateur. 

Clian.  III.  Il  .  raordinaire*  décrété*  i  OcUre. 

I>>  —  Insignes  de  magistrature  confth'és  par  décret. 

Ch.>,  s  insigne*  des  ancien*  magistrats. 

Chap.  U.  Funérailles  de*  ancieii*  magistrat*.  Funéraille*  consoriale*. 


1.  Aujourd'hui  chargi  de  oour»  à  la  Faculté  de*  I«Uk*  de  Ljron. 
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dUp.  m.  CowUtkM  de  OMS  à  qui  •▼•tMl  Mè  MetrMi  l«  iastfoM 

d'âodrM  OMgbiniU. 
QiAp.  IV.  CooioMat  èuieol  eoafèrk  les  loaiffOM  d«  magiatral;  qoete 

•OQi  OMIS  qal  Im  ont  raçvt? 
Clup.  V.  InaifiiM  du  tribùnat  «l  d«  l'édUitè;  pourouoi  oo  m  les  troàrr 

nulle  part.  Inaifiic*  eonsulairc»;  onl-Us  i\è  ■utwUUi^  A  rMU  du 

triomplMf 

TaotsiftMB  Partis.  —  WerHs  ifadmitiion  <UtHS  rordrt  dn  OMCifiu 

magistrau. 
Chap.  I.  Formule  dea  dipiômca.  —  Condition  daa  oMmbrta  aloai  admb; 

mode  d'admiaaion. 
Cbap.  II.   En  quoi  ce  droit  d'admiaaion  a  contribué  an  dèvrioppcmaat 

du  pouvoir  du  prince. 
Chap.  III.  Comment  il  a  rootriboé  i  compléir> 
Cbap.  IV.  Comment  il  a  contribué  A  élaadre  1< 
Chap.  V.  Don  du  laticlare.  Admiation  dana   l'urUrc  &upr^me  \,ampli3' 

timus  ordo). 
Appendice.  —  Liate  dea  peraonnapea  qui.  d'apréa  lea  hiatotiva  ou  lea  io- 

acriptions,  ont  été  admis  au  t%Dg  de  magiatrata.  ou  dana  Tordra  du 

S^at.  uu  dana  l'ordre  suprême,  ou  qui  ont  reçu  le  latidava. 
Liate  dea  noma  cit«>a  dana  la  théae. 


>n  du  S/ht 

lia    IcH    in 

i<|ue«   dea 

'■H  Oorrn.tii. 

s  leaS^ 

.  .1.  En  It.. 

■lie. 

I 

^^<  •■•«•ota  de  la 

inotttiutn.  Lea 

ttcs  origines  du  Sénat  ••^.-....•.  •  •-"<>■ 'rcA^t  mr  la  for" 
dissolution  du  Sènai  >\  312  pagea  (Fa 

Préface.  Liste  alplubèti4. ,..^..,„..â  ouvragea  modcn.. 

forme  abrégée. 

Première  Partir.  —  /. 
Chap.   I.  I.a    division 

anciens.  1.  La  diTiaion 

mitea.  2.  La  division  t< 
Chap.  II.  La  division  trr 

ville.  —  La  I<>eon«le  <l 

traditiona  n-' -  

Chap.  III.  La 

dotaux  f-'t  (1 
I.  La  eooatitii- 

daa  oorpa  sa    . 

tifca.—  3.  U  (•' 

iqucatrrs.  —  P  . 

format. 

troiatr 
Cbap.  l\ 

tempx 

1.  Delà 
—  Ui. 

2.  Lea  ait  et  i. 

3.  Si  fW^m  a«a 
I.  s 
5.1 


'■'»-  ^  In 


ira  rorpaaacer^ 

c.  .._...  tribua. 

i-oia  tribua.  —  Lea  tribuna.  —  2.  La  formation 

-  l.tH  Vi-atalea.  — Lea  Augures.  —  Lea  poo« 

•  t.  —  4.  La  formatttit^  irira 

I  .ir  Ica  hiatorirna  an  rc  la 

:'i)>a.  —  L'entrée  auccaaaiva  dea 

et  le  Sénat 

H   centuriea  équeatraa  daaa  laa 
-<  B^atorialea. 

<^  aésalorial  et  lat  aviraa. 

'  ;jr;^t-s.  —  Leur  rùlc  politiqaa. 
militaire  apédal.  —  Lea  Mfiooa  urbaiara. 
^.  et  juaqurs  i  quand  elka  le  reatérrat. 
r«  daaa  laa  aU  oeaWriaa  aéoaiocialM. 
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6.  De  l'époque  à  laquelle  ils  cesaèreat  d'ea  faire  partie.  De  nnterprê* 
;<><tée  par  M.  Hadrig  pour  un   texte  de  Cioèron  daiu  le 
iiTre  de  la  Républiqiie. 
CïuiK  \ .  l'u  rapport  du  Sénat  arec  Icfl  tribus,  lea  curies  et  les  gente$ 
de  la  constitution  de  la  gens  patricienne. 

1.  Le*  décuries  sénatoriales. 

2.  Les  décuries  de  Denys  d'Halicamasse.  Du  rapport  du  Sénat  arec  les 
gentes. 

3.  Constitution  de  la  gens.  Son  unité  primitive.  —  Son  régime  éco- 
nomique. 

4.  La  déeroiasaooe  du  palriciat. 

5.  Les  noois  propres  dans  la  gêna  patridenne.  —  Le  prcenomen.  Le 
cogtiomen. 

6.  Le  cogtiomen  dans  les  diverses  gentes  patriciennes.  Leur  déve- 
lcjj>{M'inenl. 

1.  i  «iiument  le  nombre  des  trois  cents  gentes  fut  obtenu  i  l'origine,  et 
roMinif^tu  il  fut  m  lintenu  par  la  suite.  Des  Toies  légales  pour  conférer 
la  (juaiitr  <li.-  |iatri'  leu.  De  la  fondation  de  Rome.  —  Home  colonie 
albaine.  —  De  l'identité  primitive  des  noms  de  patrieii  et  tfingenui. 

8.  Les  decemprimi. 

Sbconde  Partie.  —  La  dissolution  du  Sénat  patricien. 

Chap.  L  La  première  atteinte  portée  i  l'organisation  du  Sénat  patricien. 

Les  ffctres  minorum  gentium. 

1.  La  réforme  de  Tarquin  l'Ancien. 

*2.  Le  dédoublement  des  cadres  patriciens  correspondant  i  l'annexion  du 

Quirinal  et  du  Viminal. 
3.  La  population  du  Quirinal  et  du  Viminal.  —  Si  elle  formait   une 
ibine.  —  Retour  sur  la  légende  de  l'élément  sabin. 
formait  une  ville  indépendante. 

'    les  gentes  minores  f  — Les  gentes  patriciennes 
iicilc. 
'1.  i  .*-■  ■  —  -  formés  avec  des  noms  de  lieux. 

"t.  I  irtcnt  le  nom  d'une  «jens  patricienne. 

8.  I  >^3  nui  I  organisation  du  Sénat  par  l'introduction  des 

N  gentes  minores  par  les  majores.  —  Si  les  gentes 

t   une   politique  distincte.  —  D'une   hypothèse   de 

r  U  gens  Claudia. 

CI  lution  du  Sénat  patricien.  —  La  plèbe  et  le  démem> 

jftu.  —  Les  magistratures  annuelleti  et  les  sénateurs 

•  icos.  —  Du  rapport  du  Sénat  avec  les  curies  dans  les  temps  hia- 

1"    ;  jUCS. 

I.  I  .1  ptébe.  —  D'une  théorie  nouvelle  sur  l'origioe  de  la  plèbe.  Elis  M 
lii  ,  i»r  pa<i  cx''!ti^i«''m<*nl  de  la  clientèle. 

^.  La  j'  (-tnripal  élément  de  la  plèbe. — Sa  situation 

létral-  '"<  I^r  l'apitaritioa  de  la  plèbe  sur  la  consti- 

tulin:  cicnne.  —  I-e  d<Mncmbremcnl  de  la  gma. 

3.  Des  •  :  ir  le  démembrement  «le  la  yms  patri<-ienne  sur 

la  con^iti^  '  nat.  —De  l'extension  donnée  au  sens  du  boI 

patres  ei'\  ion  de  la  formule  f^Urs»  CoiM<Ti[pCi  —  La /«eCfo 
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àÊmV.C.  V  501»  et  l'MimiMtoa  4m  iimiorM  ^àm^Uit 
—  Lm  Juniors  ci  1m  $tmUfr9$  fmmtm.  ~  D»  l'ImportuMt 
«k  U  JaeUo  «mmum. 
^IIM»  «llMiHMalB  ^fMrtèa  diM  b  eoiwauitioo  du  Steai  ■»  b 
— udfcw.  —  C*  ûu»  daTfa««—t  il  dfeuriwi 
<Im  plébtfM  «i  le 


des  Ueaa  «otr»  1*  Shml  H  Im  < 
&.  Du  rapport  du  Sénat  »vee  Im  «wiM  d»M  iMtaMps  bialoriquM  «t  de 
b  leçQO  CMrteKM  due  le  texte  de  V^iUm  rriMtf  i  I»  M  OvMa.  — 
Si  Ire  pléUicM  fl^Mient  partie  «Kh  cunen.  —  Oe  U  dMaaHsB  «slra 
la  plèbe  urbaine  et  la  pMw  rueii,  i« 

de  la  puiaMBcedeRoMe  et  lenuit  ~  i  conetiliitifM  i 

—  Dana  quel  aeM  Rome  était  une  capiule. 
6.  CoôflrmaUoo  de  oe  qui  prèeède  par  •leut  texiea  de  Deajrs  dllalicaf^ 

aaaae  toodunt  la  proceaaioa  de«  le  jour  «Im  id«  de  juillet. 

—  L'inacription  dana  Im  eurÎM  <!■  <ini  et  dea  eberaliera. 

RèauBè  et  eoaduaion.  —  AppMdiee.  —  Liaie  dM  ma^tnia  plèbèiaaa 
ooaaua  aotêrieureaMt  aux  kiia  lirioienaM 


Lafaye  (G.) «ancien élève  de  rhxole  nonnale supérieure,  ancien 
membre  de  l'École  française  de  Home,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  des  leUres  d'Aix  [u  fé>Tier  188^i). 

Depoftarum  et  oratorum  eeHammibus  apud  veures;  in-S*.  118  pagca 

(Faria,  Pedooe-Lauriel). 
Pféface. 

I.  Cooooura  de  poéaie  en  OrM  avant  AU  xamlrr. 

II.  Jugea  de  cea  oonooura  i  Athénoji. 

m.  Coocoura  de  poèaie  et  d'éloquence  en  Orice  depuia  Alexandre  juaqn'A 
Auguate. 

IV.  Cooooura  de  poèaie  chex  le*  Romain*  arant  Auguate. 

V.  Coocoura  de  poèaie  et  d'éloquence  en  Grèce  aprèa  Auguata. 

VI.  roétca  et  orateura  qui  ont  concouru  depuia  Auguate  daM  Im  co»> 
eouni  de  Napiea. 

VII.  PoètM  et  orateura  qui  ont  prit  part  aux  cooeoun  inatltuéa  par 
Jfèroo. 

VIII.  Lm  jeux  Albaina  et  le  concoure  du  Capitole. 

IX.  PoètM  grcca  qui  ont  pria  part  aux  oonooura  du  Capitole. 

X.  PoèCea  latin*  qui  ont  pria  part  aux  concours  du  Capitole. 

XI.  Orateur*  grcca  et  orateur*  latiaa  qui  ont  pria  pari  aux  coocoura  du 
Capitole.  —  Quand  om  conooura  ontrila  été  aupprimAa? 

XIL  AutTM  cooooura  de  poèlM  et  d'ornteura  ouToria  m  Oeeidani. 
Coaeluaioo. 

Index  dM  auieun  aioderaM  qui  ooi  iratiè  le  bémo  ai^t. 
lodM  dM  outragM  qui  oai  été  oooaalièo  par  l'autattr. 
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Histoire  du  culte  des  divinités  d'Alexandrie,  Sérapis,  Isis,  Harpo- 
crate  et  î  '  '  '  '  '""^  '  depuis  les  or iginet  jusqu'à  la 
navuart'-'  iemme;   ia-S",  3tt  fifea^  anv 

Premikre  Partir.  —  Les  TncnB. 

Chap.  I.  Les  origines. 

I  1.  Le  mythe  èfsjftàen  primitif.  La  triade,  Osiris,  Isis  et  Horoe.  —  Au 
t«mps  d'H^rodute,  on  l'identifie  avec  la  triade  grecque,  Dionysos. 
Dtmèttr  et  Ajiollon.  —  Influence  de  l'orphisine  sur  ce  rapprochement. 
IHude  des  Grecs  sur  l'Kjj^ypteet  sa  religion.  —  Législation  athénienne 
relative  aux  cultes  étrangers.  —  On  élève  au  Pirée  un  sanctuaire  d'Isis 
rryj  avant  J.  C). 

;^  -i.  Fundatioa  d'Alexandrie.  —  Nouvel  élan  des  études  sur  la  théolo(;ie 
èK'vptienne.  —  Manèthon.  —  La  triade  alexandrine.  —  Sérapis,  son 
origine.  —  Harpocraie.  —  Anubis.  —  Le  syncrétisme;  comment  il 
s'opère.—  Râle  des  Ptolémèes  dans  les  affaires  religieuses.  —  Timothée 
Eumolpide.  —  Ouvrages  alexandrins  sur  la  religion. 

II.  Le  culte  alexandrin  dans  le  monde  grec  et  autour  de 

§  1.  hitenfûonquf  ;         "  •     ■    •  •      ......  ;.;, 

Il  pénétre  dan- 

Memphis.  —  Auienes.  ses  rapjx^jris  avec  i'ujieiiifx-  i  iiuaiKiphf.  — 
Transformation  du  sentiment  religieux.  —  Les  sectes  et  le  théâtre.  — 
Scepticisme  à  l'égard  du  polythéisme.  —  Besoin  d'une  foi  nouvelle. 

S  i.  Progrés  du  culte  alexandrin. — Situation  qui  lui  est  &ite. —  Sérapis 
•lu  Pirée.    —  La  Béotie.   —  Orchoméne  et  Chéronée.   —  Les  iles.  — 

IVloS. 

§  .'{.  Premières  relation*  ■'"  l'K'vr,»..  ni  rte  l'Italie.  —  Apparition  du  culte 
alexandrin  dans  rit.-t  —  Pompéi,  Pouzzoles.  —  Ten- 
tatives des  cultes  my  s*. ^_  ,      .     .alroduire  dans  Rtniif. —  Rel.itiuns 

de  la  république  romaine  avec  les  Ptolémèes. 

("1.  .1.    m    r.'  culte  alexandrin  dans  Rome. 

^  m  d'un  collège  isiaquc  dans  Rome  au  temps  de  Sylla.  — 

1  rapis  au  Capitole.  —  Mesures  prisi^s  lur  le  Sénat  —  f!(lit« 

de  proscription.  —  ClAopdtre  à  Home.  —  1  de  la  mul' 

jxmr  If  culte  des   dieux   alexandrins.  —   I  >   triumvirs       i: 

s  temples.    —  Une  prétresnc  d'Isis  parmi  les  affranchis  de 
«  is  Postumus,  lo  client  de  Cicéron. 

I  2.  iiaUilie  d'Actium.  —  Augusle,  restaurateur  de  ! 
n.ii'-.  —  l.»-  rii!(.>  alf  imHrin  ré<tiste  A  l'omge.  —  IIcr' 
'  "  '  pa  renchirilsur  la  sôvérjte 

.'   d'Isis  est  le  théitre  sous 
I  is  de  l'an  IL*  aph.»  J.  C. —  Unefunille  d'isiaques 

i'  --ne. 

;(  :i.  ln<iuigcn<-i'  >!••  i  aligula  et  de  Claude.  —  Passion  de  Néron  pour 
Alexandrie.  —  Les  dieux  alexandrins  sont  acceptés  dans  Rome  et 
reconnus  par  l'Etat.  —  On  leur  bitit  des  tempica.  —  Un  empereur 
isiaque,  Othon.  —  Veapasien.  —  Sympathie  dea  Plaviena  pour  les 
dieux  nouveaux.  —  Leur  culte  arrive  â  son  apogèa  aoua  ica  Antoains 
e«  wa  ftMvorea. 
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Clup.  IV.  L$t  MMTM. 

g  8.  liM  «Uvote.  -  Le  tnM  MT />  <le  iMuUr<|u«f 

—  Son  aitadMOMoi  à  H  rrfM-  • 

I  S.  U  ouièBM  livre  dm  i/  T*U\  eoti^r»- 

Bi«Bl  4t  tOB  in««ntioB  r  —  ■- ^  «n^d'aprèa 

un  modèl*  kleiaadrin.  —  I  '  %. 

I  4.  Los  diteoura  d'AaUtM  Ar 

I  6w  Au  teoiaiiaM  «Me  le  cuit*  aiezudrio  eauc  ea  lutte  »vw  le  efcris» 
Uantome. 

Clup.  V.  Ladottritu, 

g  1.  I>ieu  considère  dan*  km  cMeoee.— La  rdiirion  alexAndrine  m  roapt 
pM  avec  le  naturalisme.  —  Elle  lui  donn«-  rr  nouTcsu  «a  le 

nunenani à  l'uoitè.  —  Monotlx'risoic.  —  P.i. 

I  2.  Rapport*  de  I>icu  atcc  l'homme.  —  I^  rrotiUeooe.  —  La  monk 
Haetionoèe  par  la  rvligion.  —  1^  vie  future. 

g  3.  C6tê«  laibles  de  la  doctrine.  —  Divination.  —  Magie.  —  Aairolofie. 

—  Oniromancie.  —  Nécromancie.  —  Culte  dea  animaui. 
g  4.  La  doctrine  isiaque  aboutit  au  mysticisme. 

Chap.  VI.  Ia!  culte. 

g  1.  Initiation.  —  Tableau  d'une  Tocatbn  dans  Apulée.  —  Troiadefrrés 
de  l'initiation.  —  Sonlimenta  du  néopbrte. 

g  '.^    ^  journalitT   dans    lea   temples  alexandrin*.    Ije»   (rettjucs 

<:  lin.  —  Tables  hiéroglyphiques  découvertes  en  Italie. 

I  ■  »  du  ruitc  iftiaquc. —  La  fcle  du  navirv.    —  Prore— ica 

'  Apulée.  —  Fvtcs  de  la  passion  et  de  la  risuireetioa.  — 
irtfs  «iiM'rsos  r,!,fir^os  en  Grèce. 

g  4.  Le  culU'  ...Ail  i  II)  dans  la  famill<'. 

Chap.  VII.  1.1  '/•./'■-'.  '>|.iiiiriu  de  Montesquieu  sur  la  cause  despei^ 
sécutions  qu'       -  i^  ,  :  n  >  •  >r.  iit  à  subir. 

g  1.  Le  gran-l  \  :■■■■■■  i  i  ;  '  '.  —  Lea  simples  préires.  —  Les  sU>- 
listes  et  U'u  -  ^s.   I  .,  ,  it«s  de  deux  statues  d'Itts.  —  Scribes 

ou  hiérojfran,  !.  •  -.  (  i  ,  ,-•  ir^.  —  Musicien».  -»  Prêtresses.  — 
Prêtres  du  S'        I       !:  '  .        ^  :  '  i'  iri  do  la  dernière  classe. 

g  2.  Collèges.  ~  rièi.u>t.>  Ki'o^".  ~    lM.u|ues  d'Occident. 

g  3.  Le  sMcrdoce  à  l'origiae  oe  diflére  pas  d«  celui  des  divinités  gree» 
qu«s.  —  Le"  iiiiiiiliprK  Hiint  ilo  HiiniiliM  ritnvens  èlus  pour  US  temps et 
placés  SOUK  '    Les  choses  changeai  par 

la  suite.  —  i  .  '  ions. 

g  4.  I)ao|-enique  présentait  ie  sacerdoce  alexandrin  pour  les  États  r^- 

"  blirains. 

Chap.  Vin.  Les  dittue  almaitdrint  au  miluu  d*  la  société  dt  RomM 
rt  'lans  If  monds  oecùUntaL 

Les  Alexandrins  A  Ponpéi,  à  RooM.  —  Mojsas  d'sxistsocs  du  eulie  alesaa- 
drin.  —  Il  envshit  les  provinces  occidentales  i  la  suits  dss  anaéss.  — 
La  Oaula,  la  Grande*GirBiagiie,  la  Germanie.  —  A  la  fin  du  sseood 
éèà;  oa  oe  se  rappells  même  plus  qu'Isis  et  Sirapis  sooi  dss  disas 
ilnMigcis. 

Csaehiak». 

Supériorité  du  eulie  alssandrin  sur  Is  pag«ais»s  gffioMvmaio.  —  Il  m 
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floit  rien  au  cbristianUme  jusqu'à  l'apparition  de  l'École  néo-platoni- 
dennc. 

SBtoNDB  Partie.  —  Les  Monumests. 

Chap.  I.  L'ùsium  de  Pompéi. 

Etat  de  l'architecture  en  Ej^'vpte  à  l'époque  de  la  fondation  d'Alexandrie. 
—  Le  Sérapi'um  d'.'Uexandrie.  —  Le  Sènipéuni  alexandrin  de  Mem- 
phis.  —  Goùl  des  Romains  {>our  les  arts  de  l'Ef^'ypte  pharaonique. 

g  1.  L'Isium  primitif  de  Pompéi  détruit  en  l'année  G3  après  J.  C,  puis 
restauré.  —  !>-•  plan.  —  La  décoration. 

g  "i.  Peintiir<-Hd'H<*r''ulanuni  représentant  des  èdicules  alexandrines.  — 
Cararti-!  i»  point  de  rue  de  l'art  et  de  la  religion. 

Chap.  n.  /  ^  de  Ritme. 

Sou>   '                                     i»-  ces  temples  sont  -'     '      '  ré- 

gi                                     Uns  les  deuxième  et  t. '  .-at 

l'I-  !  temple d'IsiN f'i  ■!■  -  :,i[iis. —  iMiisiacin- 
q\,  .  <-tc.  —  R> m  i..|^  ,  -,ur  quelques  termes 
eiii|  1  •  -  -  M,.  irdésiguei  Ito  lemples  alexandrins. 

Chap.  III.  Iat^ 

\|o„i"' •-  -  .....  pas  les  dieux  d'AI->  "'•'>-'••.  —  \!i 

p.  -s. 

g  1.  '  ._ -Jates. 

g  S.  I  ^  de  atjie.  —  Attributs  communs  aux  quatre  dirinitès. 

8  -l-  -       ; 

g  4.  Isis. 

g  .').  Harpocnite.  —  Aoubis.  —  Les  gfoupex. 

g  6.  Conclusion. 

•  CATAL'Mtl'K   MliTHOniQUE   DBS   MONUMENTS  PIGt'UÉS. 

.Arcliitci-ture.  —  Statues,  bustes,  statuettes,  figurines,  bas-reliefs, 
lampi>!4  et  rases.  —  Gemmes.  —  Pierres  grarées,  monnaies,  amulettes  ; 
peintures  murales  des  maisons  particulières  de  Pompéi,  d'Hercula- 
num,  de  Stabies  et  de  Rome. 

Tables  hiéroglyphique*,  figures  grarèea  sur  pierre. 

Normand  (0.),  agrégé  <!' histoire,  professeur  au  lycée  deLvon' 
(2-2  février  1884). 

De  Benjamini  Prioli  fila  et  scriptis;  in-^o,  129  pagM  (Lyon,  impr. 

Pltrat). 
Préface. 
Chap.  I.  Vie  de  Benjamin  Friolo  (ou  Prioleus,  ou  Praulcau,  ou  Priou) 

depuis  M  naissance  â  Saintes  jusqu'à  la  mort  de  son   protecteur,  le 

duc  deRohan  (1&M\, 
Ch;ii     "     ■"      ■  '''.'..'■'  ■■       ;■  •    ,1  au  con- 

;.'  :i|>s  il  aer- 

Taii  vcn-uMUf'H  iii.i/.irin. 


1.  Aujourd'hui  professeur  d'histoire  sa  lycée  de  Versaillc». 

Dim.  et  Ifllrn,   lHSa-|ltM4. 


Clup.  m.  Eumm  ém  ilMIinli  émMà  é»  PiMI.  «I  m*  ^*" 
■M  Msloira  du  fouTMtMOMot  d*  Matario,  Mttl  Htm 
uom,  «t  qui  fiorto  et  titra  >  Bt^famini  PrioU  «A  «bcmmm  Imdù' 
v4etJLniét  raàut  gùlUds  ht$toHmrum  UbH  XII,  ad  atrmiui- 
mum  primdptm  01  mtêçtutum  êtmahim  RaipnMiem  VtnHorwm, 


Èntdê  twr  l*$  fioHom  dt  rjttet  «<  dte  eommnmamtét  aux  X  VJJ» 
*tXVnp»tèeU$,  —  Sainê-Q&mmm  tt  ta  Royauté:  iii4^.  1 1 1  pugr* 
(Paria.  H.  Champion). 

DorumrnU  et  lirrea  eooiultés. 

Introduction. 

LivRB  !•'.  — Chap.  I.  —  1.  Saint-Quentin  au  début  du  XVII*  môrlr.  - 
Son  importance  ntrat^piquc.  —  Induatrie  ei  oommerce.  —  L'-irtixi-, 
Ica  eoqM  juiliriairr*  et  ecrl^iaattquca.  —  Hygiène  et  aalubriu-  tl<:  U 
Tilk.  —  Hôtel  de  Ville  et  colUfrial«- 

2.  Composition  du  corps  de  rille.  —  Majeur,  icheTina.  jur^.^-  Rèaidu 
du  conacil.  —  Ataemblé«  générale  de  la  commun' . 

3.  Renouvellement  de  la  magiatniurv  municipale. 

4.  Répartition  des  serrioea  administratifs  de  l'Hôtri  ne  \  me. 

Chap.  II.  —  1.  Luttes  et  agitations  électorales  dans  les  communauté*  au 
XVn«  siéde.  —  Les  élections  municipales  à  Saint-Quentin. 

2.  Requête  et  arrêt  du  eoBSeil  de  1617.  —  Interteniioa  du  due  de  Loa» 
gueTille,  gouremeur  de  Picardie  en  1610. 

3.  Afitife  de  165t. 

4.  Conteatation  entra  l'écherioage  ci  le*  mayeura  d'enaeigDe  et  prad*- 
honmes» 

Chap.  m.  —  I.  Riéiome  de  réchevinage  en  IfflO. 
2.  NouTclle  réforme  de  l'échevinage  ea  1675. 

Livre  II.  —  Chap.  1.  —  1.  Édit  d'août  IdM.  —  Soa  aéeatlM  à  Saint- 
Quentin.  —  Autres  oOces  terés  dans  la  mêas  ville  de  16tt  à  1666. 

2.  Le  maire  perpétuel  et  ses  succeaseura. 

3.  Ofloss  créés  et  réunis  pendant  la  guerre  de  la  SaeeeMfa»  dlqpagaa. 
—  Pèaorganiaatioo  de  l'administration  municipale.  —  Miain  si  rôia* 
de  la  Tille. 

Chap.  II.  —  1.  Retour  à  raneie&ne  constitution  munidpslc.  —  Afiaira  de 
1720.  —  Édita  de  1722  et  de  1733.  —  Les  conununautéa  reoouTrsBt  la 
droit  de  nommer  leura  olBeiers,  1747. 

2.  Modini^ttona  de  la  légialatioo  élactorale  à  Sa!  in.  —  Lee 
jnayeun  d'eoaeigiM  et  prud'hommea  perdant  leur  i  :  738. 

3.  L'arisioeraUe  judictaira  ri  l'échsTinafs.  —  Arrcu  nu  amasU  de 
1742  ci  de  174Ç. 

Chap.  III.  —  1.  Edit  de  17»4  et  déclaration  de  1765. 

5.  Leur  application  i  Saint-Quentin.  —  Dirisiona  du  corpa  da  tUIc  et 
dea  notsjblea. 

3.  Êdit  de  1772.  —  Rachat  dea  oOosa  maakiipaiii.  —  Les  corps  da* 
odkien  des  traitas  (ormiaea  ci  dsa  JofM  coosuls  aooi  admis  A  partéri 
par  suz  électtoDS  de  l'Hôtel  de  Ville. 

LiTM  m.  —  Chap.  I.—  1.  SiiuatioB  flaaadèra  des  tUIc*  ei  commimatiHa 
au  ZVn^  aièele.  —  Coiberi  et  la  Uquidaléon  daa  dritr*  muaidpalsa, 
partkuBéfcflMaidaBS  la  proviDca  da  Pkaidia  ei  A  Saint-Qucatta. 


2. 
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2.  Arr.'t  (lo  1691  fixant  les  raeettes  et  dépenscii  de  IHôtd  de  Ville  de 

>  lu. 

3.  1'  .  ipplémeniaires.  — Fournitures  et  logements  des  gens  de 
gueriT.  —  I)ons  gratuits  et  taxes  extraordinaires.  —  Rachats  d'offices. 

4.  Coup  d'œil  sur  le  budget  de  Saint-Quentin  de  1691  â  1789. 
Chap.  il.  —  1.  Juridiction  de  la  chambre  des  comptes. 

2.  Les   intendants  de    Picardie  et  les  finances  municipales  i   Saint- 
Quentin. 
Appendices.  — Pièces  justiûcatiTes. 

JuLLiAN  (Camille),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
ancien  membre  de  TÉcole  française  de  Rome  '  (G  mars  1884). 

De  protectoribtts  et  domesticis  Augustorum;  in-S*>,  96  pages  (Paris, 

Thorin). 
Distinction  à  établir  entre  les  prétoriens  et  les  gardes  des  empereurs. 

I.  Premiers  temps  des  domestici  et  des  protectores. 

II.  Nf^ms  qui  leur  furent  donnés  :  cttsUxUs  divitii  lateris,  devotissimi, 
'  'i^porùi,  eijuites  singulares,  etc. 

III.  «les  protecteurs. 

IV.  Leur  grade  dans  la  hiérarchie  militaire;  leur  solde  et  leurs  privi- 
lèges. 

Les  vétérans  des  protecteurs  ou  des  domestiques. 

V.  Les  protecteurs  honoraires. 

VI.  Comment  était  fixé  le  nombre  des  protecteurs  et  des  domestiques. 

VII.  Le  comte  des  domestiques. 

VIII.  Armes  et  costume  militaire  des  domestiques  et  des  protecteurs. 

IX.  K(M>que  de  la  suppression  des  protecteurs. 
Appendices.  —  I.  Registre  des  comtes  des  domestiques. 

II.  Registre  des  monuments  dans  lesquels  sont  nommés  ou  représentés 
des  protecteurs. 

Le*  tram  formations  politiques  de  F  Italie  sous  Us  empereurs  ro- 
'>'<,  43  ans  av.  J.  C.  —230  ans  après  J.  C;  in-8»,  816  pages 
,  Thorin). 
rn-U'-e, 

L'établissement  du  régime  imjtérial  en  Italie  (43-30  ans  ar.  J.  C). 
La  situation  de  ritalie  en  l'année  4r).  —  Proscriptions  et  assignations  de 
terres (4342).  —  lU-volU-  de  llulic  (41-40;.  —  L'Italie  accepte  l'ero- 
r""  ''"■*"'        '.'"■" -:H>*queuces  eurent  les  guerres  ciiiles  pour 

C(n-  •li''  ]>''tf'''tnt  le  premier  siècle  de  Pem^ 

>..  .'     ■■■•      ...    .1.   c  >,    .;  :,       .I.C.) 

1"  :iui;,.       l..tJuiiiustralion  de  la  justice.  —  Ad- 

•  —  Les  impôts.  —  Les  traraux  publics.  — 
/luos.  —  Le  gouTcneoient  gtoéral  de  lltalie. 


1.  Aujourd'hui  chargé  de  cours  ila  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 
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U»  r^fi/mm  du  i*eond $iide  ij»^\\). 

I.  Les  ciuiteuradM  cit/«.  —  RclèvMieBt  des  unanoot  niunici]>.' ' 
1m  AatoaiBS.  —  Lea  curaleura  <!«•  villes  au  Moood  M  mi  tr 
éide.  —  Lm  eunitcun  du  BM^Sopiro. 

II.  l.<c*  jugcsdes  réfiolu.  —  Atiributtoiui  des  jugM.  —  La  j\: 
munici^to  «M»  1m  AntooiiM.  —  Lm  rMMrU  judieUirM  de  1 1  w.... 

III.  AutrM  rtJPTMM.  —  Lm  poutoira  ittdkUira  dM  prUeU.  —  tkmi» 
et  polios.  —  Lm  curateurs  a«>-  r,Mit.-« 

La  tranifàn'mntUn  de  riuUi  /'V  (Sll-^30). 

I.  La  rtorgaalMtion  adminiiitr .  .  Dn-miom  corractcun.  —  Ori- 
fioM  et  primUrw  attt  —  Lm  corradMiri 
au  quatrîèiiM sièole.  —  i  t  «l  csa  diooètM. 

II.  L'iatroducUon  dM  eharjM  -  Le  mttSm 
inUiuir«.  —  Lm  inip6t«.  —  i                                          i  ir. 

CooduaioB  :  la  politique  impériak. 


Gœlzbr  (Henri),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
agrégé  de  grammaire,  maître  de  conférences  à  la  Fuciilté  des 
lettres  de  Paris  (17  mars  18H4). 


Gramnuaicœ  in  Sulpiciutn  Sectrum  obâervatimus  potit$Hmtim  ad 

vulgarem  latinum  sermonem  pertinentes  ;  in-8*.  ltJ7  pagM  (Paria, 

Hachette). 
Priface. 

Pexmikrb  Partib.  —  Les  Mots, 
Chap.  1.  Lm  Doma  et  1m  verbM  uoutmui  ou  peu  uaitia.  —  Subatanttfa. 

—  Adjectifs.  —  VerbM  aimplM.  —  VerbM  composée.  —  AdrerbM. 
Chap.  IL  Seoa  douvmu  de  cerUina  nonu  et  de  ocrlûna  rerbM. 
OsoxiftMB  Partik.  —  D^tinaison  et  Conjuçtitson. 
Oeore  dM  noms.  —  Nombre.  —  Caa.  —  Comparatifs  et  snperlatiCk  — 

CoDJugaisoa. 
TRounmB  Partie.  —  Syntaxe. 
Chap.  L  Dm  caa  et  dei  prépooittODa. 

1»  acnuatif;  2*datif  ;  >  génitif;  4-  ablatif;  &•  prèpoatUooa. 
Chap.  II.  Dm  modM. 
1*  Indicatif  pour  subjonctif;  2*  subjonctif  pour  indicatif;  3»  infinitif; 

4*  psrticipe. 
CBhp.  nL  Liaison  dM  propositions. 
QvATRttMB  Partir.  —  Êtocution. 
Clup.  I.  AbondaDM  du  langage. 
Chap.  II.  Emploi  inusité  de  certains  moU. 
Coocluaion. 
Index  dM  mots  et  dM  locutiooa. 

Bttid»  lêKieograpktqu*  «l  grammMtioate  de  Ut  iatinit^  d*  saint  .// 

r&me;  l»-8*.  47e  pafM  (Paria.  Ifachettri. 
ATBBi-propoa.  —  Introduction. 
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r>„»...„»»  Pnxm.  —  Dérivation. 

^tantifs. 
^  1.  ^  i>>-    ie  personnes  ou  d'êtres  animés.  —  Substantifs  en  vs.  en  o, 

en  tor  {-sor  et  en  trir. 
^  2.  Noms  (Je  choses.  —  Substantifs  en  ium,  en  men  et  en  mentum  ; 

en  tio,  en  (tu,  en  tura,  en  or,  en  ela,  en  «no,  fna:  en  crum,  bulum , 

ru/um. 
g  3.  Substantifs  en  a. 
g  4.  Substantifs  dèriTès  d'adjectifs  ou  d'autres  substantifs.  —  Substantifs 

en  aie,  are.  —  En  arium,  orium.  —  En  €tum,  atus.  —  En  ta.  — 

En  las.  —  En  ludo,  edo, 
%  5.  Adjectifs  pris  substeotiTcment.   —  Masculins.   —   Féminins.   — 

;;  '»^  pris   substantivanent.    —  llasculins.   —  Féminins.   — 

§  7.  L'.aiiuutifji.  — Masculins.  —  Féminins.  —  Neutres. 

g  8.  SutMtantifs  composés.  —  D'une  préposition  ou  d'une  particule.  — 
I/un  nom  et  d'uo  verbe.  —  De  deux  noms  juxtaposés. 

Chap.  II.  Afijcrtifs. 

Adjectifs  en  biiis.  —  En  uUis.  —  En  tria  et  en  icius.  —  En  bundus 
et  en  ulus.  —  En  a/w,  avis  et  en  nri>»«.  —  En  orius.  —  En  osus,  en 
eus,  en  aceus  et  en  anetts.  —  En  acus  et  en  icus.  —  En  inus,  idus 
et  en  fnsis. 

\.i,..,  fjfj,  diminutiCi.  —  Participes  passés  serrant  d'adjectifs.  —  Adjec- 
omposés...  d'une  préposition  ou  d'une  particule,  d'un  nom  et  d'un 
.  .^f.  de  deux  noms.  —  Juxtaposés. 

Cbap.  III.  Verbes. 

Verbes  dériTés  de  substantifs  et  d*adjectib.  —  Verbes  en  tare  et  en 
itar<T.  —  En  scere.  —  Verbes  composés  d'un  préfixe  ou  d'une  prépo- 
iiitinn.  —   D'un  nom  et  d'un   verbe.  —  Juxtaposés  et  composés  de 

iV.  Adcerbrs. 

AUvcrlM»  <n  e,  en  ter.  en  tim  {tim).  —  En  tut  et  en  o. 

Diminutits.  —  Adrerbes  composés. 

Chap.  V,  Mots  grecs. 

Emprunta  faits  au    Tocabulaire  p'ec.  —   Substantib.  —  Adjectif». 
Verbes.  —  Mots  hybrides.  —  DériTés  latins  de  mots  grées. 

Chap.  VI.  ChoHgemttm  et  Signifleationt. 

DwaxiÈMM  Paktib.  —  Flexion. 

DécBBaison.  —  Première,  deuxième,  troisième,  quatrième  dèfliasisens. 

Comparatifs  et  superlatifs. 

Conjtirniirin.  —  Actif.  —  Dépooent  el  passif. 

T  I'abtu.  —  Syntaxe. 

i  '  .  n,  genre. 

Chap.  Il   Uu  nombre. 

SubsUntifs  employés  irrégaUèrsraeni  an  siafuUcr.  —  Siofolier  des 
outniUntifs  eooereta  em|^yès  dans  un  seos  coUseUf.  Piurisl  des  sub- 
iiUntifa  concrets  au  lieu  du  singulier.  Pluriel  des  mois  sbstrsiU. 

Chap.  III    Det  cas.  —  AeeusAtif.  —  DstiL  -  OéniUL  >  Ablatif. 

Chap.  IV.  De»  prépœitùmt. 


-  «  - 

Prêpcwtilona  qui  m  eoMlniIcefit  ■!▼<«•  rM<«>ttMUL  —  Ad,  ajmd,  etrat, 

>Mjr(a,06,  per,  projAer,  «m  tuhtu»,  fbrat. 

PrfposiUooi  qui  m  cooslraiar;  -  Ab,  abâ^ué,  de,  pro. 

—  La  préporitfoa  in  •«•£  l'abiatit  ;  »rrr  i  veuMlif. 
Clnp.  V.  MmptM  d«t  votât. 

Chsr    VT    ^npMdé$im0dt$*td*9  ftrmn non pênonnriirf  du  verbe. 

—  SubioMUt  —  Inflaitif.  —  Partkipe. 
Ch*|>.  <  ••.  <A'«#n«iiiM«  mr  FtmpM  d*$  parttet  du  dUromrs. 
U  tabMtandf.  —  Emploi  des  aolMtoBtib  alMtraiU.  —  SutwUntifs  pris 

•dJccUTcaMt. 
VoéjoeUf.  —  Oegréa  de  eompartlioo.  —  Noma  d«  nonbre.  —  Boiploi 

de  coMw. 
ht  pi^mom.  —  Pronom  rMéehi  de  la  tnrisiiaM  peraoone  et  adjeeUf  |m»> 

eeeaif.  —  Pronom  déoBonatratif. 
Emploi   de  Ovis^iM  et  i^'AUeruier.  —  AUquantus.  —  QiMmtuê  et 

Tamus.  —  AUu*  et  Aller. 
Le  rerbf.  —  Debrre.  —  Facere,  Ilaberê,  Velle,  lldarL  —  L'adverbe. 

—  L'adverbe  de  lieu  unde.  —  AdrerlMa  de  tempo,  —  de  qnaaliti,  — 
de  maniire.  —  Quasi.  —  Adrerbea  de  modalité. 

Condttaion.  —Tables. 


Stxv         ÎMhricl,  ancien  élève  (le  l'Kcolo  nnri:    '  iro, 


i>i 


.1  de  philosophie  au  lycée  Henri  IV  '  ^  4). 

Quiddeethiea  Carusius  senteril  ;  itk-&>,  77  p*K««  (i'a>»<,  wcrmer- 
BaUlière). 

I.  Raiaona  pour  lesquelles  Deoeartes  n'a  paa  lait  un  eipoai  systéma- 
tique de  sa  morale  :  a.  prodsnes,  b.  raisons  de  méthode.  LeproUèmo 
moral  eat  le  ploa  eomplen.  »  Deoeartes  «pendant  a  Hè  préoccapA 
par  le  problème  moral. 

II.  La  Tîe  du  corps  dana  Deaeartea  :  Phjsioloi^  puranwnt  mécaniste  ; 
automatisme  corporel.  —  Aux  mouTements  du  ror|'^  .'.  los 
passions  dans  l'âme.  —  De  U.  importan»  de  U  mèden  >  mo- 
mle  cartésienne,  c'est  d'abord  une  morale  du  eorpe,  ï'hj^èe»,  la 

lU.  NéesssitA  de  suppléer  A  la  médecine  qui  n'est  pas  lait 
passe  dana  Tâme  modifb>  l'eriranisme.  —  Les  psssiwiii  ^ 
nature,  il  ne  (sut  pas  !•  Mor,  mais  s'en  n»ndre  nualr».  —  lut- 

possibilité  d'une  actic:.  brusque.  —  Il  jr  a  Là  une  sorte  de 

ruse  et  d'industrie.  —  La  accuode  morale  de  Deoeartes  est  une  sorte 
d'bfgiéne  non  ptua  phjtique,  mais  morale. 

IV.  L'Ame  a  sa  Tie  propre.  —  La  morale  de  l'Ame  est  la  raison  des  dsnt 
autres,  qui  se  rapportent  A  l'union  de  l'Ame  rt  du  corpa.  —  La  mo- 
rale est  uns  oon<l  !  elle  est  la  eonsAqnsaeo.  — 1« 
soaTsnin  faisa  <l  nas  volonté;  le  oouvnmia  Msa 


1.  Aujottrd'btti  au  lyoée  Janaon  de  Sailly. 
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de  l'homme,  c'eci  1»  eonnaiminre.  —  Contndictioo  apparcDie,  dooi  U 
solution  eat  dans  U  Uiéorie  du  jugement  de  Deaatrtea.  —  Le  problème 
mnnl  at  pose  comme  le  problème  scientifique.  —  Mai*  comme  de  la 
bonne  rolonté  on  est  conduit  à  la  droite  raison,  de  bi  droite  raison  on 
e«i  ramené  i  U  bonne  volonté.  —  Conciliation  :  la  rratie  sagesse  sup- 
pose la  science;  Tbomme  a  pour  devoir  de  s'en  approcher  le  plus  pos- 
sible, et  ta  bonne  volonté  suffit  i  son  contentement. 
L'homme  ne  dépend-il  pas  de  la  fortune?  —  Rép.  —  a.  Mécanisme  uni- 
versel ;  impossibilité  absolue  que  ce  qui  est  soit  autrement.  —  Rési- 
gnation scientifique.  Insuttsaaoe  de  cette  réponse.  —  b,  Perrection  de 
h\<n.  —  l.'  ''  rme  de  la  morale,  c'est  de  si  bien  s'unir  i  la  volonté  de 
lii    .  ,  .  ..:ie  tout  ce  qu'il  veut.  —  Dés  lors,  rien  ne  peut  arriver 

contre  notre  volonté.  —  Résumé  :  unité  des  trois  morales  dans  De*- 
earles.  —  Comment  l'ime  arrive  i  s'exprimer  dans  le  corps  :  te  psssioo 
de  k  générosité.  —  L'amour  de  Dieu  devenu  passion.  —  Le  corps  ne 
renvoie  plus  i  l'âme  sous  forme  de  passions  que  ses  actions  et  ses 
idées  mêmes.  —  L'âme  ssi  ainsi  maîtresse  d'elle-même,  du  corps,  et 
même,  en  une  mesure,  du  monde,  puisqu'elle  ne  distingue  plus  sa 
volonté  de  te  volonté  diTiœ. 

K$$ai  sur  le  Gth^^'  ''"»•"  l'Art;  io-S»,  313  pages  (Paris,  Oermer- 
Baillière). 

Introduction. 

Chap.  l.  Du  génie  dans  l'intelligence. 

Chap.  II.  L'image  et  son  rapport  au  mouvement. 

Chap.  m.  Orgaaisatioo  des  iasges. 

Chap.  IV.  L'organisation  des  movrcments  dans  son  rapport  i  l'organi- 
sation des  images. 

Chap.  V.  De  te  conception  dans  l'art. 

Chap.  VI.  L'exécution  de  l'œuvre  d'art. 

Chap.  VII.  L'ceuvre  d'art. 

Chap.  Vm.  Conclusion. 

Lesbazbilles  .Paul),  agrégé  de  philosophie  '  (10  mars  1884). 

H»  lûçka  ^inotm;  in^^,  IIB  pages  (Parte,  Léc^mid  Cerf). 

I.  De  l'objet  et  de  te  nature  de  te  logique  dans  Sptnoia. 

II.  Analjaede  la  Pensée  partei te  en  Dieu. 

ni.  Des  pereeplions  de  l'inieUigeoee  hunsine,  en  tant  qu'elle  est  une 

idéedueorps. 
rv.  La  raison  est  te  soures  unique  de  te  vérité. 

V.  Les  notkias  eousanss.  Spinosn  est41  nominaliste  on  rtsIteieT 

VI.  Des  difllNDts  modes  de  f iwnslwsnos  ;  diflèrsaoe  entre  te  marche 
dteeanivo  «i  l'InlaMan. 


I.  Aujourd'hui  suppléant  de  te  chaire  de  phUosopUe  â  te  Faculté  des  lettres 
de  Dijon. 
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VII.  l'itiMiéytdtrtetellwt, 

Vni.  D«  It  MfaMt  abMiM. 

IX.  D«  1»  etrtiUid*.  de  U  doetrioe  do*  Mopliquc»  ^  ie  l'ofairt  de  U 
méiliodc. 

X.  Dm  idéM  fletin«;  oppositi  '.  lal. 

XI.  Des  iàkm  Cmum*  et  de  U  i  -  U  «irili. 

XII.  I)m  idèM  douteuars  ;  prfoe(>ici>  x  tièâaiUoM. 

XIII.  CoosUtatioo  f»Uoiiiicil«  de  U  ■  -Jigt  de  l'MpériiBei. 

XIV.  PUce  de  U  Ptoeèe  diTlne  dau  ctiiic  logique. 

XV.  Confnrmiti  de*  idèee  et  6m  choece  r<euni<M  es  deux  propontiow 
q<  •■tre  riduitea  i  une  seule. 

XV]  n. 

Ijt  fondement  du  savoir;   l  vol.  i»^.  C3B  pefee  (Parie,  Liopeld 

Orfi. 
Chapitrr  préliminaire. 
Chap.  I.  L'unie-   '    '••-'■. 
Châp.  II.  U  M 
Chap.  m.  U  I. 

Chap.  IV.  Le  m  ■::-:i..    |  .rrh.-istc 
Chap.  V.  Le»  (Alla  ci  ks  lui-. 
Chap  VI.  Le  moaadisnM  idéaliste. 
Chap.  VII.  Le  rèaHme  pbéaomèabte. 
Chap.  Vni.  Le  pnnthWtmr  rationaliste. 

Haussoullier  1  B.  ,  ancien  membre  de  Vtjco\e  d'Athènes,  maître 
de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen*  (24  mars 
1884). 

Qu&modo  $epulera  Tanagrœi  decoraterint;  in-^,  112  pages  (Rads. 
Thortn}. 

Introduction. 

PRBiiiKKe  Partis.  —  La  nécropole  de  Tanaçre. 

I  I.  ^  '    i    In  nécropoles  de  Tanafn<c. 

I  i.  :iii>  de  distinguer  oe«  trois  nécropoles  par  leur  époque  ? 

HsroM.i  I  AKTiB. —  Chap.  I.  Ce  qui  s'élevait  au-dessus  du  losibesu  et 
du  mort.  Les  cippes  et  les  anagljphes. 

I  I.  Matière  du  dppe.  |  S.  Farmes  qu'il  préssnte.  |  3.  Inscriptio— 
funéraires.  |  4.  OéoorsUon  des  ejrppss.  Peinturas,  Sculptuess,  Aan- 
ftjphss.  f  5  (suite)  Anagljphes.  Lt  plus  aadaa  aaaglyphe.  Tmits 
hfaôlqoes  donnés  au  ntort.  Libations.  Il  est  reprisante  à  eheval  ou 
dofirttit  t>t*m.  <1p  «on  <>i.\a1    AunglyphesApporiés  d'Attiqus. 

Cb.i  >  Connes. 

I  I.  atieau.  I  {.  PeutK»  déterminer  lige  des 

difiirenu  tonbesuzf  |  3.  ÊUient>ila  diaposteen  ordre? 


1.  Aujourd'hui  professeur  suppléant  i  la  Faculté  des  lettres  de  Bordsam. 
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Chap.*in.  Ce  qu«  iMhabiUnts  de  Tana^re  déposaient  car  les  tombeaux. 
S  !"•  ■  ■       ■,    T         re.  Funérailles  pajèes  par  l'État.  Kuné- 

r-'  r/iuasi). 

I  i.  '  ui  .T)iujj<K<.-  I  appareil  funéraire.  —  Au 

doi\  >:.'  hors  du  tombeau. 

S  S.  C  it  1  ,  •.  — .V dppareil  funéraire  en  Béotie  et  i  Tanagre. 

—  I  -.  —  Les  lanternes  et  autres  objets  d'argile.  —  Les  statues 

«»n  ••    re     iite.  —  Les  monnaies.  —  Les  cuivres. 
C   ,     ;  ;  n.  SI".  La  religion.  §  2.  L'art. 

Aj.j.  :i  11  •.'.  1.  —  Inscriptions  grarées  ou  taillées  sur  les  tombeaux. 
II.  \k-\ix  iii.s<-riptioii8  inédites. 
Planchei.  —  I.  Ntvropoles  de  Tanagrc 
II-V.  Cipp<"s  srp'ilcraux. 
VI-VII.  An-i^rlyphes  ^pulcmux. 


Jm  rtr  h'U  ,'    !  ',    M  /■  '  'rganisation  des  dèmes 

au  IV'  .  :  ~  .  -'  ;;  I  ._■  •-     i  ri)- 

Ppéfcce.  —   in*.:     ;  .   •      1.  —  Aspect  lu:  1  .\iuque.  —  Grands  et  petits 

démes.  —  L'A.         1    -semblée  du  déme.   —  Fonctions  de  i'nnnrmhlfr 

du  déme. 
Premikrb  Partie.  —  Constitution  citile  du  dème. 

Chaf.  '   '' r->«ition  de  l'assemblée  du  déme. 

51.  l'-'s  Athéniens.  —  Inscription  sur  le  Xiiltopx^^  yp«m«rrttov 

(!•  1  sang. 

'it.\  sur  le  registre  cirique  des  ûls  adoptifs. 

$  3.  i  I   sur  le  registre   civique  des  étrangers  admis  dans  la 

cité. 
\  4.  Inw-riptinns  frauduleuses  sur  I*"  rcpstre  civique  (M  «ofcrpootToi. 
ti  5.  !  ,uèt««  destinées  1rs  abus.  —  Loi  de  Périclés 

(t  |aètede445.  —  i  -ophon  (403). 

\(>.  Uc^iiiiuu  générale  des  rcgi*tre<i  civiques  >T)(tafxtxà  YPQtMutTtla  en 

\  7. 4&i3'Vr;f t7t;  i\  àvxpti};  au  cas  où  le  registre  ciTique  a  été  détruit. 

Cbap.  II.  l'es  affaires  du  déme. 

S  1.  I>éi«i(rn.ition  dans  l'assemblée  des  magistra'  '       -.  ' Apfjax^tmM. 

Les  ran<li(lata.  —  (  2.  L'aaaemblie  dresse  sor  —  Dépenses  et 

rvvenu*  du  déme.  —  Budget  des  dépenses.  —   i(ii<i.L:<t  des  recettes. 

—  K<-<ldttion  de«  comptes  dans  l'assemblée  du  démo.  —  Contrôleur.  — 

Lofiste.  —  Euthyne.  —  Sjoégores.  —  '   '     î  si  parfois 

appelée  â  faire  fonctions  d'arbitre. 
Chap.  m.  Le  dèmar»!'-   —  ^- -  '- — •;""- 
I  1.  La  démarque  «  lias 

Athéoea.  —  Le  diuj — ,..    a  .^..^.i.:^.!.;..  ..„  : .. „...„„„.  aux 

fêtes  du  déaa. 
I  2.  Il  est  rhartré  uar  !•■«  loiii   de  functîona  de   iMjli(^>.  —   Polirt'  ri\il(<  et 

polie*  T'  —. 

Le  dém.i  1  rise> 

velisMOMot  dea  morta.  —  i'< 
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|S.  Rapporta  du  démarque  avue  le*  OMiffiatnito  d»  la  lUfMftH^ua.  ->  Lt 
dteuirquaat  Im  A«filanCK*~''0«tw(  4  l%iiifimmmn^;.—l/e  dtearquc 
•t  ka  maflatrata  cbargia  d«  fixer  et  d«  Irrar  l'iapAt  eur  ka  bèioa 
(defapé).  —  InpôU  aur  l«a  pewonaaa  Ovm/ttf^U  armAaa  de  lanv  et 
de  mer.  —  ImpAt  ur  Ice  Mem  (itofepé).  —  ImpAt  aur  Im  pimmata. 

—  LHurviae.  -     T    '  net  de  mer.  —  L'armée  de 
tefr».~Led<  >Dca(oliwTi  6^i|Muetaa«i«0* 

—  Le  démarque  n  ic»    lip<ritotoi  a  hicuaie.  à  BIcuaia.  — •  Le  ( 


aux  FMathAoéca,  à  Athènea. 

Skcokob  Pauti»-.       "' '-  ■  ^n  rtllçUu$t  du  dèmê. 

Ch«p.  I.  Cultca  I  lea  démea  {'Itfà  8i||i«niié). 

Ckap.  IL  Lc•b^^.-.  ■••••!<<«  du  déma.  —  fV«tc«a.  -  Prè- 

Imaea.  —  Sacriflcat 
f  1.  Mode  de  nomiiu'  ^.  pritraeem  ei  aacriAealeari  du 


I  i.  PonelioDii  den  nn'  Atouni  du  ()<>roe.  —  Flonetfom  de 

polkv.  —  '  isiratiTea. 

Chap.  III.  s.  :>i  héroe  époarma. 

—  Culte  «t  s, 

Ch*p.  IV.  IV. s  1.  T;»a{). 

1 1.  De  rafc^aais.^ 
l'ememblée  du  ., 
Chorfgie.  —  Théâtre  Jiss  iièmca. 

Chap.  V.  CoDclusioo. 

{  I.  L'organisation  du  dfme.  |  2.  Ifœura  poHtiquee  daaa  le  dème.  Oea 
habitudea  des  dèmotes.  S  3.  Mœur*  et  caraetérea  dtaUnelifa  dea  démea. 
Grands  et  petits  dèmes.  —  Dèmes  urbains  <>t  ''  >raux.  —  Ijm 

rillee.  —  Lea  dèmes  du  Pirèe  et  d'ËleusiH  :  l.i  mcrçanie,  la 

ville  sainte.  —  Dèmes  fortifiés  (^powpta).  La  rie  iir  gâmisoo.  —  I>e  la 
rt-|>utaUon  de  certains  dèmes.  —  Les  dèmes  et  lea  poètca  eoaniquea. 

S  4.  A  quellea  aasoeialiona  peuUoo  comparer  lea  démea  <baa  l'aatiqttitè 
et  dans  lea  temps  modernes  T 

1.  Dans  l'antiquité.  —  A  Atbéoes.  Dèmss  et  Naaeraatea.  —  k  Sparte, 
Dèmes  et  Ilcpioixet.  —  A  Tèoa,  Démea  et  Wf^. 

2.  Dans  les  temps  modernes.  —  Démea  et  fcmmnaea  SolaMi.  •—  Démea 
et  communes  françaiees. 

Appendice.  —  Inscriptions  d'Aixonè. 

Mention,  agrégé  de  l'ensni^oK^inent  spécial,  professeur  au  lycée 
Cburlemagne  (13  juin  188^^). 


De  duce  Rohnnno  po$t  paeem  apud  Alrsium  ii<g<M  a 

(lfiS9-ld38);  in-S*.  102  images  (I*arU,  iœpr.  CUval). 
Chap.  I.  Exposé  du  sujet. 
Chap.  II.  Départ  du  duc  de  Rohaa  pour  Vcolsa.  —  Il  demande  i  y 

prendre  du  aervioe.  U  est  nommé  général  dea  arméea  «énUisMMB,ai 

bientôt  rendu  i  U  rie  privée.  —  8es  travaux  littérairea;  aoa  Bti«  ■  Le 

pariaietcapitiinaa. 
Chap.  UL  Umbimad»  de  Raima  dMi  k*  eriaons  <1831).  -  Ses  aéffo- 
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ciatioas  «tm  le  roi  de  Suède  Gustave- Adolphe.  —  Ses  ambassades  en 
Suisse.  —  I!  -.♦•■■■"'.  A  Venise  comme  particulier  (1633). 

Cbap.  lY.  Iie^-  ■.  France  1 1(331).  —  Il  est  envoyé  en  Alsace  «Tec 

des  troupes,  i  :.  arche  au  secours  des  Grisons.  —  Succès  rempor- 
ta sur  les  Impériaux  et  les  Espagnols.  —  Embarras  financiers.  — 
Luttes  entre  Senrien  et  de  Bullion,  surintendant  des  finances.  —  Dis- 
^rioe  de  Srrvicn. 

Cbap.  V.  Jonction  des  troupes  de  Roban  arec  l'armée  dltalie.  —  Pour- 
quoi cette  expédition  a-t-elle  échoué? —  Rohan  s'efforce  de  rétablir 
û  bonne  intelligence  entre  les  Grisons  et  la  Valtelinc.  —  Traité  de 
Thusis*t  non  ratifié  par  le  roi  et  les  ministres.  —  Les  Espagnols  ne 
respectent  plus  le  traité  de  Monçon  (1626).  —  Grande  détresse.  —  Ré- 
volte de  l'armée  française.  —  Plaintes  et  menaces  des  Grisons.  —  Ma- 
ladie  du  duc  de  Rohan. 

Chap.  V'L  Les  généraux  et  les  officiers  grisons,  ne  recevant  pas  leur  solde, 
abandonnent  les  drapeaux.  —  DifBcultés  du  duc  de  Rohan  avec  Lasnier. 
—  Disgrâce  de  ce  diplomate.  —  Négociations  secrètes  des  Grisons  avec 
les  Espagnols.  — Traité  d'Jnnspriick*. —  Préparatifs  de  révolte. — 
Rohan  se  retranche  à  Fort-de-Francc.  —  Médiation  des  Suisses.  — 
Traité  de  Rohan  pour  la  retraite  de  ses  troupes. 

Chap.  Vn.  Ces  événements  sont  annoncés  au  Conseil  du  roi.  -  D'Es- 
tampes, maître  des  requêtes,  et  le  maréchal  de  camp  Québriant  sont 
envoyés  chez  les  Grisons  et  s'efforcent  en  vain  de  rétablir  l'alliance.  — 
Discussions  entre  le  duc  de  Rohan  et  le  maréchal  de  camp  de  Lecques 
au  suiet  du  départ  des  troupes.  —  Venise  refuse  les  secours  qui  lui 
s<  1<'S.  —   Retraite  des   troupes.  —  D'Estampes  reçoit  de 

L'  '>rdre  d'arrêter  le  duc  de  Rohan.  —  Exil  do  Uohan;  il  va 

servir  cotnme  simple  soldat  dans  l'armée  de  Bernard  de  Saxe-Wei- 
mar  et  il  trouve  i  Rheinfeld,en  combattant  pour  le  roi  et  pour  la 
France,  une  mort  qu'il  cherchait.  Il  avait  59  ans  (1638). 

Chap.  VIII.  Examens  des  différentes  accusations  portées  contre  le  duc 
de  Rohan  ;  récapitulation  des  principales  causes  de  ses  malheurs. 

Appendix.  Extrait  des  mémoires  de  Richelieu  comparé  avec  la  Relation 
dé  mon  Voyage  chei  les  GrUoru  par  d'Estampes. 

Le  comte  de  Saint-Oermain  et  ses  rtfformes  (1775-1177),  d'après  les 

archives  du  dépôt  de  la  guerre,  in-8°,  323  pages  (Paris,  impr.  de 

Clavd). 
Introdvetion. 
A  vvriwseinent. 
\.  Services  du  oonie  d«  Saint-Oenuin  i  l'étranger  et  en  France.  — 

Rosbacli.  —  Crefeld.  —  Le  Dransfeld. 
0.  Le  comte  de  Saint-Germain  pendant  le  campagne  de  1760.  —  Ses  dé- 

méléa  avec  le  duc  de  BrogUe.  —  Corbach.  —  U  est  renvoyé  de  Tar- 


in. SaiBWOcmain  quitte  le  servioe  de  France.  —  Pourparlers  avec  le 


1.  Ville  des  Orlaona,  sur  le  Hiaierrbein. 

2.  Ou  tnnatrûck,  sur  llno,  dans  le  Tyrol. 
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Daaamark.  —  Il  ml  nomm^  rrldnaarèelud  et  direcirar  d*  k 
—  Sm  réfonBM.  —  ^ 


rb»p.  I.  Nom  motion 


•ur 
riprx 
Ch«{».  II.  M 
tion.  —  1' 

Or. 


vincM  et  gour- 
de* dragona.  - 

—  Suppression 

—  De  ûpréari 
Chsp.  V.  Le  recr 

—  R^paessioo  «lu 
roups  de  plat  de  ssbrc.  —  La  dèa«rtioa 

Chap.  VI.  Rêjfles  unif -^  ' 

solde  —  Troupes  fr 


1.'  Saint-Ormiaio.  —  Opinioea  iîl*>f»«>* 
r;.iiHMi'    !.   !i  .■■.■■.T'    et  les  hureri 
i  1  luiiu-îi-, .        1 ',"';•' t  de  ooDseil 
1  r-i.  —  i'ntM|iic8  diri^fèes  con' 
.H.H.        (uni'»  du  corps,  —  (  • 
l<'/.  r ,  .l<-   la  garde.   —   Mou»<, 
>  ir  |.  françaises.  —  Ocadarmert' 
M.tinjeur. 
.  .11. .  —  Vioea  de  «on  orgaaisaiioo.  — 
law:.  —  CrèatioD  d'êeoles  Bouveiles.  —  L« 
—  Ia^  Dtilcts-geBtiUhomiiMs. 

-  OouTeroeurs  géoèimax  des  pro- 

-  ÉiaU-inA)ors  de  U  cavdcri*  «t 
:>H.  —  Multiplicité  d«  gradss. 

-  Rëglea  pour  ravanoeiBeot. 


■  K'   I  iiiim 


tiicnU  et  hautes  parts, 
lusubordiiiatioo.  —  Les 

'M  des  sorps  d  pour  h 

Infanterie,  csTsIeris, 

—  >^||pprea■ioa  des  r«- 


«.      ,  .       :  Ur,  -  Rappel  de 

linbesuraJ.  —  8es  réformes.  —  iUorganuuition  du  corps  rojal  du 
jfonie. 

Chap.  VIII.  I^  tactique.  —  L'ordre  v.  rofond.  —  Ouib«r- 

lit«t<?*  et  M.  snil  lUirandistcâ.  —  M»^  ■   u-tie  et  de  cavale- 

rie. —  I,  .lc  1T76  au  rantp  «Ir  VatiMU-uji. 

Chap.  IX.  lUon  d«.*«  rorpu.      -    H.Thillemrnt!».    —   VHrw.  — 

Fourrage».  —  I>*i»  <oninii»«iir. 

Chap.  X.  I-e  serTice  de  •^nnU-.  —  i|>hitUAtrea. 

—  Les  h6pitauj[.  —  ' 

Chap.  XI.  Obstacles  <i  nain.  —  Ses 

auxiliaires  Montbarey  (!t  Scti.v  'le   ^:  l'impopul*- 

rité  où  il  est  tombé.  —  Sa  retraute .  .ux  et  portée 

de  ses  réformes. 
^Piéees  justillestiTes. 

DuKAïf  Chaiiest,  agh^gé  de  philosopliin,  pror«^<is«Mir  an  coII«^p 
Stanislas  (30  juin  \HM). 

Zrnoni»  Bttatiei  argumentai  xa^,  97  psirts  (Nantes.  impr.F<-  ' 

<>rimaud}. 
Ch.-ip.  I.  lie  st«d«. 
Chap.  II.  La: 
Chap.  III. 
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Chap.  IV.  Comparaison  de  l'argument  appelé  AchilU  et  de  l'argument 

a[)f«.-lé  la  Dichotomie, 
Cti.it..  V.  CoaduHton. 


Eii<ti  sur  les  termes  a  priori  de  la  seruibilité;  iD-8*>,  221  pages  (Paris, 
Félix  A  Iran). 

Cbap.  I.  Deux  questions  distinctes  que  Kant  a  négligé  de  traiter  sépa- 
rément :  1°  Le  temps  et  l'espace  sont-ils  de  pures  données  de  la  repré- 
sentation sans  réalité  objectire?  2^  Le  temps  et  l'espace  sont-ils  des 
forui  '    '  .    .  ,  .     .  ictères  uni- 

v«?r-  -  une  forme 

'iia.iiiifiu.in-  ue    lui-iiMi»'  «ic   i'  -tituant 

t.i.  .|  .  .1.  1  !•;  la  relativité  du  • ■>  ■•♦  •'  ■  '  .«..us  l'his- 

tijire.  —  s,  l'Iaton;  les  iiiz.  — Ber- 
kel«".  ■"»  —F-,  »;."!• ;i.  pour  éta- 
blir •  que  l'hypothèse  d'un  temps  et 
r il  i  (lf>  la   représentation  implique 

n';--  ;iiL'iiment8  différents  qu'un  con- 
tinu (jufironque,  temps  ou  espare,  ne  peut  ('xist<'r  en  dehors  de  la  re- 
présentation :  I"  par<o  qu.-  tout  rontinu  i-st  imiétlniment  divisible; 
2"  parci'  quo  < .  :iit  un  noml)r<'  infini  réel  de 

parties;  3"  par  nt   roinposè,  s'il  existait  en 

soi,  et  que,  d'auln.  j>.iri.  1  uiia!}i>c  c'  -•■  i-n  seraient  également 

imp<jMibles;  i"  |iarr«- <|ii<>  lorsqu'un  nu  nous  apparaît  sous 

telle  grandeur,  nuii^  iiii  jamais  lui    attribuer  ni  cette  gran- 

deur, ni  même  au<  Li  comme  lui  ap]tarteuant  d'une  manière 

•!ue:  de  sorte  qu.  m-  peut  avoir  aucune  grandeur. 

IV.  l'aHsa^'e  à  l.>  <n.  —  liaisons  qui  doivent  nous 
lui.  '  '  '  .  ihi^  et  IVspace  soient  des  formes 
a  ji>                                              '  ':.  .     .1        1    une  solution  exjK'rimentale 

'•■    j  ;.M/i.-iii.-. 

V.  La  solution  expérimentale  du  problème  n'est  pas,  quoi  qu'en 

\i    l'.i....    ....i.«T. [lointdcTii •••••■'■• -^ique  qui  est  celui 

.•.  —  i'roh  '  à  l'espace;  trois 

wsmc,   cni|  'irie  moyenne.  — 

1   rejeter.  —   11}  i  la  projection.  — 

—  I/iiitiiitioii  -f  duiiii.'-e  simul- 


est  . 

nKMueuLt»  tlti  co  pr«A:4.-bi>ua  ne  «oui  autru  cluMe  4Ue  i'ikuaJyiw  «t  la  »yu- 

th»"*». 

M*  do  redouble  processus.  —  Ce  n'est  pas  une  loi  gou- 

Htnt  les  phènomém^  de  l'^fiprit,  c'est  une  loi  inhérente  i 

1 1  I  .  —  Identité  d'-  '  <lr  la  |>cnsée.  —  La  pensés 

est  '  1  pie.  parce  que  i  un  et  multiple,  c'esi^A-dire 

••t  il  ne  saurait  r  avoir  li<->i  'le  remonter  au  delà. 


—  30  - 

Clup.  Vin.  lÀ  Vtàtti»  prèekdcBto  Wttlète  uim  question  irran  t  corn» 
OMBi  «spBq;tttr  qu'une  même  JPM»^  puiase  doBser  lien  tout  à  la  fou 
à  llntultion  (lu  triuM  cl  i  eeUa  de  l'aspam?  Ou,  en  d'uulrr*  Vtrmc*, 
d'où  litaaée  du  m<A  et  de  l'univeraf  —  Ce  que  d^ 

vient  •n  cbet  dee  eepriU  in(èri«uri  et  cfact  dee  ee* 

prite  ■apaneun  à  oaliai  de  IImoum. 

Chep.  IX.  Li  probiéne  des  catégorie*.  —  Lee  jugement*  de  cetiforiee 
ne  peu  Test  èire  que  l'extension  à  U  totalité  dee  rheeee  estérieMne  dee 
•itnbute  de  l'eeprit  lui-néoie.  —  Commeot  l'eeprit  pnad  ooMcieMe 
de  eee  attribute,  et  coounent  U  eo  applique  lee  noÂione  MB  dMMM* 
exiMenne.  ~  Comment  U  noua  est  poeeiÛe  de  dégager  œe  aolkiM 
des  jugamente  qui  lee  contiennent  pour  lee  faire  eaircr  daoa  la  eciesœ. 
->  De  «lie  façon,  on  donne  i  l'ontologie  l'espérieBce  pour  bae*,  nuU 
la  ebœe  eet  néceeeaire.  —  Le  epoatané  dana  l'intuition  et  ! 
oaptioat  daoe  la  constitution  de  la  ropréeeoUttion  [«r  la  m 
daiia  edle  de  la  connaiaaanœ  par  l'entendement,  contient  tout  a  u  itiia 
le  eecrel  de  l'eeprit  et  celui  de  l'uniTcrs. 

Chap.  X.  Le  caraetére  principal  de  la  doctrine  qui  vient  d'être  ezpœée, 
c'eet  le  caractère  d'idéalisme»  —  Diacusnon  de  l'idéalieme  :  il  ne  doit 
pss  comporter  la  négation  du  monde  extérieur.  —  Le  nôtre  remplit 
cette  condition;  maia  c'est  une  illusion  de  croire  qu'il  puiaee  exister 
des  cboeee  en  soi  en  dehors  de  toute  penaée  et  de  toute  reprénentation. 
CoDcluaioB» 

Note  aur  la  queetion  d<>  riminiL.'*  >lii  monde  nu.nni  i  l'espaee  et  quant  an 
tempe. 

Brunel  (Lucien),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
professeur  au  lycée  Condorcet  (:2-i  juin  1884). 

De  traçœdia  apttd  Romanos  circa  principatum  Auçusti  eorrupta  ; 
in-»>,  115  pagee  (Paria,  Hachette). 

Chap.  I.  Signe*  de  prochaine  décndence  qui  se  remarquent  dans  U  Ticille 
tragédie  romaine. 

%  1.  Prompte  corruption  de  la  tragédie  à  Rome. 

g  2,  Commencements  de  la  danse. 

I  3.  Envahiaeements  de  la  tragédie  par  la  muaique. 

g  4.  L'appareil  acénique. 

%  5.  Diapoaitiona  du  public  romain  pour  la  tragédie,  pendant  la  répu- 
blique. 

Chap.  II.  Poètea  tragiques  contemporains  des  guerres  driles  et  d'Au- 
guste. 

g  1.  César  Strabon  et  Caius  Titiu». 

I  i.  Julea  réiur,  Auguste,  Quintus  Tuliiua  {Quintut  CieéroUt  frère  de 
l'on'  îtua. 

g  3.  ^'  >  >  le  et  autree  auteurs  moine  oonaidérsbiea. 

Chap.  m.  lloraoe,  critique  de  ta  tragédie  romaine 

Chap.  IV.  I)e  la  danae  tragique  et  dee  ballete. 

Chap.  V.  Dea  chanteurs  dana  les  tragédiee  et  des  joueur-'*  <i<  <  itii.irp. 

Chap.  VI.  La  lecture  de  tragédies.  —  Pomponius  Secun  lii->. 
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g  1.  Canetèret  que  l'èoole  des  dèclamateura  a  donnés  i  Ut  tragédie, 
w  ■>    i>     -poaiuaSfcuiuius;  ôndel»  tragédie  romaine. 

^us  sur  les  fragmenta  de  Pomponius  Secundus. 

I^s  philosophes  et  F  Académie  française  au  X\1II'  siècle;  in-W», 

371  pages  (PariH,  Ilachettc). 
Note  bibliographique.  —  Préface. 
LiVBE  I".  L'Académie  française  au  XVin*  siècle  jusqu'en  1760.  — 

Influences  rivales.  —  Duclos  et  son  parti. 
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\n|.  iii-tî,  nrrt.  i  f 


it'i>  il  ln>Unii\Ui:é,\ur  Ji.i^.  Dupuy,  prufo>>dcui'  uu  Ivttc-  Ht;.;    ! 

:.  in-lî,  cari.  I  f    - 

t'tj>elou.  At^nlurrt  de  Tèlèmaquf,  ituivics  de*  Aventure*  d'Arifi<.ic'>i^. 

fWiiiinn  rompU'Mo   à   l'usage  de  renseignement   wceudairo  <  l,i--i.]ui-. 

M'ui,  commentaires  el  noies,  par  ^.  ^.   Bernage,  «lix-u-ur 

•fesseur  au  Ivc4k)   Louis-le-Grand;  I  fort   \ol.    in-if, 

cart.  i  f.  1 .  « . 
La  Fontaine.  Fable$,  Xlt  livrt$,  nouvelle  étUlion  à  l'uMge  </e  irnseigitf- 

nintl  clas$i" -  .........._     ;-..  .  i..  .- ... .     - /     /.,  ftasuiges  i/au- 

tr'trt  t/rei  '  ■•  de  la  dMicu-c 

el  do  la  pi.i...  ■    -..  i^..i^>  ..I  ^,Mv„. 

de  IMiilômon  et  Bau' 
à  M''  do  Soivions  ^... 
Iitt4^ruire  et  nntoH  i;ramni 

fc^seur  du  I\Cr<"   iIc  Ver- 

Voltaire,   b'' 
noUfi  el  a|  i  '      „ 

lycée  Saint«i,ouis;  I  vol.  in-ll,  '  cttrt.  ai  <>"  ' 
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CATALOGUE  ET  ANALYSE 

°  DES 

THÈSES   LATINES  ET  FRANÇAISES 

ADMISES 

POlii  LL  DOCTORAT  PAR  LES  FACULTÉS  DES  LETTRES 

Pendant  l'année  scolaire  1884-1886. 
S«ta.  —  La  (Utc  |dacée  à  U  toit*  do  cbaque  nom  «t  o«U«  <1«  U  coutenkiio*. 

Faculté  de  Paris. 

Dubois  i Edmond-Marcel) ,  ancien  membre  de  l'École  française 
d'Alhènes,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Nancy'  (S  novembre  1884). 

De  Co  insula,  gr.  ia-8°,  69  page*;  t  pians  de  la  TÎUe  de  Chora;  carte  de 
de  l'île  de  Coa  (Nancv,  imprimerie  Berger-Lerrault). 

Prkmikub  partie.  —  Description  de  nie.  Nom  et  position  des  villes 
anciennes. 

Chap.  I".  F). -s,  rii.tif.n  générale  de  l'île. 

Chap.  II.  nord  entre  les  montagaea  et  la  mer. 

Cbap.  III         ^         '.il  sud  entre  la  mer  et  les  montagnes. 

Chap.  IV.  IXég^ion  de  la  preaqu'iie  de  Kephalos,  i  l'ouest. 

SecoNbK  CARTiE.  —  Institutions  religieuses  de  Cos. 

Chap.  I".  Dillérences  entre  le  culte  public,  le  culte  des  tribu»  et  le  culte 
priTc. 

Chap.  II.  Les  divinités  des  habitants  de  Cos. 

Cbap.  III.  Li-s  prêtres. 

Conclusions. 

Les  ligues  t'tuUt;ntu'  >(  hiitoire  tt  hrurs  itutitutions; 

nature   et  </itiée  de  me:   in-8",    ^3y  pgos  (l'aris, 

librairie  Ernest  Thorin^. 
Introduction. 

Fkkmikrk  partie.  —  IÎ!  '  iiÉBlctB. 

Secttûu  I",  —  Format I 

Cbap.  I".  I/F!'  vjut  Je  liudcpcûdaucc  tjfcctjuc. — L'ii»  L'.moni» 

«thcnicfinr  • 

1.  Aujourd'hui  maître  de  conférence*  de  fr^(rraphie  i  la  Faculté  d«-i<  ..  u.-  ^ 
d«  Paris. 

lAMt  ««  Utim,  1IIS4-IS««.  I 
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Cte    It  L'ÊuOit   Booa   ilOfftaioak  «■f*<loiih>M.   —  PMIlft  «t 

Àlnaadrc. 
Ckap.  m.  L'Etolir  peiKlABi  Im  fMiTM  d«  MMMMun  d'AI«zaadr«. 

—  Apofi*  «k  la  pukMUMB  MolJMiM. 
Chap.  IV.  U  ligM  MoliMM  depuis  b  rwittinn»  d«  U  Ibeédola* 

•otu  Im  AnUffonklM  jusqu'à  l'aTèosoMBt  de  PMUpfw  Y. 
Clutp.  V.  DAeadMMt  d«  l'Etolit.  OMrrw  eootr*  PUlipp»  de  IbeAdoioe 

et  ooBlre  les  Roaulas.  Fais  de  18B.  DèmeMbr—eat  dèflaiOf  de  le 

de  b  Uipie  étolieDoe. 
CoaduaioB. 

Sêctitm  IL  —  Fomuttion  territoriale  de  la  ligut  oeKéetm*. 

Clwp.  I".  AotioMcnte  Usloriqaee  de  le  Moood»  ligue  >cihii«e    — 

Ceueee  qui    ont   prèperi  le   groupeaMBl    fMAnl   de*  lllÉlt  pMo> 

ponnèeirae. 
Chap  II.  ReconeiiluUon  de  la  lifnie  aebéeoiie  au  tfoUitoe  sUde.  Aratue 
-    V.oDiràe.  Fin  de  la  domioatioo  laoèdéuwieBBP.  DéTelcipp— eat  de 
Il  péloponnAeieiu». 
cii«)i.  III.  La  ligue  achéeuse  sous  la  dêpeiidaaes  du  roi  de  Macédoiae  ; 

guerre  sociale;  ses  oooséqueaees.  DéVsloppciDent  Urritorial  dsas  le 

Pèloponnàss  à  la  (aveur  dies  guerres  de  René  contre  la  Maeédoine  | 

réductkni  de  Sparte  et  uoioo  de  la  péninsule.  —  I^remiAre  période  de 

l'interrention  romaine. 
Chap.  IV.  I A  ligue  aehisane  depuis  la  mort  de  PhilopoeaMB  jusqu'i  la 

réduction  rn  pi-OTÎnce  romaim*. 
QMidusioB. 

DaUXlfeMB  PARTIE.  —  ÏAh  iu:voi.rTiii>-K. 

Chap.  I**.  La  ligue  achèenne  a-t^lle  représenta  et  senrt  le  parti  aristo* 

cratique  en  Orèœ? 
Chap.  II.  La  ligua  itolienae  a-t-elle  au  rontraire  tsTorlsé  la  dèaorrstis 

et  les  démagogues  ? 

TaOltlklIB   PAKTIB.  —  ârUOB  DBS   INSTITUTIONS   ACBtBBNBt  BT  *T0- 
UBNNBS. 

Stetion  /*".  ->  Conttitution  d«  la  liçuê  ach^entté. 

Chap.  I*.  Assemblées  ordinaires  et  extraordinaires.  Compositioa  du 

Congrès. 
Chap.  n.  Procédure  du  Coagrès  acbéen.  —  Attributions  de  PAasemblés 

fèdénls. 
Chap.  m.  Les  aiagistrats.  —  Le  stratège.  —  Lliipparque.  —  I* 

«arque.  —  Le  secrétaire.  —  Les  hypostratrges.  —  Le  Coos* 

démiurges. 
Chap.  IV.  CooditioB  des  BMaUirss  de  la  ligue.  Le  pouroir  eeatral  et 

l'indépeadaaee  locale. 
Section  It.  —  ComatltmtioH  de  ta  Uçué  iHolirnnr. 
Chap.  W.  Ls  repréasataUon  fédérale.  —  Les  sssemblées  or  i 

ritraordlaairss.  La  ^tM^  représentatire  et  Ici  «vvslfeu  A' 

des  sssembléss  éiolieanes. 
Chsp.  U.  Les  Bugistrsts  fédéraui.  —  Le  stratège;  difsaologi'- 

sUatègoa.  Lsa  apoelétss.  l'hipparqae,  le  aeerétairr.  le  trtaoner.  ..<  • 

I. 


—  3  — 

Chap.  IIL  Conditk»  <1m  membres  de  U  ligue.  —  Le  pouToir  central 
et  l'iodépendaiiee  Incale. 

CooeluaioQ  fènéral 

Recueil  des  principaux  t^ixies  cpig^rapiuques  ci  tes. 

Bémont    Charles),    archiviste    paléographe,  ancien  élève  de 
l'École  pratique  des  Hautes  Études  (3  décembre  1884). 

De  Johanne,  cognomint  sine  terra,  Angliœ  rege,  Lutetiœ  Parisiorum 
anno  1202  condrmnato;  grand  io-S»,  68  pNges  (Paria,  librairie 
AlphonM»  Picard). 

1.  I'  >  foumia  par  les  chartes  authentiques. 

II.  inenta  fournis  par  les  chroniques. 

III.  co  qu  u  faut  penser  de  l'assemblée  de  Vannes. 

IV.  Rétablissement  des  ùuta  dans  leur  Tcrit^  historique. 
Conclusions  :  Jean  sans  Terre  n'a  pas  été  condamne  à  mort  en  120.'i  par 

le-  Parlement  pour  l'assassinat  d'Arthur  de  Bretagne;  les  («irs  de 
F  II   les  douie  pairs)  ont   prononcé  la  conliscation  dv   ses 

I  i  pour  refus  de  servii^e.  Le  seul  document  où  l'on  troure 

U:  TOniraip'  if-ce  officielle  de  1216,  qui  a  pour  but  unique  de 

serTir  les  ]  le  Louis  de  France,  fils  de  Philippe  Auguste,  à 

la  couronne  u  .-iiiKivic-ire. 

Appendices.  1.  —  Analyse  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Cotton 
{Britiih  Muifum). 

2.  Lettre  de  Louis  de  France,  empruntée  au  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Cotton. 

Simon  de  Mont  fort,  r„tno:  ih-  l.,i,r>u-,-;  sa  vie  (lAKJ-1  :?(>.');,•  son  rôle 
politi^jue  en  Fr<itii<  ,-f  ,n  Ani/UlTre;  in-8*,  IkS.')  pges  (Paris, 
librairif'  Alphoniie  Picarl). 

Introduction.  —  Sources  :  bililio^raphie.  —  Liste  des  lirres  cités  dans  le 
Tolume. 

Chap.  I".  Naissance  et  premières  années  de  Simon  de  Montfort.  Il 
devient  comte  de  Leicestcr  et  séncchal  d'Aniri't-"-"  '' V<l-lZfi»).— Son 
mariage  avec  la  s<Tur  de  Henri  III  :  sa  dis.  '  .  —  Simon  en 

Terrc-.Sainte  (1240-1212)  et  en  Gascogne  .  J  •;.  —  De  1244 
à  12  tH  il  est  en  faveur  auprès  du  roi.  —  U  est  nommé  chef  d«s  croisés 
angiaix  en  1248. 

Chap.  II.  Simon  de  Montfort  en  Gascogne  (1248-1254). 

Chap.  m.  Simon  de  Montfort  :  ses  biens  e&  Angleterre  et  en  Praaoe.  — 
Sa  Tic  privée  ;  sa  famille,  tn  amis.  —  Ses  idées  et  ses  projets. 

Chap.  IV.  Situation  |)olitique  et  organisation  adminintratire  de  l'An- 
gleterre  au  milieu  du  trcitième  siècle.  —  Le  roi  •  -i. 

Chap.  V.  L'affaire  de  Sicile  et  \*9  f'roTÏsions  d'O.  S).  —  Le 

traité  de  Paria  entre  I  v  >  France  (4  dcctiii'       l.'''''i. 

Cliap.  VI.  La  réaction  :   i  les  ProTtsions  d  •  i\:l>:  i  ci  nui 

1&J3).  —  Le  roi  de  Fr.i  ,  j-jur  arbitre  :  l»  entre  Henri  111  et 
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atenjteUMltei  (IMi)  t  <•  «ou*  !«•  UrouMitUa  «t  !•  i«i  d'Aa. 
(ittorrt.  U  JNt  d'Amiao*  '  "- 
Chap.  Vn.  MCAito  dM  ronl>  .  •  1 1 1  mai  liN>l>.  —  RèfonM  eu 

frOUTOTMOMBl   «t   «!•  l"Rltl.  '•    VI  ■    <f   •'    - -    >-  l'~^ 

Urirur  du   ^auin«.  —  I 

fètricf  18051.  —  îiinoa  na  ,~- -i  i  ..^ -  _.        ^ 

cMB|i«(n>«  d^autreusc  ca  Oall«a.  Il  tat  vaincu  «t  lue  à  la  bataille 

d'Ev<>j>)iiini  <  I  Aoùt). 

Cbap.   '  4aiil«a  dc^  «-i  deraiirM  r(«i»Un<<ra  do  parti 

Tain<  .  '     Je  Keni^^'  «-tobre  lt86).  —  liitpersioa  itr  U 

famille  «te  Mooifurt.   Mort  <!«>  U  oomtaaaa  d*  LaicMter  à  Mon*. 
(I?75).  AssussiiiAt  (|o  îlrnri  (l'Atl.-rnapnr  h  VlUrt»  par  Sinoa  r    .. 

r*  d'Edouard  W 

r 

I*.  (itiTea  et  Index. 

LévY-BRUHL  (Lucien;,  ancien  élève  de  l'FiCoIe  norm-il»'  <uyt'>. 
rieure,  agrégé  de  philosophie    19  décembre  1^" 

Quid  de  DfO  Seneea  senserit;  ta-S*,  65  pagea  (Paria,  librairie  Hachette). 
Chap.  I".  Y  a-t-il  rhoz  Son^ue  une  dilléreoce  eatrv  le  mot  •  Dieu  >  et 

le  mot  «  IcH  dicut  »  f 
Chap.  H.  De  Iciistence  dr«  dieux  et  d""  '•*•-  "— ^Menre. 
Chap.  III.  Du  culte  dtrs  dieux  et  <i«  la  ^ 
Qup.  IV.  Comparaison  entre  le»  aenli;u.„..  ..^  .V-oèqu'»  >""■  '•  MivimU 

et  ceux  d'Épiclctcet  do  MaroAurèle. 
Concluaions. 

7.7'       '-  Wr»ponirt6i7i<^;  in-8%  251  pagca  (Pari*   '  »- "-»>'tU). 

,\  ^. 

Cl*-.,.  .    .  i.  nlèo  comm'i"»  .î»- r.«r.,ii..j»l,ilité. 

Chap.  II.  Analrac  obj<-  reapooaabililé. 

Cb«p.  III.  Aiiilw  Ml!'  lie  reaponaabiliiéi. 

Chap.  IV.  1  reaponaabilité. 

Chap.  V.  D.  non  de  reapooaabilitc. 

Chap.  VI.  Conriuaion. 

llAi'vcTTK-BtisNAULT  (Loiiis-Viclor-iVnièdée).  ancien  élève  de 

vy    ■,,,,•         ■■■  -,  ■         ;  .,    '    "r,   '    ^• 


1885). 


rfgr;  ttwS*.  121  f«gea  li'aria,  librairie  K.  ThortB). 
~ii.  <->  Lca  andcaft  ruta  d'Alhéoea. 


1.  Anjourd'hui  maître  de  coafêreaoea  i  U  Paeult^  d«a  letlrcada  Paria. 


—  o  — 

Première  partie.    —    Dans  quelle  mesure  l'archonte-roi  doit-il 

être  regarde  comme  le  successeur  des  rois? 
Chap.  l*'.  Comment  les  neuf  archontes  ont-ils  surcèdé  i  la  royauté  ? 
Chap.  II.  L'archonte-roi  ^tait-il,  avant  Soioo,  président  du  collège  des 

archontes  1 
Chap.  III.  Ce  que  l'archonte-roi  »  gardé  de  l'ancieDoe  dignité  royale, 
li  1.  La  reine. 
%  2.  Le  palais  du  roi. 
^3.  Le  portique  royal. 
^  I.  La  loi  royale. 

Dkvxwvk  I'artik.  —  L'archonte-roi  chef  de  la  religion. 

Chap.    I''.    Fêtes  que   présidait  l'archonte-roi;  sacrifices  dont   il  était 

charjré. 
Chap.  II.  Juridiction  de  l'archonte-roi  dans  les  causes  religieuses. 
%  1.  Ju^'ement  des  procès  entr*  prêtres  et  gymnasiarques. 
(^  2.  l'o u rit ui tes  pour  impiété. 

TKoisiKMh:  I  uiTiK.  —   Présidence  de  tarchtmte-roi  dans  toutes  les 

affa  iri's  d  h  otn  iridc. 
Chap  I".  Pourquoi  à  Athènes  le  jugement  des  affaires  d'homicide  a  été 

déforè  à  l'archonte-roi. 
Chap.  II.  Commi>nt  et  quand  l'archonte-roi  avait  le  devoir  d'engager  les 

affaires  d'hon)i<ide. 
Chap.   III.   De  l'instruction  des  causca   d'homicide  (■Kfftitxaniat)  et  de 

l'exception  (moyen  déclinatoire,  K«paYp»?r,). 
Chap.  IV.  Rôle  de  l'arcbonte-roi  dans  l'Aréopage. 
Conclusion. 


L'  '>.•  in-S",  150  pages  (Paris,  librairie  E.  Thorin). 

In'  aphie. 

Prrmikrk  partie.  —  Origitf  des  stratèges. 

Chap.   I"'.  Le  commnn'lnni  <ni  do  l'armée  dans  l'ancienne  constitution 

d'Athènes,  depui  invnt  de  l'ftrchontat  jusqu'à  la  réforme  de 

Ciistbène.  —  Le  j 
Chap.  IL  La  réforme  ilc  Ch»théne.  —  1/6  polémarque  et  les  stratèges  i 

la  Imtaille  de  &Iarathon. 

DRrxiEMR  partie.  —  Les  stratèges  at*  cinquième  et  au  quatrième 
sit'rU', 

Chap.  I'^'.  Constitution  du  collège  des  stntèges. 

K  I.  Mode  d'élection. 

%  2.  Date  de  l'élection. 

S  3.  Aoxi(iaata.  —  Conditions  exigées,  par  la  loi  ou  par  l'unge,  des  can- 
didats à  la  charge  de  stratège.  —  Sophocle  stratège.  —  Rèéligibilité 
des  stratèges. 

;|  4.  Happcrts  des  stratèges  entre  eux  fiendant  la  dt:  stra- 

turr.  —  Le  collège  i-tait-il  présidé  par  un  chef  ;>..  stra- 

tèjro, 

Jl  5.  Des  eoiDpIcs  qu'avaient  à  rendre  tes  stratèges  à  leur  sortie  de 
charge. 


Clup.  U.  PniMaw  BiliUirM  dc«  stralèfM. 

I  1.  KttrtIiMMit  ém  bopllUt.  —  DWfostioo  il««  triènr^Ms. 

1 1.  SUftUfW  fHpoêta  au  eoHiauDdMMal  d'un*  àrmàa  on  d'uM  floM«. 


—  OéaèrMi  iavcttto  da  fiWa*  jpottvoin,  a;pi»mai  «AtMfénftc 
Y  ifiM  M  dac  atraiigea  attratfrdiaairM  au  ciaquiéaa  aièela  f 

I  3.  QMatiea  daa  alimûgaa  axtcaonliaairaa  au  quatriÉii  aièela.  —  8(ra* 

lègaaal  ebaii  da  BMroeaairea. 
I  4.  Slratègaa  aa  caMpagaa.  —  Rapparia  du  féa4ral  avae  aea  aaldalt. 

—  Rfaewpaaaaa  at  puaHiaaa.  —  Caraeièna  da  b  diadpUaa  militaire 
A  Athèaaa. 

I  5.  RMpooaabiliU  daa  atntégaa  davaai  la  pr»  •  ialeatéa  aux 

fèoèraux  r>our  r«uae  de  trahiaoa.  —  Intertr  AawnbUadaaa 

laa  aff.>  '  -irea. 

Chap.  II!  p>->ltti<]tirs  et  adminbliativea  daa  atratifaa. 

I  I  rt  dea  lUatègaa  avae  rAaaeonhUa  du 

,..  .  .  i.ta. 

g  a.  •un.  —  lU|>porU  daa  atnitèfea  atec  laa  paaplea 

S  3.  Att  n-8  «ira  siratèfea.  —  Raoattea  et  dépaaaea. 

I  4.  Juri  '  pps.!     ' 

g  5.  Att;  vcrs<.>a  dea  strat^gea.  —  Police  (ir^nérale  du  pa3ra.  — 

Strat^^-  l>ea.  —  ApproTiaioDoemcnt  dr  la  cit^. 

g  6.  Cér(*iii<)iu<'s  n  liipouae»  et  aacrifioes. 

Tnouiluia  taktik.  —  Les  stratèges  athénieru  tUpuU  te  ump$  de  te 
eon^uêU  macédonUnnf  jttsçu'â  F/uMissement  de  Fempirt 
romain. 

Chap.  I".  Transformation  du  collège  dea  «tratégea  Tara  la  fin  du  qua- 
trième si^le.  —  Fonctions  spéciales  attribuée  aèparément  i  cèaicuB 
d'eux.  —  St^até((t^B  de  Lemnoa  et  de  Salamiae. 

Chap.  II.  Pn'-pondérance  du  stratêffe  iiA  ri  &K>a  au  temps  de  la  doaû> 
nation  romaine. 

Ceociusion. 

MoMiN  (Hippolyle),  ancien  élève  de  Tlxole  normale  supérieure, 
agrégé  d'histoire  el  de  g<*ographie,  professeur  au  Ivcée  de 
Montpellier  '  (28  janvier  1 885) . 

r»  unitate  reliçionù  Homerieœ  in  Hùi'i'-;  in  n-,  72  pages  (l*ris,  iibraina 
Hachette). 
loirodueiioB. 

PBBMttMi  PABTiB.  —  La  divinité  daas  la  nature  (de  mumti$t0  ph^tifCO), 

DarziKMR  PART1K.  —  La  divinité  dans  l'ime  {de  numine  psjfchieo). 

TaoïsimiB   PARTiK.  —  La  divinité  daaa  lea  boom  (alUgoriqua)  {tk 

Nifmintf  nominaii). 
OaaaeaMBt  daa  raivoia  i  llliada  at  i  rodjaaéa. 


I.  Aujourd'hui  pralMaaur  au  lycéa  da  Veraaillaa. 
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tssni  sur  tnuroirr  ndministrativt 'du  Languedoc  pendant  T inten- 
dance de  BasvilU  (1685-1*19);  in-»»,  430  pages  (Paris.  librairie  Ha- 
chette). 

Ibirodttetion.  —  Sographie  de  BaSTillc,  politique  générale,  affaires  reli- 
gieuses.  —  Sources.  —  Dixision  du  sujet. 

PRrMintr  PARTIE.  —  Organisation  financière,  perception  dis 
i  V  directes. 

Ch.^  issiâcation  des  impAt«  flo  Languedoc. 

Chap.  II.  l'ercoption.  —  A  "  :i3  des  États;  de  la  cour  des  comptes, 
aides  et  finances  ;  de  i 

Cbap.  III.  —  Les  agents  unan<R-rs  de  la  prorince;  les  comptes  du  tré- 
sorier de  la  Bourse. 

Chap.  IV.  Diocèses,  assiettes,  receveurs.  —  Communautés,  collecteurs. 

Chap.  V.  Vices  principaux  du  système  financier  ;  résistance  de  la 
noblesse  au  payement  de  l'impôt  ;  assiette  et  répartition  défectueuses  ; 
biens  abandonnés. 

Cbap.  VI.  Remises.  —  Affranchissement  de  la  taille.  Mémoires  des 
ËUts. 

Deuxième  partie.  —  Sature  et  "  '  '/es  impositions  directes. 

Chap.  I".  Les  impositions  fixes  ou  .  États.  —  Les  commissions 

et  mortes-payes. 
Chap.  II.  Les  impositions  arbitraires  et  incertaines  :  don  gratuit,  capi- 

tation.  dixième. 
Chap.  III.  Dettes  et  affaires  de  la  prorince.  —  Affaira  extraordinaires. 
Chap.  IV.  Dépenses  relatires  i  l'armée  :  étapes,  quartiers  d'hiver,  leTée* 

de  troupes. 

Troisikmb  partie.  —  Les  fermes. 

Chap.  I".  L'équivalent,  ferme  de  la  province. 

Chap.  II.  La  gabelle  du  Languedoc. 

Chap.  III.  Le  domaine  et  les  droits  domaniaux. 

Chap.  IV.  Droits  d'entrée  et  de  sortie. 

QcATBtEMR  PARTIE.  —  Agriculture,  industrie,  travauat  publies 
dans  leurs  rapports  avec  r administration  financière. 

Chap.  I".  Les  céréales. 

Chap.  II.  Le  système  protecteur  et  l'industrie  en  Languedoc  :  la  dra- 
|ierie. 

Cbap.  m.  La  soierie. 

Cbap.  IV.  Les  travaux  publics. 

CoDcloakB. 

PiJsces  juftiileatives. 


BouRCiiENiN  (Pierre-Daniel),  pasteur  de  rKglise  rrfomiée  de 
France  [ÎO  février  1885). 

De  Tanaquilli  Fabri  vita  et  scriptit;  \tk^,  SOO  {Miges  (Paris,  librairie 
Orassart|. 
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Prunim  rAKTilu  —  Vif  df  Tmmeguy  Lf  Fèvr*. 
Chap.  ]•.  Piriode  «BUrieur*  à  mb  Arrivé*  à  Saunur  (1615-1619). 
Châp.  II.  Le  Ferre  profMMur  à  Sauinar  (IM^ltfS). 
Cli«p.  III.  Famille  de  TaoD^ruy  Le  FèTre  ;  m»  cMcUni.  Ma  Bcrai»,  la 
relifioB. 

DBtTXIfeMB  rAKTtB.  —  ictiU  df  Tamttequtt  Le  F*9r*. 

Chap.  I".  Le  Fèvre  pUafO|tu<>. 

Chap.  II.  Lr  Kèvre  Aerivain. 

rhap.  III.  Le  Pèrre  pbiloiofue. 

Chap.  IV.  CUsaillratioa  «t  critique  de  aea  écrite. 

!•  UuTra^ea  oriffinaux  :  en  laiin.  —  en  françaia.  Tradiirtioaa 

i*  I-xlitionii  données  par  l.**  FéTri>  :  auteur»  preca,  —  latioa,  — 

>  Notra  critiquf*  :  imprinièea,  —  maouachtea    (pbilolofia   freeqoe, 

auteurs  fn^ecs,  auteurs  latin«|. 
Index  daa  auteurs  conaultia. 

Etude  sur  Us  Aeatiémies  protettantn  en  France  au  seUièms  «t 

au  dix-septième  siècle;  in-S*,  480  pagea  (Paris,  librairie  Owart). 
Préface. 
lntrodu<  t'  -        '*nup  d'œil  général  sur  l'état  de  l'inatructioa  publique 

au  et-). 
I.  Lea  I 

n.  Les  '  iiTellea  au  seizième  siècle  : 

g  1.  Chi.:  .^o  -...itoliques;  —  S  2.  Cbes  lea  protestante. 

pRBMIftRB   t>ARTtff.   —    OrIOINR    BT     PONDATIO!*     DK    L'BKMieKimBIIT 
PROTBSTAN  is. 

Chap.  I**.  I>^  il  (le  renMiirnanant  eeenndaire.  Lea  eollifsa. 

Chap.  II.  D<  Acadénies. 

—  Acadéni  -  Montpel- 

lier, de  Monuiuiun  ei  (K-  i'ovdiikti^,  ne  MauiDur,  <)<■  i>i<'. 

DKI  TIVUK   PARTttU  —  OROANIv  V  II,,N    INTÉRIBURK  !>»■.•«  A<  Ar>l>lllK](. 

P'  —  Le  ciii-  ique. 

Cfi  ,  Il  de  l'ensci;.  le  peraonn'-i 

I  i.  Lea  sutuu  originaux.  Le  principai.  —  |  S.  Lea  règcata,  la  pèda- 

gofuea. 
Chap.  IL  Di^  ' -.ivail  :  l'anné*  acolaire. 

I  I.  La  aeinai  -  !(  ?•  !««•  programmes  daaaiquea. 

Chap.  IlL  VacaUoua«t  v»  étadaa. 

Deuxième  section.  —  i    \  n<  proprement  dite. 

Chap.  1**.  Dirision  de  Irnscigoemeot  :  le  peroonnel. 
I  1.  lip  rerteur.  —  9  ?■  t.'*  proleaaaura  publics. 
Chap.  II.  IHtisiori  '.  —  Las  leçooa  publiquea. 

Chap.  III.  Sanction  «-a. 

Tiroitième  teeiiom,  —  Administration  g^haéraie  et  discipline  des 

Aeaddmitê. 
Chap.  H.  Administration  • 

I  1.  Coaaiila  oitlinaire*  et  ei  rtaa.  —  1 2.  SuppMa. 

Chap.  11.  RapporU  avec  Isa  Synadsi   —  FisaDess. 
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CI-  ■     •   proTÎnciaux.  —  %  2.  Finances  g<énènle8.  — 

§  r.-s. 

Ch^  >  iiiaitre»  et  des  écoliers. 

I  1.  ^2.  Concours  et  examens  d'admission.  — 

g  ;i.  s  --es.  —  §  4.  Les  proposants. 

Chap.  I\  et  mœurs. 

(j  1.  î  ;i.'  ;»  .Siiii-  s.  —  ;^  i.  La  discipline  k  Sedan.  —  §  3.  I^  dis- 

<  i:  itauban  et  à  Die.  —  J  4.  Coutumes  et  règlements  divers. 

—  ^  >.  ik-  .;iuic.  —  §  G.  Mœurs  des  professeurs.  —  §  7.  Mœurs  des 
étudiants  :  lois  de  police  générale. 

Quatrif^ru!  section.  —  Physionomie  comparée  d«  chaque  Académie. 

^  I.  .Saumur.  —  %2.  Les  autres  Académies. 

Conclusion.  —  Comparaison  entre  les  institutions  protestantes  et  les  in- 
stitutions catholiques  conU-niporaines. 

Tah '  -  .  -'•'•-v,.ur8  et  régents  connus  de  chaque  Académie. 

Tal  luz  éléres  connus. 

HEti.NAii)  llcnoljcrt-raul-Kniil(î),  ancien  élève  diplômé  de  rFxole 
pralifjufî  (les  Hautes  KUides,  membre  de  la  Société  asiatique  de 
Paris,  membre  honoraire  de  la  Société  asiatique  de  Calcutta, 
chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  (il  mars 
1885). 

f)p  ...■i.,,i,,ynia  tocis  Kshàtriya  ti,  atquede  regiis  insignibus  apud 
y  'o-Europeœ  stirpis  gentes;  in-8»,  39  pages  (Paris,  librai- 

r.-    '=  . ,       _  . 

Chap.  I".  D«  '•  et  du  «cns  du  mot  Ksâhtriya. 

Chap.  II.  Du  III  f't  (bâton,  massue). 

Chap.  III.  Ce  quêtait  chez  les  anciens  le  sceptre,  et  ce  que  représentait 
cet  insigne. 

Chap.  IV'.  Des  (aisceatu  et  des  lict4?un<. 

Conclusion. 

La  rhétorique  tanskrite  exposée  dans  son  développement  historiqtté 
'■'  'i if torique  classique,  suivie  de  textes  iné- 

'■  v-çÀSTA.  sixième  et  septième  chapitres, 

et  '(.  in  iw<.\i  \K\>i-i.>i  nK  Brâmt>atta;  in-8",  38.5  pages.  (Paris, 
librairie  Ernest  Leroux.) 

Préface. 

LtvRR  PRKiincm.  —  Les  diff^fntn  s<ms  det  mots. 

Chap.  I".  Les  instruments  il  >^ 

Chap.  II.  Les  catégories  dén": 

Chap.  III.  Origine  du  langage  >t  du  rapport  do  I  .-vi.rf  smon  et  de  la 
pensée.  —  Transmission  du  langage.  —  Le  .<tens  <\rn  mots  et  des  sub- 
divisions. 

Chap.  IV.  Le  sens  prop: 

Chap.  V.  Le  sens  figun-  "n  nirwphoriquu. 
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Chi^  VL  U  MM  «igM  M  rklhMlMk -^  1 1.  If  «M« 
wrbMMpra|H«.~|t.LtMMMgtMi««nr  b 

—  g  3.  Le  MU  miffirè  tomUMntUmmi  sur  n<Ue. 
Ch«p.  VII.  U  «««  (4lt|iarya. 

Châp.  VUI.  U«  diff^reoU  mm  d«  noli  d'aprte  1m  OeddMtMix. 

LivKB  DBVXiKMK.  —  La  poé$ie. 

Chmp.  I«.  (MainUtèi  car  U  poéito.  —  f  1.  Mtaltioa.  -%t.  But «t 
•vaslAfW  de  la  potek.  —  |  3.  Aptitude  po^Uou».  ~  rondiiioM  il« 
rédacatioa  poétiqtie. 

Cbap.  II.  Diriaiona  rxtrrîrurM  de  la  poMe. 

Chap.  III.  DivUi.  J-^t  <i'»pria  sm  qoalHéa  iotru 

{  1.  SubdiTisioii-^  imi  dana  la  poèaie  mpWaore. — 

▼iaioM  da  la  poéaie  aaoowlaire,  ou  da  celle  daM  laqudlr  l« 
oH>oettpe  paa  le  premier  rmsf .  •>-  g  3.  La  auggaatk»  dana  la  \ 
dentale. 

Chap.  IV.  Lm  dèfauta  ou  l«a  (auUa.  —SI*  F»ute«  Tcrhal^  qtn 
tent  un  mot,  une  partie  d'un  mot  ou  une  phraae.  —  Ç  ' 
peuvent  affecUr  qu'une  phraae.  —  %  X  Fautca  qui  aH 

—  I  4.  Fautes  qui  affectent  le  Rasa.  —  S  5.  Prcar: 
ae  rapportant  aux  âiutea.  -^  $  6.  Lea  fautea  dana  I 
l'antiquit*';  rlaMÏquc. 

Chap.  V.  Lea  qualité.  —  Lea  qualité  dana  la  rhilorique  de  l'antiquité 

claaaique. 
Chap.  VI.  1^8  ritea  ou  lea  itylcs. 
Chap.  VIL  Le  rythme  et  l'harmonie  inutatiTc  dans   i  and^mtc  cuw 

aique. 

LivRB  TRoiBiftiix.  ~  L$  Rasa. 

Chap.  I*'.  Définition.  —  Oiniralit^ 

Chap.  II.  Phénomènea  pajchologiquea  qui  >\  •    |  •  r  ■       m 

du  rasa. 

Chap.  m.  Laper'  .uu.  —  |  I.  !.'>- 

rigine  de  l'èmo'  !  émotion  drama- 

tique. —  53.  L  a'U-ur  iioii-u  i-vro  rmii  r 

Chap.  IV.  Lea  différentes  Mrtea  de  rasas. 

Chap.  V.  Lea  bhdx>as  ou  lea  aentimentaen  génfral. 

Chap.  VI.  Les  ftiUtytbAdmu  ou  lea  aentimenta  pemianenU. 

Chap.  VIL  Lm  vyabhiedribhdvas  ou  1m  aentimenta  paMifwa  ou 
at-oondairea. 

Chap.  VIII.  Lm  sâWMablidvas  ou  1m  coMiquenta  natortla. 

Chap.  IX.  Lm  vIbMpas  on  1m  détarmlanata. 

Ch»p.  X.  Lm  ttmibhdtas  en  1m  oooateaMta. 

Chap.  XL  AnalofiM  ooddentalea.  —  |  I.  Le  ajtiènt  dM  rmios  daM 
aM  rapporta  avec  nM  f anrM  Boétiquea.  —  1 1.  Le  ayalAnM  dM  rasa» 
cooiidërè  au  point  de  vue  de  la  naycholo^  dM  paaaioaa.  —  |  ' 
pBMtion  du  arattea  dM  rasas  i  l'analjrM  d'une  trafèdie  de  K  • 

nibfioffnplila. 

CMolsiioa. 

Index  dM  axpriMioM  naakritM  relatiTM  à  la  RhAtoriqua. 

TniMMMkrIta. 

NotM  et  variaalM. 


—  Il  — 

Thiaucoijrt  ^Camille-Jean-Aupiistin),  ancien  ôlève  de  l'Kcole 
normale  supérieure,  agrégé  de  grammaire  et  de  philosophie, 
maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy 
(20  mars  1885). 


De  Johannis  Stobœi  Rclogis  earumque  fontibus;  in-8«,  90  pages 
(Paris,  librairie  Ilachcttc). 

Ch»p.  I".  Vie  de  Jean  Stobé*  et  «e«  ourrages. 

Chap.  II.  Manitsrritx  i-t  éditions  des  Êglogues  ou  Extraits  de  Stobée. 

Chap.  III.  Sourrcs  di-s  Extraits  sur  la  physique  (Physicce  Erlogce). 

Chap.  IV.  Comparaison  entre  ce  Recueil  et  les  Opinions  des  philo- 
sophes, de  riutarque. 

Cbap.  V.  Sources  des  Extraits  sur  l'Éthique  {Ethicœ  Eclogœ). 

Chap.  VI.  Du  chapitre  VII  des  Extraits  sur  CÉthique. 

Conclusion. 

Essai  sur   (•'.^  k's  de  Cii'éron  et  leurs  sources 

grecques;  in--  ,  librairie  Hachette). 

Introduction. 

Chap.  I*'.  I.e  De  Republica  et  le  De  Legibus. 

Le  7'  '(.  Cicéron  croit  concilier  la  méthode  de  Platon  et  celle 

d'A  :    s'inspire  surtout  de  la  constitution  de   Rome  et  de 

P<  .  re  I"  :  Nature  et  rôle  de  l'Ëtat;  les  différentes  formes  de 

(^o  .  .'.  Le  livre  II:  Histoire  de  Rome.  Le  lirrc  III  :  La  justice 

dans  l'IûLi'.  ;  Carnéade.  Les  livres  IV  et  V  :  Le  Songe  de  Scipion, 
imité  de  Platon  <-t  de  Posidonius.  —  Conclusion. 

Le  De  Legibus.  Le  livre  I"  :  Théorie  de  la  loi  d'après  les  stoïciens  et 
Pan<°-tiu8:  la  justice  a  son  fondement  dans  la  nature;  le  souverain 
bien  su!  '     'ivrt/  II  :  Le  droit  religieux,  imitation  de 

Platon,  i  concernant  les  magistrats.  Conclusion. 

Chap    "  ■  -ius  et  les  AcadAniques. 

La  r  •  Crantor,  r/rorttfnft««,  d'Aristote. 

LA  •    -     <"..-/-'■-•-..-.■    i-.;r  compo- 

sit  1   Sosus 

d.\  .:  discours 

de  i  :.>  ;  le  discours 

de    '  ,  '_     ^        ,  rkxtrine   de 

Philon. 

Chap.  III.  Les  Iîtks  l"  et  H  du  2>«  f^ni'j»  . 

I.e  De  /Yntfrta.  Le  livre  I*'  -.  Répétitions  et  manque  d'ordre  apparenta. 
InnoT.itions  dans  la  doctrine  d'Ppieurc.  Le  livre  P'est  imité  de  Zenon 
r<  '  ''■  livre  II  \  toïcien  postérieur,  comme  Panètius 

ou  M,  plutôt    I  .'•chus;  maia  Cicéron    est   ici   plus 

in<i'  j    ..    ..      j  1°' 'I  ne  croit.  La  philosophie  d'Epicure  à  Roms. 

Chap.  n     I       I        H  III.  IV  et  V  du  De  Finibus. 

Le  livre  111       ]■      ..rfurrs  ,11  manque  d'ordre,  qui  •   pas  un 

plan  ri'^'i:-' -ix    > '•:   •■    j.  .•  dire  que  l'auteur  iin  rysippe, 

DiogèM  de  babylooe,  Anupatsr,  Panètius,  Posidooius,  hécaton.  Doute 


p» 
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flnal.  C«r«eim  d*  C«ioii.  Lr  IKre  IV  :  Cteimisat  lMi«l< 

C«too.  L*  |««i»i<'-  "t '••  '"■-  "•  ■ -  -^'ABtSoebM;  h 

ftur  Im  |«m(loj  •!«  Ckéroo 

UUmVtLe. , Th^hra*!*,  ImI  b 

raiie,  d'Antidchiu.  ImiUiioo  d'Ariatol»  par  CiotroQ.  Caneière  du  IV 
F%nÀm. 
Chap.  V.  Lm  livre*  I"  ei  II 


L«  liTre  I- 
doniii- 

nVftt  |kan 

an-i'-n>î  .n 


Iji  rraitltf  (îf  !-i 


ancien»  rnir  TÂmp.  I^côfn- 


.t  Ltur«  •  rub«jo&,  fJuUti 


mpi  Mlwv,  de  Chr<  • 
>  •  pution*.  loesx  tt- 
litri'IV#«t.eoniin<'  !• 


1  un  ••jptriini-H  rrcent, 
IIP  duM  U  eiaquièsM 


Ciu|».  VI.  I. 
Le  livre  lU. 

■ippe.  Le  li^rc  IV  ir- 

tudoc  dr  Cicéron.  Cri' 

livre  III,  inspiré  dr  < 

tniire  lr«  pasùons.  1 

iDenœrornt  du  livre  vimt  >\v  i< 

prohablentcnt  Zenon.  Urutus  rt 

T%uc%Uanf. 
Lt»  Ttuculane*  ne  sont  pas  imit^  d'un  aeul  «utnir  pw,  Fosidooiut 

ou  Philon.  Camf  ••     ■  ■■  ml  dc«  T%ts(MUit%e$. 
Ch»p.  VII.  I>p  />-  .1  le  iv  âEtfneetMM. 

Le  Caton  r.<  f  •■  ■•■    -'•••-rs  ouvrages  gre»- 

Lcf  77  n'est:  ^  78  copié  de  R:. 

De  Senecii:.: ._ i  à  *i..ilu.Me»u. -,...,:.• 

suivant  las  modernes.  —  Le  Li>  hes  les  andeas  philo- 

sonhcR  irt-fi'K.  So<rat«.  PI.ii<>ti.  .\  >t>te.  IfS  «toiciana,  \r* 

Théorie  de 


Chap.  \ili.  Lr  inix  H  du  / 
Le  Dt  Satura  Dcnnim.  —  I 

ment  du  r. 

Ctcèronvif 

I 


.îr  Vrllrnu  ri  \f  frap- 


Ch..|'.  : 

hr  ll*rr  11   :    : 
pruntêe  an 
rro»i' 
pro^i 

La    ktrrwiKir   |hii 

qui  est  aussi  la  - 
Balbus  pur  <"' 
«ujourd'hi 

laviuê  de  .-. . ... 

lit  Stttttru  Deorum.  Car 


•«Il  i>t  indu  Dr  iVtttutv 
U  thtelofri' 
'  oaidonius.  ' 


-II'    I  <  >«iii"iii'i», 

Ijk  ré/uUlioo  d'' 

I  ..  .  ,.t. 
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Chap.  X.  Le  De  Di 

V\M-a,  <!••«»  »n<*i'-nA  -  ition.  Le  livre  !••  ;  L'apolofrie  <k«  la  dÏTioa- 

'inain,  en 

Clèanihc. 

I  ii.;ns  de  I*o«i- 

'.  lus,  i  Philiste. 

neestimi- 
'«•idonius 

.^.^^. ..   ,-^v..   ,.    .    .  »...  V. ....,>,.  V,,  ..^^i.ologie  est 

Panéliiu,  et  l'histoire  de  l'orig^ine  de  la  diTinalion  étrusque 


rhap.  XI.  hf  De  Fato  et  la  traduction  du  Thnée. 

1..-  Dr  Fiif).  (■»•  'lu'on  'lit  de  PosidoniuA  riontde  l'ouvrage  de  ce  philo- 
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RatTOKlQOB  BAvaRRiTt  *t*  dsns  son  dérdoppcment  historique  cl 
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Faculté  de  Paris. 
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Avant-propos. 
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iimin.iire.  —  I^  diplomatique  de  Robert. 
Uul.  m>  V  en  faveur  du  monastère  de  Plearj-sur-Loire.  Ser- 

n\>  fiais  de  Dieu. 

Catalo^'ui-  tlcâ  .:i|.;.'.iii> .  ...iif.r^s  par  Robert  et  de*  chartes  souscrites 

par  lui.  —  Li>'     1.     >.    ,  .:  ^  du  roi. 

LivitB  !•».  —  Ixi  Vf   ,/-■  l:   ■•.ri. 

Chap.  I.  L'Ecole  de  K-jua-..   —   Chap.   II.  Les  mariages  de  Robert.  — 
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Chap.  I.  Le  roi  rlan«  la  ¥ynncta. 
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rapporte  de  Robert  avec  le  Midi. 
^(-  mut  le  rfgve  de  Robert. 
icuro  de  Robert. 


'-  Kraoee. 


Cnap.  II.  I 
Chap.  ni.  1 
Cbap.  IV.  llt»t. 
Chap.  V.  la  poh 
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A)>|''»<>...  III.  —  Gco^.>.|....^  ....  ...,.» ;;ourgogtie  A  l'époque  de 

Hodolphe  III. 

Iiiticx  (leB  Doiua  de  persoonea  et  de  lieux. 
AJililions  et  corrcctiona. 


VoizARD  {Eugfcnp-Nicolas  ,  ajjr^'gc^  ^le  TUniversil^,  prnfessour  de 
sixième  nti  lycée  de  Versailles  14  décembre  1885). 


I)€  Disjmtatione  inter  Marotum  et  Sagantum,  çt.  io-8*,  iv^O  pagaa 
(Pariii,  CcrO. 

Introduction.  —  Causes  dea  inimitiée  qui  pourauÎTirent  Cl^nx^nt  Mxrot. 

g  1.  Kran«;oia  Sagon,  aecritairede  Félix  de  Rrie,  abbé  de  ^  il. 

en  NoriM-iixIir.  attaque  M*rot  exilé,  dans  un  pamphlet  Le 

g  5f.  1    _  _  .  France  i  la  fln  do  IXIT.  Marot  n'pond  h  Sa^oh  par  oa 


poémc,  qu  li  publie  mua  ce  titr 
Marot,  à  François  Sagon,  -n 
—  Les  partiaaaa  de  Sagoa  répli4u«-ut  |wir  i 
prantt^  G/nMlf>gif  A0  n^petipprf,  nrt^  n  > 
g  3.1  1 

de  la   '■ 
tint  :  I-' 

de  iloutignv,  |>.-ig< 
composées  par  des  '  : 
g  lY.  Ilédiatioe  de  la  cnirrr..-  .,><.• 
U  grand  abbé  dé$  Camardt...).  — 
tttr  ta  paix  faietr  ."?•--  n  Star  -i,  ,, .  .-.•: 

Coocluaion. 
I. 


lé  ment 
Emmt. 
pwème  :  /.a 


Liste  de»  ouvraffes  qui  ae  rapportent  i  cette  (raerre  Htlûrmire. 
Li«te  don  critique»  morlerncK  qui  ont  fait  niontioa  de  la  querelle  entre 
Marot  et  Sagon  ou  ries  hommes  qui  y  ont  pris  part. 

Étude  sur  la  langue  de  Montaigne,  grand  in-8",  308  pages  (Paris, 

Cerf). 
Préface. 

Liste  des  principaux  auteurs  anciens  consultés  ou  cités. 
Auteurs  mo-iornes  ronsultos  ou  citos  dans  le  Tolume. 
Bibliographie  des  (rustres  de  Montaigne. 

Section  I.  Éditions  des  Essais  publiées  du  vÏTant  de  Montaigne. 
Section  II.  Principales  éditions  des  Essais  publiées  après  la  mort  de 

Montaif^ne. 
Section  III.  Œuvres  diverses  de  Montaigne. 
iNTRODt'CTioN.    A  quelle   source   Montaigne  a  puisé  pour  écrire  ses 

Essais  1  —  Caractère  de  sa  langue. 
Première  partie.  —  Orthographe. 
Chap.  L  De  IV'  *'  'ic  au  seizième  siècle. 

Chap.  11.  De  i  hc  des  manuscrits  de  Montaigne. 

Chap.  III.  Dtr  I  <>i  iii<>L.iaf>he  des  premières  éditions  des  Essais. 
Chap.  IV.  De  l'orthographe  de  l'édition  de  1588. 
g  I.  Montaigne  donne  sa  cinquième  édition.  §  il.  Voyelles  et  diphtongues. 

§  111.  Consonnes. 
Ilemarquc  générale,  résume. 
Deuxikmr  partir.  —  Formes  grammaticales. 
Chap.  I.  Substantif,  —  Chap.  II.  Article.  —    Chap.  IIÎ.  Adjectifs.  — 

Adjectifs  qualificatifs.  —  I^f,'rés  de  comparaison.  —  Noms  de  nombre. 
Chap.  IV.  Pronom»,  —  Pronoms  personnels.  —  Pronoms  démonstratifs. 

—  Pronoms  relatifs,  interrogatifs,  indéfinis. 
Chap.  V.  Conjugaison  du  verbe, 
t.  Tableau  de  la  conjugaison  des  auxiliaires. 

II.  VerhKîs  réguliers.  —  Infinitif.  —  Futur.  —  Présent  de  Tindicatif.  — 
Imparfait.  —  Conditionnel.  —  Parfait  défini,  —  Impératif,  —  Présent 
du  subjonctif.  —  Imparfait  du  subjonctif.  —  Participe  passé. 

III.  Verbes  à  formes  irrègulières  ou  disparues. 

IV.  Liste  de  verbes  i  formes  irrègulières,  rares  ou  disparues. 
Résumé. 

Troisième  partie.  —  Syntaxe. 

Chap.  I.  .Substantif. 

I.  Syntaxe  des  noms,  commune  i  Montaigne  et  A  ses  contemporains. 

I  I.  i\ -  Substantifs  employés   au   maseulin   p«r  les  auteurs  du 

<!«  et  devtnus  féminins.  —  Substantifs  aJors  fAninins.  — 
V                    ,>rTii.l<.t;.ii  r»iix  deux  genres. 
1 1 1  IIS  propres.  —  $  w.  Noms  abstraits.  —  g  v.  Sub- 

^ -  fjA  du  même  genre  dans  toutes  les  èdittoos  des 

...  ..use  particulière  i  Montaigne  pour  !..  c^nre  et  le  nombre  des 
substantifs. 
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I VI.  Mf*^»*"-  —  I  %*n.  FImUIb.  —  |  viii.  Lm  drui  fnirw. 

t  '    i  (lu  BUlMUnlif. 

(  A  rlicle.  —  IV)  l'emploi  o«  d«  U  tttppreMkm  d«  r«rticic. 

Cluijn  III.  AdjecliU  pronoms. 

I.  Aroonl  des  adjrcUU.  —  II.  Noma  de  nomlirr.  —  tu.  PotMMÏf».  — 
IV.    DfmonBlrâtifa.    —  v.    Indrflnia.   —  vi.  Pronoms  pcnooMl*.  — 

VII.  Pronoms  relatifs.  —  viit.  Inteirogalita. 
Chap.  IV.  Verbe. 

I.  Voix  du  Tf-rHr.  —  Arlif.  —  Pomw  r^fl^rhl*.  —  Forme  iaparWMilk. 
—  Expn-  '   —  PM«f. 

II.  Mode.  lùlif.  —  PariicipM. 

III.  Temps.  —  1 

Chap.  V.  Prèpos.  ii;. 

Chap.  VI.  AdTerlM». 

I.  Formation  de»  adrerbes. 

II.  Des  didvrcnles  espèces  <l  '  «-^  de  liea.  —  Adverbes 
de  temps.  —  Adverbes  <i'  .  u<>s  de  oomparaisoa.  — 
Adverbes  de  manière.  —  AUîerbea  U'al&rmAtioa.  —  Comparstifs.  — 
Adverbes  interrogatifs. 

Cbap.  VII.  Conjonctions. 

I.  Conjonctions  de  coordination.  —  il.  Conjonctions  de  subordination. — 

III.  Locutions  eenjonctives. 
Chap.  VIII.  Négations. 
Chap.  IX.  Ordre  des  mots. 

I.  Onln-  ilrs  iiKifs  ÎKotès. 

II.  Or  ;  -le  U  proposition  et  des  compléments. 

III.  Coi  i  irticipe  accompagné  de  l'auxiliaire. 
lY.  Ordre  des  termes  coordonnés.  —  Substitution. 
Résumé. 

Qt'ATRiKMB  PARTIE.  —  Glotsaire. 

I.  L'usage  au  seizième  tièelr. 

Chap.  I.  Mots  disparus  ou  rares  aujourd'hui,  emplej-èe  par  MoBlaigaa 
et  ses  contemporains. 

g  I.  Substantif».  —  §  ii.  Adjectifs.  —  %  m.  Verbes.  —  g  iv.  Mots  inva- 
riables (prépositions,  adverbes). 

Chap.  II.  Mots  dialectaux,  aujourd'hui  archaïques,  oootauns  A  Mon- 
taigne et  i  ses  contemporains. 
J  I.  Mota  empruntés  i  l'iUlien.  —  g  ii.  Espagnol.  —  g  ut.  Mota  gaa- 
cons.  —  g  IV.  Mots  de  U  langue  d'Oe. 

u.  —  L'usage  particulitr  à  àiOHUUgtu. 

Chap.  I.  Mois  srchaiques  au  aeiriéMs  stèele,  enpiojrés  par  MwMfat. 

g  I.  Substantifs.  —  g  ii.  Adjectib.  —  g  in.  Verbes. 

Cbap.  II.  Sens  particuliers  &  Montaigne. 

I I.  SubsUnttfs.  —  g  II.  Adjectits.  —  g  m.  Verbes.  —  g  tv.  Locutions. 
Cbap.  III.  Emprunts  de  Montaigne  aux  dialectes  et  aux  langUM  voi. 

sincs. 
g  I.  luUcn.  —  g  11.  Bqiaffiioi.  -  g  tu.  Dialeetaa  de  la  langue  d'Oc. 


—  5  - 

Cbap.  IV.  MoU  de  formation  populaire  introduits  au  seiri^me  siècle 

fp.i     "'  -ae- 

%  1.  -.  —  g  11.  Adjectifo.  —g  III.  Verbes.  -  §  iv.  Mots  inra- 

naiii.  s.  —  g  V.  Locutions  adTerbialcs. 
Chap.  V.  Mots  de  formation   sarante  introduits  dans  la  langue  par 

Montaigne. 
§  I.  Substantifs.  —  g  il.  Adjectifs.  —  g  ni.  Vertes.  —  g  iv.  Adrerbes. 
Table  alphabétique  des  mots  contenus  dans  le  glossaire.  —  Rc-sumé. 
Cinquième  partie.  —  Du  style  de  Montaigne. 
Conclusion. 
Introduction. 

g  I.  Du  stvlc  de  Montaigne  dans  les  diflércntes  éditions  de  son  livre, 
g  II.  De  la  mp*--' Irtns  Montaigne,  des  diverses  métaphores  qu'il 

emploie.  —  s  portant  sur  une  seule  phrase.  —  Métaphores 

j,.i.'ri.,nt    1,, 

g  m  .tductions. 

g  i\. ._        ^  ■  •  exprime  les  idées  des  modernes. 

g  V.  Comparaison  entre  le  style  de  Montaigne  et  celui  de  ses  contem- 
porains; déânition  du  style  de  Montaigne, 
g  VI.  Montaigne  chez  ses  disciples  et  ses  imitateurs. 
Conclusion. 


Delà  VILLE  le  Roulx  (Joseph-Marie-.Xntoine) ,  archiviste  paléo- 
graphe, ancien  membre  du  l'École  IVanyaise  de  Uomc 
(24  décembre  1885). 

De  prima  Origine  Hospitalariorum  Hierosolymitanorum ,  irr.  in-S». 
156  pages  (Paris,  Thorin). 

Premiers  partie. 

Sources  oit  l'on  peut  puiser  pour  l'histoire  de  l'origine  des  Hospitaliers • 
I.  Témoignages  tirés  des    :  ^. 

1"  Ouillaunie  de  Tyr  -.a.  française  (livre  d'Éracles). 

»       b.  tra'iuciion  espagnole. 
>       c.  Sébastien  Mamerot. 
2»  Ro;.!  r  'I.-  Wendorer. 
3»  Jar.ijuc.s  <l<:  Vitriac  (de  Vitriaco  ou  Vitriacensis). 

>  •  (I.  Marinus  Sanutus  Torscilus. 

■  »  6.  Jean  d'Y  près. 

4*  Auteurs  italiens  :  a.  Amatus,  nvir.,-  ,Im  mont  Cassin. 

»  »  b.  Sicard,  éx<'  luoiie. 

»  »  c.  Anonyme  'L         ^       i. 

IL  Témoignages  particuliers  tirés  des  statuts  de  l'Hôpital, 
t.  Légende  de  l'HApital  (miracles). 
1"  Origine  de  la  K-gende. 
2"  Age  de  la  légende, 
.'i"  Langue  primitive  de  la  légende. 


«•  DilbeatM  rédaeUoac 

8^  ComaMt  dk  fut  oomp(Mi«  : 

«.  Miraciwi  «nliri^ura  A  Jè«ua-Cbrist. 

M.:  ,"..:,  "  T.  tUmcol. 

les  croUad*». 
0'  \l  1     .     :  !ts  Ku  «ç  troutc  ia  iejjin<i«.'. 

II.  l':^-u  ii.iUoa  critique  {Kaeordûtm,  l'origloQ). 
1*  Caque  c'est  qtf  "<m. 

f  lIjUluacriUoù 

9*  8oo  auteur. 

4*  Époque  où  il  fut  composa. 

S^  Ce  qu'il  contient. 

6»  Ydeur  de  œ  rMt. 

m.  Frèfaee  de*  statut*. 

III.  Témoignages  extraits  des  poèoMsen  langue  tulgaire. 

DstfXltMB  PARTIR.  —  I/Utoire  de  l'origine  des  Ifospilaliers. 

I.  Premiers  hospi'-''»  ittins  .!..  l.i  'V.rr.-  s.inte. 

II.  Patronage  d«  < 

m.  ArrJTèe  des  p.       ._  .  A::.i  :  . 

IV.  Le  bienheureux  Girard  Tcnque. 
Conclusion. 

App^ndix. 

I.  Tcx'-   '  iii-<  •<  lui  du  manuscrit  de  Turin  (TauriBeaais), 

qui    i  r. 

II.  T«'i  .     '  li'^m  rrttif/tie. 

III.  T.nt,'  .!.■  :,.  |.:    :..     !..  .•  .-ut.s. 

IV.  Do^utucaU  (i-l'J/  4U1  .se  i.ij>)<urtcat  ii  l'origine  des  lloepilalirrs. 

V.  Index  des  lirres  que  l'auteur  a  consultés. 

Jxt    FYance  en    Orient  au   quntorsième  tiicle.  —  »    lu 

maréchal  liouricaut,  grxnd  in-H",  518  pages  (Pari.s. 

Introduction. 

LivRB  I.  —  Projkts  rt  trjttativks  (1290-l:iSU).  —  Sourees. 

Chap.  I.  Chute  de  Saint-Jean  d'Acre.  —  Efforta  et  projets  de  Nicolas  IV. 
^  Chap.  II.  Karmoml  Lull  et  Marino  Sanudo. 

Chap.  III.  Kip^«lition  de  Charles  de  Valoia.  -  Chap.  IV.  Proieto  de 
rhilif-  i"  H- 1  l'h.,.  \  !f,..,i...  .r  \r,„;.„i..  ...  ,1..  r.,M«t,...inopl««. 
-(.  IJel. — 

Chaj..  ,,        .         I.    - 

Chap.  VllI.  Ligue  (^nèralc.  —  Humbert  de  Viennois. 

LivKR  IL  —  TK.>TATiVKii  (1350-1396).  —  Sources. 

Cbap.  I.  Croisade  de  Pierre  I*'.  roi  de  Chvpre.  —  Chap.  IL  Croiaade 
d'Amidée  VI.  —  Cbap.  III    "  ait  et  le  comte  d'Eu  en  Paleatiae 

(138».i3H)).  -  Chap.  IV.  de  Barbarie  {l'JSfO].  -  Chap.  V. 

Philippe  de  Mcaiêra*.  —  S  <•. 

I.IVRR  III.  —  NicoPOUS  (1:K"  ^  tircrs. 

Chap.  I.  Progrès  «les  Turcs.  —  Chctaurhrr  du  •  .—  Anfaas- 

s»de  du  roi  bigisoMod  en  Fraoov.  —  Cbap.  11  ..'i  du  départ 


de  l'armée  franco-bourguij;;nonne.  —  Autres  alliés  de  Sigismond.  — 
Ch:ij).  III.  Marelle  de  la  nuée  franco- bourguignoaue.  —  Coaccutralion 
iTenient  olleusif  des  Crois«'-s.  —  Siège  de  Nicopolls.  —  Chap.  IV. 
■-  force  des  deux  armées.  —  Chap.  V.  Bataille  de  Nicopolis.  — 
Chajj.  VI.  Sort  dca  prisouniers.  —  Retour  de  Sigihinond  en  Hongrie. 
—  NouTclles  de  la  défaite  en  France.  —  Chap.  VU.  Coup  d'œil  sur 
la  campgne.  —  Chap.  VIII,  Délivrance  et  retour  des  prisonniers.  — 
Chap.  IX.  l'aycmcnt  de  b  rançon. 

LivuK  IV.  —  CoNSTANTiNoi'i.B  (1397-1402).  —  Sources. 

Chap.  I.  Effi't  moral  produit  en  Europe  par  la  victoire  des  Turcs.  — 
Chap.  II.  Cam]Kigne  des  Turcs  en  l.'{97.  —  .Manuel  demande  du  secours 
en  Occident.  —  Chap.  III.  Expt-dition  de  lioucicaut.  —  Chap,  IV. 
Campagne  de  lioucicaut  à  Conslantiuopic.  —  Chap.  V,  Uelour  de 
lioucicaut.  —  Voyage  de  Manuel  en  Occident.  —  Chap.  VI,  Rapports 
de  Tamerlan  arec  les  chrétiens.  —  bataille  d'Âncyre. 

LiVKE  V.  —  MoDos  (1103-1108).  —  Sources. 

Chap.  1.  Boucicaut  gouverneur  de  Gènes.  —  Difficultés  avec  le  roi  de 
Chypre,  —  Chap.  U.  Premières  ditlicultés  entre  Gènes  et  Venise,  — 
Chap.  III.  Départ  du  maréchal  de  Gènes.  —  L'Kscandelour.  —  Paix 
avec  le  roi  de  Chypre  (avril-juillet  H03).  —  Chap,  IV.  Campagne  de 
Boucicaut  en  Syrie  (fin  juillet-aout  1103).  —  Chap.  V.  Bataille  de 
Mo  Ion.  —  Retour  du  maréchal  à  Gènes  (o<tobro  1  Wi).  —  Chap,  VI. 
N,.  -,  ;-.T,..>m.  _  Accord  du  22  mars  1101,  —  Chap.  VII.  Elargissement 
liers.  —  Chap.  VIII,  Exécution  du  traité.  —  Cartel  de 
I  :  -   Rappel  de  l'amlja-ssadeur  vénitien.    —  Chap,  IX.  Fin 

ions.  —  Paix  du  £S  juin  1406.  —  Chap.  X.  Arbitrage  du 
'.'  .  —  Chap.   XI.   Derniers  projets  et  expéditions  de  IJuuci- 

caul  (H07-110S, 

Conclusion. 

liAZiN  in,  i>i:zo.>s  Jos('|»|i-M;iri<>lli|)|M)lylt'-Tlir'uil()iv),  a^ri'i^é  do 
jîiainiiiaire,  diieclcurdu  petit  Ivcce  de  Saiiii-Kainheil  ^lo  jan- 
vier 1880). 

De  Lycurgo,  in-8",  vni-140  pages  (Paris,  Ern.  Leroux). 

Préface. 

Liste  des  ouvrages  consultée. 

Chap.  I.  Lycurgue  a-t-il  existé:^  Diverses  opinions  exprioices  sur  ce 
point. 

Chai>.  II.  (•ratuli-s  <Iivcrc<'ti<  os  entre  1rs  auteurs  sur  l'époque  où  a  vécu 
I 

Ch  i:  (le  l'histoira  grecque.  Le  plus 

souvent  cii.i  >sition8,  au  liou  de  s'ap- 

puyer R«ir  I  s. 

Chap.  IV  k  Lycurgue. 

Chap,  V.  .  .  au  moment  06  Lycurgue 

a  iluiinc  »cji  lois. 

Chap,  VI.  A-l-on  le  droit  de  se  servir  dvrkeirtjc  attribués  à  Lycurgue 
pour  étudier  Ja  républi«|ue  de  Sparte? 


-  «  - 

Chap.  Vn.  Lw  éiiiilli  elaaMS  dans  U  république  d*  Ljenma. 
Chap.  Vlll.  Pltft  qu'il  faut  faire  à  Lycurgoe  «Imm  la  eoMliluUoa  de  la 

i^pubUque  de  Sparte. 
Cliap.  IX.  iUfleneota  de  Lycurgi»'  —  -  '-  ''i'*  privée. 
Chap.  X.  Résumé  rapide.  —  lDdu<  ide  de  Dclpbea  aur  TétA- 

bilMenteiit  et  le  maiatieo  de  la  eu...........  :i  de  Lycurgue. 

La  RtPtJBUQUB  DM  LACÉtituoTiiKytU  XénopSon,  ^tud^tur  la  simo' 
tioM  UaérUurt  de  Spart*  au  eomunencrmmt  du  quatrième 
êièeUaoamt  Jét%u-Chrut,  \tk^,  285  pages  (Paria,  Ere.  I.croua). 

PrIiMe.  —  ladea  liiblkignpbique. 

Chap.  I.  Llaeorreetioo  du  texte  de  la  Rép%AUaué  d«$  LaeéiUtnonlms 
ayant  «t^  quelquefoia  invoqua  contr-  ictté  de  c<  ' 

il  a  paru  iDtéreaaant  d'étuilkr  r.tr>i  I  uxtoire  de  l.v 

aacienoe,  ci  de  montrer  le»  itoriee  de  dangers  que  les  testes 

daasiques.  et  parmi  eus  la  1 1  ixctmiiovUtv,  ont  tratrersés,  avant 

d'arriter  juaqu'i  noua.  —  Opiuivun  Ues  critiquée  aneiena  et  moderaas 
•ur  l'attributtoo  de  la  République  det  Ixuidémonien*. 

Ciwp.  II.  On  ne  peut  paa  s'autoriser  des  idées  exprimées  dans  la  JUjm- 
blique  des  Laeédémoni«H$.  'pas  plus  que  du  caractère  géoénl  du 
style  de  l'ouvrage,  pour  dire  qu'il  n'eat  paa  de  Xcnophoo. 

Chap.  III.  Lxamen  des  objectiuus  que  l'on  a  faites  à  l'authenticité  de  la 
Jtépublif/ue  des  LacédémonUns,  en  s'appuyant  :  1"  sur  des  particu- 
larités de  syntaxe;  t"  sur  l'emploi  des  termes  rares  cl  poétiques.  — 
tisons  historiques  s'opposent  k  ce  que  œt  opuscule  sppartienne 
j<juc  que  lui  assigne  Diodorf  (tin  du  troisième  siècle  avant  Jésus- 

i.iiri.st|. 

Chap.  IV.  Date  de  la  compoaition  de  la  liépubliçue  des  Laeédémo- 
iMMU  ;  des  raisons  tirées  de  l'histoire  de  Sparte  et  de  la  vie  de 
Xéaeplton  nous  ont  (ait  choisir  l'année  3^.  —  Des  allusions  resfcr- 
mées  dans  le  texte  nous  confirment  dans  cette  opinbn. 

Chap.  V.  Difficultés  historiques  de  la  République  des  Lacédémonietu, 
notamment  en  ce  qui  a  trait  à  l'armée  et  à  la  rojauté. 

Chap.  VI.  Particularités  de  ta  République  dtt  LaeédéwtoniUm». 
Mélange  dea  tcinns  liu  nriHcni  li  i)u  rtasur;  insista nes  sur  l'origina- 
lité  des  lois  de  I  ta  raison  de  toutes  les  i 'In. 

et  trouve  rarem<  .[^  que  de  l'étroite  coaumi- 

nauté  Spartiate.  On  sent,  à  toute  sa  manière  d'agir,  qu'il  poursuit 
un  but  déterminé.  Quel  est-il  ? 

Chap.  VII.  Conditions  dans  leaqi:  ':<*pubUqu«  des  Laeédémo- 

niens  a  été  composée.  Situation  de  Sparte  dana  lea  aDaées 

qui  ont  suivi  U  guerre  du  Péloponèac;  formation  d'une  otigardiie 
étroite  et  d'un  parti  des  méeooieats  ;  rivalité  de  Lysandrs,  dbaf  des 
VotaUurt,  et  d'Agésilas,  qui  est  à  U  U^te  des  Firus  ^panteiss.  et 
qui  espère  régénérer  «en  pays  par  le  retour  aux  aaeieooM  mentrs  et  à 
U  constitution  •?<   T  ne. 

CImp.  VIII.  Jm  Ji  les  iMcédémoniens,  sorts  de  programme 

du  Parti  eoiue^-rtUfur  de  Sparte,  oppose  au  maaifrsie  dea  JVocvt 
l'Halle 


teurs  le  diseours  de  CiéoB  d'HalIcrnaass,  qus  l'on  vsaait  de  d4«u- 
vrrir  daas  las  papâars  de  L]r«Ddrc.  —  Cette  hypothéss  riamii  tMtss 
le»  difleultéi  ségaaléM. 


—  0  — 

Chap.  IX.  ÉtUile  du  chapitre  xiv.  —  Opinions  des  difïérenla  critiques 
à  son  endroit.  —  Il  »  Déce8sair«m«nt  été  écrit  aprés  le  reste  de  Pou- 
▼rage.  —  A  quelle  date?  Une  étude  attentive  du  texte  permet  de 
placer  sa  composition  entre  les  années  STS  et  376. 

Chap.  X.  La  Tariation  des  sentiments  de  Xénophon  i  l'égard  de  Sparte 
peut  bien  avoir  été  motirée  par  le  changement  qui  s'opéra  dans  le 
caractère  et  la  j>olitique  d'Agésilas  :  on  trouve,  dans  les  Helléniques, 
i  l'année  .318,  au  moment  même  où  nous  plaçons  la  composition  du 
chapitre  xiv,  la  marque  évidente  du  revirement  qui  s'était  opéré  dans 
l'esprit  de  l'écrivain.  —  Dans  quelle  circonstances  peut-on  supposer 
que  ce  chapitre  ait  été  écrit?  Pourquoi  se  trouve-t-il  dans  tous  les 
manuscrits  a  une  mauvaise  place,  11*  au  lieu  de  iô*? 

Conclusion. 


Plessis  Trédéric-Édouardj,  mailre  de  conférences  à  la  Facullé 
des  lettres  de  Poitiers  28  janvier  1880. 

De  Jlalici  Iliade  Latina,  in-8»,  LI  pages.  (L'auteur  a  édité  à  la  suite  de 
sa  thèse  V Iliade  Latine  d'Italicus,  avec  notes  critiques  et  une  riche 
table,  in-8*,  96  pages)  (Paris,  Hachette). 

PUKVIlhKK  l'AKlIB. 

Chap.  1.  WnuLle  nom  de  l'auteur. 

Chap.  II.  Époque  i  laquelle  il  a  composé  son  Epitome. 

Chap.  III.  Èsl-ot  le  poète  Silius  Italicus? 

DerXIEMK  PAHTIB. 

Chap.  I.  Examen  des  aiit4>ur<i  romains  qui  jusqu'à  Italicus  ont  reproduit 

en  latin  le»  p<« 
Chap.  II.  Plan,  •  .^  '.■  Vlîiaflr  latine. 

Troisième  pabtie. 

Chap.  I.  Manuscrits.  —  i.'iuionH  imprimées. 

Chap.  II.  Fausseté  du  nom  de  Piodare  donné  i  l'auteur. 

Etudes  critiques  sur  Properce  et  ses  ÊUgitt,  avec  te  fac-similé  de 
six  feuUUU  du  \eapolitanus,  in-9*,  .131  pages  (Paris,  Hachette). 

Avant'propos. 

MAÎtfSCRITS. 

Chap.  I.  Dkscrii>tio!<. 

I.  Fable  d'Aleasaodro  Alessandri.  —   Le  manuscrit  de  Pétrarque.  — 

II.  Le  Neapolitaau».  —  ut.  Ottohoni.nno-Vatjcanus,  Davcntrirnsis.  Lau- 
rcatianuB,  Vosaiaous,  Ot  '  nais.  —  n  <■<. 
—  Parisiensis  (n*  IKV.  i                                    as  (n»  823:j. 
Mentclianus.  —  v.  Les  n-  3235,  aiijù,  iiZTt,  7.>90,  8138  et  blO'J  de  la 
Bibliothèque  Nationale. 

Chap.  IL  Valbi'r  comparative. 

KniTtona. 

I.  Ëditkos  priaoops,  lUgicMis,  AJdiass,  B«oaldo.  «-  ii.  Muret,  Caater. 


-  10  - 

-  111.  8e»Hiv.  —  AdItioM  do  k  la  da  màiièmê  dMk.  —  iv.  Pa«- 

•emi,  BtMkkuM.  \olfL  —  v.  Kr.  G.  "  Tx« 

doux  éditioas  da  LaduMoo.  —  Jacob,  i  — 

VII.  llarUberK.  —  viu.  lUàl.  lUupi,  L.  «uncr,  •  *k-;,  i.aruii.i.  —  ix. 

Uariuaat,  Halaicr.  —   x.  Editioea  partielka,  moroEauz  ebaiaia.  — 

s:.  I...I..  Poctfata.  —  XI.  TradueUcoa. 
1  quatra  ou  ciiM|  liffM. 
w- lios   iaiarpotationa.    —    Fiaman  do  ccrtaias  paaMgw  da 

II*  livre. 
Nooi  «t  patiio  do  Properoa. 
Chiio!«ol,ooib. 

Chap.  1.  Principaux  tytnèmn.  —  Réfuuukm,  —  Étude  étt  teriet. 
I.  Sjatémea  de  Lachmaoo,  de  KerisborK,  de  Fr.  O.  lUrth.  —  ii.  Étude 

d'un  panaffe  d'Orida.  —  m.  RonaeigoeniraU  tirfcs  de  TcMifia  mèoie 

de  Properce. 

Chap.  U.  Ordre  chroooiofrt '■  -  •  "••  •:  -  -«••  î"  livre. 

Etudt  sur  le  caractère  tt  ;  Talent  de  Properce. 

t.  Caract^n;  et  défloitioo  ùi.   •  .    Miiiineriur.  —  m.  LVIfgi* 

aleundriue.  —  Philètaa.  •.-  '  .  —  iv.  LVIégic  fXMnaine.  — 

Talent  d»-  i'-. .--.-«.  _  v.  Juge ,^.lca  aur  Proficr».  —  Siaoèrtté 

de  aa  p:i  Cjnthie. 

Trois  élôgi ^jjercc  (1,  i,  iii,  M  et  iv    ii>.  Tost»-  ArromiiaimA  Ae 

ootes  critiques. 
Cooduaion.  —  Additions.  —  CorrecUona. 
Raproduction  de  sii  feuilleta  du  Neapolitanus. 


Droz    l\4louanl-l.'  «If  Ibole  i 

rieure,  m.iilre  >  i  la  Fiiciill»*  'If 

Besancon  '11  février  1880> 

De  Af.  Comelii  ProntonU  Institutione  oratoria,  io*8*,  85  pagao 

(Botaoçon,  Rambaud). 
PrMaoo.  L'auteur  explique  comment  il  a  rocueilU  dans  lea  Leiirea  de 

ProatoD  dea  prèeeptca,  qui,  dasaca,  formeiit  un  véritable  traité  de 

l'art  oratoire. 
Chap.  I.  iv*  rfloquoBoo  an  général.  Oèfinitàon  do  Frootoo. 
Chap.  II.  De  riavontioa.  Die  la  diapoaition. 
Chap.  m.    De  l'élocution.    Jugemonta  do  Fronton  lur   iea   oratcura 

ruoiaius. 

Étude  $ur  te  ScepUeiame  de   Pascal  considéré  dan$  U  litre  de» 

PnsÉBa,  tn^,  SM  pagca  (Paria,  Alcan). 
Introduction. 

pRiaiiBui  PAKTIB.  —  La  MitTUonK  DR  Pavai,  pan 
Chap.  L  Lea  circonstance»  et  le  mH/icu  ou  s'éla' 

Coup  d'oiil  aur  la  prélaadu  aeeptkiaina  rrliioeui  <ii    i 
qa'oA  lui  a  attribué.  —  l>< 
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sceptique  ou  du  scepticisme  ibéologique.  —  Origine  et  cause  première 
Ju  !•»••••  ''■-  Pf-nsét*.  —  Le  dialogue  arec  M.  de  Saci.  —  Influence 
de  J'  >ur  Pascal,  auteur  de»  Pens<-es.  —  I'ort-rU))aI  ennemi 

du  -  .  —  L'exposition  à  Port-Royal  du  plan  et  de  la  métltorte 

des  /  Port-Rojal,  éditeur  des  Peiuées,  n'j  a  pM  reconnu 

la  m  '  {'tique. 

C>ia(i.  IL  L'accommodation  de  la  nu'thode  à  la  volonté  de  Fincré- 
duU. 

De  l'esprit  de  m«Hhodc  chez  PascaL  —  L'art  de  persuader  appliqué  i  la 
religion.  —  Les  concessions  (laites  aux  passions  des  gens  du  monde.  — 
Les  avantages  de  ces  concessions  pour  persuader  sans  démontrer.  — 
Expli<-'ition  de  l'argument  du  pari  par  l'art  d'agréer.  —  Les  argu- 
meir-  '>a  selon  leur  justesse,  mus  selon  leur  efficacité.  —  Les 

preu  /tes  de  l'exist^-ncc  de  Dieu  mal  employées  pour  conver- 

tir.—  Irimne  chrétienne  de   !  "  s;inle.  —  L'appétit  du 

bonheur,  commun  i  tous  les  I.  't  tourné  vers  le  rrai 

bien.  —  Pascal,  dans  sa  métho<ic,  ui»  ijn--  ac  i'ort-Royal. 

Chap.  III.  L'accommodation  de  la  méthode  à  la  nature  de  tesprit  à 
■■■■•re. 

.'  reuves  qui  contiennent  i  l'esprit  de  l'homme.  —  Des  preures 

j.^.^.^^^^.  —  La  science  journalière  proure  mal  la  raison  immuable. 

—  Les  preuves  métaphysiques  échappent  i  la  plupart  des  hommes  et 
persuadent  mal  les  autres.  —  Des  preuves  historiques  et  de  la  preuve 
par  l'absurde.  —  L'ordre  du  cœur.  — Théorie  chrétienne  de  la  volonté 
intelligente.  —  Cœur  et  raison,  marque  des  deux  natures.  —  La  vue 
de  la  vérité  est  la  démonstration  de  la  vérité.  — Inutilité  des  preures 
pour  les  cœurs  puriûès.  —  Absence  du  scepticisme. 

Chap.  IV.  L'accommodation  de  la  méthode  à  la  nature  de  la  chose 

d  prouver. 
Pascal  juge  l'autorité  compatible  arec  la  raison.  —  L'homme  recherche 

un  libérateur.  —  Les  erreurs  des  philosophes  et  des  fausses  religions. 

—  Marques  de  la  vraie  religion.  —  La  morale  enseignée  dans  les  Livres 
saints  est  divine.  —  Les  laits  prouvent  la  divinité  de  la  religion  chré- 
tienne. —  Des  miracles;  qu'ils  sont  fondement,  et  qu'ils  peuvent  être 
vérifiés.  —  Analyse  de  la  méthode  que  Pascal  emploie  pour  prouver  la 
religion.  —  Des  objections  qu'il  a  (ailes  lui-même  A  sa  démonstration. 

—  Justiiication  en  logique  du  mépris  de  Pascal  pour  la  philosophie. 
Shc  ..NDE  PAKTiK.  —  La  d<"  Pascal  dans  l'Apologie. 
i'l\Ay.  l.  Le  sifst^me  des  co.                >>is. 

l^-  h> .'ptiiiune  défloi  par  Cousin.  —  La  question  du  sce|>tici8me  de 
P.1S'  al.  .tuteur  des  Pensées,  est  légitime.  —  Du  soin  qu'il  l'aut  mettre 
•>  >  '"   l'Apotogie   pour  juger  l'Apologie.   —   L'article 

/''  lire  des  Sciences  philoîwphiques.  —  De  la  doctrine 

d<  ^      -:      :  .  >    —  I    i|>;MMttion  du  .<«  '    au  dogmatisme  sur  le 

t.  r.Miii  'lu  'i:-!-   . ,'  .ii.jMiasible.  —  ',  voir  dans  les  Pensées 

uu  «ysU-UM;  liea  coutratitcUona,  là  ou  i  on  avait  TU  ics  OOOtradicttOOS 
d'un  système. 

r»...    tr    ff 'Solution  des  contradictions  logiques  en  fàteurdu  dog- 

l ^.....jtioo  de  Pascal  eo  faveur  du  pyrrhonisme.  —  Des  aveui  de 

Pascal.  —  Théorie  de  la  ooaBsiasaacs  dans  la  XVIII*  Prorineiaie. 
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—  Lt  cwBwncMW t  du  rhapiir*  dM  pulanaecs  tronf 
AœoMtioB  eooir*  U  nlaoD  et  le*  mm.  —  RadMrdM  d«  Ij^  puiwiiiri 
troflipA»  eu  i  tromper.  —  La  cartiUMl*  du  MoUoMOi.  —  Equivoqua 
sur  !•  Matincat  et  la  nature.  —  Terme  denkr  de  l'oppoeitioa  du 

ÎjrrrheoiMM  au  dogmatisme.  —  Coadusioa  neutre  en  apaaruocc, 
ivwable  es  réaliU  au  dcfmatlime.  —  Le  pyrrikonisme  eat4l  ntoee 
■dremant  cafeadrè  par  le  janaéolaaeT  —  Adam  et  l'honma,  aeioo  la 
nature  pure. 
Chap.   III.   Opinions  ditent$  <f«  Pateai  $ur  divers  prubUmes  dt 
philosophie. 

I.  De*  preuves  philosophique*  de  i'eiiitence  de  Dieu.  —  Paacal  ae  les  a 
nulle  part  jugées  au  point  de  rue  loffiqne  de  la  déntonstration.  — 
La  bootA  de  Dieu  et  la  traasmlsaioo  du  pèebè  originel.  —  De  U  epi* 
ritualitA  de  Time.  —  Pascal  y  crojait  par  raison.  —  L'immortalité  de 
l'âme  est  un  principe. 

II.  De  la  morale.  —  Pascal  corrigé  par  Amauld.  —  Des  variatisas  de  la 
justice  selon  Pascal.  —  La  morale  du  sentiment  opposée  roBiins  eer- 
taine  k  U  nxirali-  incertaine  de  la  raison. 

lit.  De  la  1  i<-  la  science.  —  Disproportion  de  rbomme  parda 

cotre   les  imis  «le  L'raodeur   et  de   petitesse.  —  Cooeluskms 

morales  d'une  dis<  >  jue.  —  Pascal  attaqué  par  Voltaire  et 

bien   défendu  par   i  —  Pascal  crojait  i  la  certitude  de  la 

science. 

TROtStlEllB  PARTIE.  —  La  rONriUATIOSt  DBS  PB^SÉBS  WCXmUOWS. 

Chap.  I.  La  tradition  au  sujet  de  la  philosophie  et  dt  la  raisim. 
De  i'iœfjossibiiité  de  vider  par  la  seule  logique  la  question  du  soepti» 
cisme  de  Pascal.  —  Pascal  et  les  Pérès  de  rKglisr.  —  Lactaoce 
destructeur  des  philosophes,  et  par  conséquent  du  scepticisme.  — 
Saint  Augustin  défarorable  à  la  philosophie  et  sinfuliérmnsst  au 
scepticisme.  —  Saint  Augustin  condamne  la  science  et  l'amour  de  la 
•eienoe.  —  Janséaius  et  Saint^jrraa  réprourent  la  philosophie  et 

montrent  le  néant  de  la  grandeur  de  la  science.  ^  " ^'  docteur 

de  scepticisme  dsns  ses  premiers  sermons.  —  Bo»>  rrte  du 

seeptidsms  de  Tertullien.  —  Où  se  pousse,   par  ..■■.....  :,nme,  le 
seepitidsmsde  Pascal;  où  il  s'arrt^ic.  —  Do  r6le  ridiculede  Pascal  dans 
l'Apologie,  si  Paacal  est  sceptique. 
Chap.  U.  La  forme  du  livre  et  Us  d/fauts  d^  la  dAnotutration. 

I.  Du  genre  des  Maximes.  —  Défauts  et  dangers  de  la  llaiias.  — 
M"*  de  Sablé,  l'abbé  Daillr.  La  Rocbefoucattld,  eoaduita  et  trahis  par 
la  Maxime.  —  L'Apologie  de  Pascal,  sous  m  formr  actuelle,  est  ua 
raeueil  de  msiliw  —  Des  ronséqueocr^  'poe  du  pré- 
tendu sceptieisms  de  Pascal.  —  l'n  sonin  n  du  dogma- 
tique BossueU 

II.  Des  dilsuts  de  la  démonstration  de  Pascal;  elle  «si  convaincante, 
non  instruetiTs.  —  Pasesl  montre  des  défauts  semblablss  dans  les 
démonstrations  dss  sdenoes.  —  Son  deassin  expliqué  par  Amauld.  — 
Il  conclut  de  la  esrtituds  des  démonstrations  scientiflques  i  Is  certi- 
tude ds  sa  démonstration.  »  Les  mjrstéres  de  Is  religion  et  ceux  de 
la  scisnes.  —  La  raison  rscommaads  d'sppliqusr  la  sdsoos,  «t  non 
■Mina,  <ls  pratiqttsr  la  rsUgion. 
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Chap.  III.  Le  tempérament,  le  caractère  et  la  pénitence  (le  Pascal. 

La  ▼iolencc  nalurt-Ile  de  Paaral.  —  Elle  est  accrue  par  l'esprit  de 
aecte,  dirigée  par  la  rclipon  et  par  Mootaifrne  contre  la  raison.  — 
O  qu'il  fait  pour  échapper  à  la  concupiscence  de  la  chair  et  i  l'or- 
gueil ou  conçu  I  le  la  domination.  —  Ce  qu'il  doit  faire  pour 
échappera  la  :i<?e  de  l'esprit.  De  la  thèse  dogmatique  dans 
les  Pensées.  —  iu<  c  <i>;  i  .\pologie  de  Pascal,  sous  sa  forme  détinitive. 
—  Conclusion. 


Lauret  (Henri-Jacques ,  agrégé  de  philosophie,  professeur  au 
lycée  de  Bourges  (2()  février  1886). 

De  Perturbationibus  nnimi  Stoiei  guid  tenserint,  grand  in-S», 
46  pages  (Nancy,  imp.  Berger-Lerrault). 

Chap.  I.  De  l'appétit  et  de  la  raiaoa. 

Chap.  II.  De  la  nature  des  pusions. 

Chap.  III.  Pour  quelles  raisons  les  stoïciens  ont  enseigné  leur  doctrine 

sur  les  passions  (mpl  nsOûv). 
Chap.  IV.  De  la  passion  et  de  Terreur. 
Cha|>.  V.  ohj*. nions  de  Oalien  {Galentts)  aux  stoïciens. 
Ch.i|>.  \  1.  Oiii^'ine  des  passions. 
Ciia|>.  V'II.  Comment  traiter  les  passions. 
Chaj).  VIII.  Conclusion. 

Philosophie  de  Sluart  Mill,  io-S*,  i48  pages  (Paris,  Alcan). 

Introduction. 

Pkemieuk  partie.  —  Exposition. 

Chap.  I.  Psychologie  :  L'association  des  idées;  —  la  conscience;  —  la 
mémoire  et  b  croyance;  —  croyance  i  l'extériorité  et  i  l'étendue;  — 
croyance  à  mon  esprit  et  aux  autres  esprits;  —  théorie  de  l'entende- 
ment; —  th**orie  de  la  raison;  —  théorie  de  la  volonté. 

Chap.  II.  Loffique  :  Objet  de  la  logique;  —  rapports  de  la  logique  et 
de  la  psychologie;  —  les  noms;  —  les  propositions;  —  la  déduction; 

—  l'induction. 

Chap.  III.  Morale  :  Objet  de  la  morale;  théorie  des  fins  et  de  la  rertu; 

—  thi-oric  de  l'obligation  ou  du  «leroir;  —  Uicorie  de  la  justice;  — 
éthologic  ou  tiiovin  de  fierfectionncr  les  mœurs. 

Chap.  IV.  /  '     '    '      t  la  religion   fr:            '   ire  :  Le 

positivi.s.  ;  —  question                      -  de  la 

religion  :  k-  u,<  i^iii<  :  —                       l'utilité  de  la  rt-ii>.i<i:i  .  i.t  religion 
humanitaire. 

.  —  Cun: 

.  -     '  ■  .!.-  1.1  j-^'. 

Cliitp.    \  I.    I  1.1  li);.'t<|>l<'. 

Chap.  VU.  '  I:»  itx.rnl.  . 

Chap.  Vil!  '.lire. 

Chap.  IX.  t  I  ■•formateur. 
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SnrniAU  CManrice-Analolp),  ancien  élMc  de  V^'jcnk  normale 
sii|HTicun\  in.ii  '  .  onfiTcnccs  h  la  Facilité  des  IcUres 
de  Caen  ^l.j  mai 

J)t  DtCrUm    MinîSUi  lU    m    irunmna,    in>^>-',  80    pSfH   <P«ri«,     ii.i- 

elMtie). 

Chap.  I.  Lucain.  comme  »T«nt  lui  Iloraoc  et  Scoèque,  ««i  â  b  fbU  db- 

riple  il'Kpicure  et  de  Z^non. 
Clup.  II.  Indurnee  d'Épicure  lur  le  poème  de  Lucain. 
g  1.  Les  dieux.  —  §  2.  La  mjrthoiofie.  —  |  3.  Les  apparitions,  les 

enfers,  l'imc. 
Chap.  III.  Inûuenre  de  Z^non  «ur  le  poème  de  Lucain. 
g  1.  Les  idées  divinisa.  —  %2.  Catoo. 
Chap.  IV.  Opinion  de  Lucain  sur  la  dÏTination. 
g  I.  Lucain  n'adopte  ni  la  doctrine  d'Epicure  ni  celle  de  '/.'  w-n  fur  le 

dtiitia.  —  g  2.   Iat»  augures  et  leur  science.  —  g  .1.  Le»  crA.  I.  ».  — 

g  4.  La  sibylle.  —  g  5.  Les  mage*. 
Chap.  V.  Juperoenta  dea  Iloiilains  sar  le  rAle  des  dieux  dami  la  Phartate. 
Chap.  VI.  Conclusion. 

De  la   Convention  dans  la  Tragédie  classii^ue  et  dans  le  Dramt 
romantique,  xn-Hf,  291  pages  (Paris.  Hachette}. 

Avant- propos. 

Prsmi^rb  partib.  —  De  la  convbxtion  dans  la  TmAOtDta. 

Chap.  I.  I^H  théories. 

Chap.  IL  Du  Ters.  —  Du  dialogue.  —  Du  monologue.  —  De  te  MtfT»- 

tion. 
Chap.  III.  Dca  unit^. 
Chap.  IV.  Dos  c.TrnrtArru. 
Chap.  V.  Dell  le. 

Chap.  VI.  De  li..  .  .die  pour  les  spectateurs  au  diz*septième 

siècle. 

DKt'XlÈME  TAItTlK.  —  Dk  LA  CO!(VB!<TIOX  DANS  LR  DRAMR  ROWAKTIQt'E. 

Chap.  !.  Le  romantisme  de  1802  et  le  romantisme  de  1830. 

Chap.   II.  liCS   thèoridena  du   romantisme  :  SchlegrI,   M**  de  Staël, 

Manzoni,  Stendhal.  —  Articles  de  reTues  et  de  journaux.  A.  de  Vignv. 

—  La  préface  de  Cromwel. 
Chap.  III.  Jfrmani.  —  Le  Ters.  —  La  prose.  .-  Dialogue.  —  Mono* 

lo^e.  —  Récits. 
Chap.  IV.  l'nitè  de  temps.  —  Unité  de  lieu.  —  Déeors. 
Chap.  V.  Init-  'i'.--tlon.  —  Intrigue.  —  Le  roroanflS()ue. 
Chap.  VI.  '  tV-rét.  —  Du  groteaque  dans  les  situsUo— . 

Chap.  VII.  :  ■.rr».  —  I.  MultiplidU  dss  rôles.  —  Ls  psupls.  — 

L'aetbn.  —  I  iiisnis  de  ls  pnssioo.  —  Moaelooie  dss  csrse. 

tères.  —  L'ati-  ,  ^ralt  trop  dans  atm  psfsonnsjfss.  —  Ls  lyri—s 

dans  le  drame.  —  Ls  Tèritè  psychologique  sacridAs  à  l'sflsl.  ->  Ls 
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pessimisme.  —  ii.  Le  scepticisme  chez  les  perw>nn»^8.  —  Le  cnrpa. 

—  0>mplexité  des   caracÛrcs.   —   Le    grotesque.  —   Caractères  de 
femmes. 

Chap.  VIII.  De  l'histoire.  —  Exactitude  absolue  des  détails  matériels. 

—  Mœurs.  —  Evcncments.  —  Institutions. 

Chap.  IX.  La  politique.  —  La  moralité.  —  Scepticisme  des  romantiques. 

—  Libéralisme.  —  Thcâtre  démocratique.  —  Thèses  socialistes.   — 
Thèses  morales.  —  Erreur  sur  le  public. 

Chap.  X.  Influence  du  romantisme  sur  le  théâtre.  —  Casimir  DelaTignc 

—  Soumet.  —  Ponsard. 
Conclusion. 

Monceaux  (F^liennc-Panl-Victor), ancien  élève  de  l'I^eolc  normale 
supérieure,  ancien  membre  «le  rKxole  française  d'Alhènes, 
professeur  au  lycée  Condorcel  (29  mars  1 880  . 

De  Cotnmuni  Asùr  prorhtrio'  iKo'.vo<  "Acla:).  in-S".  1.11  papes  fParis. 
Thorin). 

Introduction. 

l'UI  MIEKB   PARTIE. 

Comment  s'est  établie  la  Communauté  d'Asie. 

Chap.   î,    intiin-ncc   d'Aufruste.  puis  d'Adrien    et  d'Antonin,   enfin  de 

Se]  et  de  Caracalla  sur  l'établissement  de  la  Communaux 

de  I  ,         nsulaire. 

Chap.  11.  Villes  qui  faisaient  partie  de  la  Conimunnut^  d'Asie, 
g  1.  Le  titn-  (le  vtidxopot  donné  à  certaines  villes  d'Asie  se  rapporte  non 

ati  iicial  de  Rome  et  d'Auguste,  mais  au  culte  municipal 

^  2.  Le  xotvov  d'Asie  comprenait  toutes  les  rilles  de  la  prorince. 

Deuxiémb  partir. 

Temples,  prêtres,  cérémonies,  assemblées  communes  de  l'Asie. 

(li.ilp.  I.  Tiiiiplrs  communs  de  l'Asie. 

(  liip.  II.  l'i.    i.-s  communs  de  l'Asie. 

(!h.ip.  III.  Le  {.'rand  prêtre  de  l'Asie. 

Chap.    IV.   LcH   grands  prêtres    d'Asie   sont-ils    les   mêmes  que   les 

Asiarffurs  1 
%  1.  I>rs  irrands  jeux  de  l'Asie  étaient  célébrés  non  tous  les  ans,  comme 

on  t<    '  '  *        les  cinq  ans. 

g  2.  1  le  l'Asie,  dont  la  charge  était  annuelle,  présidait 

tou'<  >•-  I  \  grands  jeux  de  l'Asie,  d'où  son  nom  A' Asiartjue. 

Chap.  V.  I'  finrmi  lesquels  étaient  choisis  1rs  grands  prêtres 

de  l'Asie. 
Chap.  VI.  DcN  •  •  .  t  des  jeux  communs  do  l'Asie. 

Chap.  VII.  I'  Mtn  de  l'Asie. 

Ch^p.  VIII  '  ommune  de  la  province  d'Asie;  son  influence 

sur  les  ail.....  - , 
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TtOItlÉMB  FAmS. 

Fia  d*  l«  CommuiMwi/  d'Asi«. 

Chap.  I.  La  provinc*  d'Asie.  «1  par  MiiU  la  comauoaiili  d'Aaie.  oat 

ètè  détruitet  avaot  Tèpoque  de  Dioclitira. 
g  l.  Depuis  la  «wmanr^maat  du   troiairoM  siMa  apr^ 

das  aaMOibUaa  parUeiiUArM  onl  été  InatituAaa ou  rèublic* .^,.. 

partk  de  l'Aaie  proooaaalaira. 
1  «.  Ua  méiropoifla  de  l'Aai*. 
Chap.  II.  Lea  ooorllea  du  dioeéae  d'Aaie   au  cioquirme  aiMe  apria 

Jraua^^liriai. 
g  1.  Au  quatnèma  ci  au  daquIioM  aiéele  il  exiaUit  dana  chaque  partie 

du  dioc^  d'Aaie  dea  asaeinblèea  et  daa  aacrrdocca  pro%iociaux. 
g  2.  Y  arait-il  une  Communauté  de  tout  le  diociaa  d'Aaie? 
g  3.  Innorationa  tentéea  daaa  le  diooèae  d'Aaie  par  iea  eapereura  llasi* 

min  et  Julien. 
Chap.  III.  Ce  qui  a  été  transporté  de  eea  institutions  paleawea  de  l'Asie 

daaa  l'Êf  lise  d'Aaie. 

Le$  Progéniêê  çrtequ€$,  in-^.  .331  pagea  (Paria,  Thorin). 

LivKK  I*».  —  Principes  et  caractères     '  •    tle  rinstitutioit. 

Chap.  I.  Prinripea  d«?  l'intfittiiion  «Uh 

(  !.  1]'.  II.  La  proxénic 

1  li.'l'.  m.  La  prozéuK  .      ;  caractère  général  de  cette  lastitutioa. 

Lti.ij).    IV.    Diplomates,   u-LiU-ca  ai  otafea  :   r6le   international  dea 

|jroxrnea. 
Chap.  V.  Les  proxènca  et  le  droit  public  dea  États  frrecs. 
g  I.  Actes  publics.  —  %i.  Question  de  droit.  —  g  3.  Les  proséaea  et  le 

droit  public  de  leur  rille  natale*  —  g  4.  Lea  proaiDea  et  le  droit  public 

de  la  Tillr  qu'ils  représeoteai. 
Chap.  VI.  Les  proxcoes  et  le  droit  commercial. 
Chap.  VII.  Lea  prozéaea  et  le  droit  religieui. 
Chap.  VIII.  De  qudquea  caracièrea  communs  aux  prozeniea  de  bob- 

brctix  paja  preca. 
g  1.  Ëolicns.  I>oriena  et   Ioniens.   —  g  2.  Métropoles  et  colonies.    — 

g  3.  I>cs  liâtes  de  proxcnca.  —  g  4.  Dca  fanmta  de  la  proxcnic.  — 

g  5.  La  prox('-oie  et  le  titre  di-  bienfaiteur.  —  g  6.  t.a  prosénie  et  te 

droit  de  cité.  —  g  7.  Traités  de  proténie  entre  deux  Klata. 
Chap.  IX.  Formes  particulières  de  la  proxénie. 

LiVRR  IL  —  !>'•'  .!>•,,,  .-...Vs  aihénienncê. 

Section  J' 

La  proxénie  liturgique  à  Athéaea. 

SeetioHJI. 

Lia  proxènea  athènirna  ou  représentante  d'Atbèaea  i  l'étrasfar. 
Chap.  I.  Origine  et  durée  de  la  proxénie  atbèaiea— . 
Cbsp.  II.  Lea  candidats  A  la  proxénie. 

Chap.  ni.  Les  décrvU  et  lea  atéJea  de  proxéaie.  .-  g  1.  Lea  décrets.  — 
g  t  Lea  atéics. 
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Chap.  IV.  De  la  proxénic  athénienne  considérée  comme  un  honneur  et 
une  n"''  —  §  I.  Honneurs  et  privilè^'ea  inhérents  a  la  proxé» 

nie.  —  •uni  et  privilèges  ind^-pendaiita  de  la  proxénie.  — 

g  3.  (joiiuii  l'.ii  i"-.i'      ' -i"   j  athéniens. 

Chap.  V.   I)c   la    |<:  ;••  considérée  comme  une  fonction  : 

le»  représtntaiit^  .r... ,-.  —  §  I.  Fonctions  rt'guliéres. 

—  g  2.  Services  <  mpcnsés. 

Otap.  VI.  TsAfre  i^>olr. ,       ,  -  AL  mens  ont  fait  de  la  proxénie. 

Chap.  VII.  La  proxénie  et  la  flatterie  otticielle  â  Athènes. 

Section  111. 

Les    Athéniens    proxénes    ou    représcutaots  des   rilles    étrangères   à 

Athènes. 
Chap.  I.  Les  représentants  des  villes  étrangères  h  Athènes. 
Chap.  IL  Les  principaux  proxénes  étrangers  i  Athènes. 
Chap.  III.  Les  proxénes  des  petits  Ëlats,  des  alliés  et  des  corporations 

à  Athènes. 

LivRK  III.  —  Les  ptoxénies  hors  tV Athènes. 

Chap.   I.    Influence  d'Athènes   sur   \c   dèreloppemcnt    dos    proxénics 

grecques. 
Chap.  II.  I<a  Grèce  propre. 
%  1.   S[iart«   et  Lacouie.   —  g  2.  États  secondaires  du   Pèloponèso.  — 

S    3.   Méparide.    —   §  4.    Bêotie.   —  g  5.   Grèce  «vntrale   (Phocidcs. 

Locridus,  Ëtolie,  Acamanic.  Œnianes,  Œtéens,  Maliens,  l'htiott-s).  — 

g  6.   Épirc,   Illyric.  Corcyrc.   —  g  ".   Thessalie.   —  g  8.  Eubcc.  — 

g  y.  Cyclatles.  —  g  10,  Crète. 
Ch.ip.  III.  Colonies  pro<-ques  du  nord-est. 
Chap.  IV.  L'Asie  grecque  et  l'.Afriquc. 
S  I.  kt.its  éoliens  d'Asie  Mineure.  —  g  2.  lonie.  —  g  3.  États  doriens 

«le  Carie,  Rhodes  et  Sporadcs.  —  g  4.  Intérieur  de  l'Asie  Mineun*.  — 

g  ').  Cyprc.  Syrie  et  Phénicie.  —  g  6.  Égjple.  —  g  7.  Cyrénaïque.  — 

g  8.  C'arth-ipp. 
Chap.  V.  I  <. 

g  1.  Grai.  —  9  2.  Rome  et  l'IUUe  centrale.  —  g  3.  Marseille. 

LtvRB  IV.  —  Proxénes  des  associations  et  des  temples. 

Chap.  I.  AsBO<  i  .*  '*  '  ''    .'    .n«. 

Chap.  II.  IxH  artistes. 

Cbap.  III.  ijcr,  'i.  iMi'M -^ .  >!>■<:  ou  th«'<orodoquie. 

g  1.   Diverses  formes  ii<  liliquc  dans  les  grands  sane- 

tuairrs.  —  g  ^.  I<a  tb<^t^xi<x|iii>  ■M<iiti:ique.  —  g  .3.  Théorodoques  des 
cités.  —  g  4.  Théorodoquaa  des  temples.  —  g  5.  Organisation  de  la 
thèorodoquie. 

Chap.  IV.  Proxénes  des  Amphictyons. 

Chap.  V.  Proxénes  du  tenu'-  ■••  ■<••  '■  ■'■"- -.'■'■■  ■'■•  '■-■Iphea. 

g  I.  Formes  diverses  de  h.  —  g  :?.  Les 

r«-[— '•^'•••'""*'-   ''•■  • "   '■■  l'hea  dans  tout 

h-  '.  Pmxéni)  à  des  g«os  de 

\iv..    .  ..   ...  i  i._it.  —  g  4.  '  .^ c  la  proi^aie  A 

Ik-lphcs.  —  Les  candidats  i  U  proxénie.  —  PronkJure  et  fonnuies. 
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tffrrrta,  nXHr%,  aMaumenU.  raUhfriMS  d*  prosfnm.  —  Ikmaenn  t\ 

.<-«  liti  trmi  -nmtntrnstit/ iIj«  Ik^lo*. 

I  1.  i'roirnea  i)  A  .ti.  —  g  ^^ 

nÏMtion  (i«  la  I  i  ita  à  U  pot 

délimite. 
Chap.  Vil.  Proicn.sd'Hxniri*»  .1  de  l'^lide. 

{(  1.  Proji'iK»  de».  —  8  ■? •  l*ro«ci»«i  du  trniplc  d'OIrmpie. 

Chap.  VIII.  ProiiM  -  .icc. 

l.ivKK  V.  —  Rapport*  de  la  proxAtir  atfc  thistairf  UuAraii"»  #1 

artistique,  politique  et  eommerciat€  de  la  Gr<^-^ 
Chap.  I.  Divera  aapccU  de  la  proxénir. 
Chap.  II.  La  proiéaie  hoaoriAque  ou  d^conlkm  dm  gei»  mv  Kim*.  <i<ii 

artistes  et  des  nideciDa  étraDgers. 
Chap.  m.  L-i  -—.-■'    •  '  "  »    -nmw  dEUt 
Chap.  IV.  I.i  du  commerce  grec. 

Chap.  V.  La  i ,-.  .n. .;..„«. 

Chajk  VI.  Froxni'  h. 

Apoendkoa  :  1"  Li».-  <..... ^.-,> -  ,   uvciies  athfnicos  eoonus. 

t*  Liste  rhronolo|;ique  dt>«  représontanta  dca  vilii's  étrangères  à  Athènes. 


BorvY  (K(louard-Léon-.\ilolj>lÉ»*     ilaltlM».    «I'-^    Aiigiislins    de 
rAssoinpliuii  (le  Nimes  (7  mai  li<80). 

De  s.   Isidore  Pelusiota  Libri  très,  in-8".  21 1  pages  (Nlrnc*.  ionp. 

Lafare). 
Introduction.  —  Saint  latilorc  do  rêluae. 
LtvKB  I**.  —  Itidort. 

Chap.  I.  T.ii 

Chap.  II.  V.r  'P  le  caractère  Actif  de  la  |dupart  des 

lettre»  de  s;iiiiT  iMiuii'. 
Chap.  III.  Kpoque  exacte  de  la  vie  de  saint  Isidore. 
Chap.  IV.  Sva  rtudcs,  sa  acirncc. 
Chap.  V.  Coiiimeut  il  ciiibr.-iaaa  la  vie  monastique. 

LiVRB  IL  -  Pétuse. 

Chap.  I.  Canictfn?  dm  Irttrm  d'îaidore. 

Chap.  II.  ]'•  '  prorinee  AugusUmoique« 

Chap.  III.  I  ! 

Chap.  IV.  G»  N   Péiiiss  à  cette  époque. 

Chap.  V.  La  ^  '«e. 

Chap.  VI.  L . 

Chap.  VII.  1 

Chap.  VIII.  1.     . 

Chap.  IX.  Cari  '   : 

LlVKB  IIL 
Chap.  L  Manuscrits. 
t. 
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Chap.  II.  Éditions  àfn  ]e'Hrt^  d'Isidore. 

rhap.  III.  L'ne  ■  «i«e  de  se»  œuvres. 

Chap.  IV.  Com^  .->  à  sa  vie  «ti  ses  œuvres. 

I.  Liste  des  principaux  peraonnai^  Dommés. 

II.  Manus<.'rita  roiisultés. 

III.  TaMe  des  aut4'urs  le  plus  souvent  cités. 

Poèus  rt  Mèlofieit.  —  Étude  sur  les  Origuies  du  rythme  tonique 
dans  l'i'  'i'hie  de  V Église  çn'ecque,  grand  in-8»,  381  pages 

(Nimes.  l' Assomption). 

Préface.  —  bibliopraphie. 

iNTBODtjmON.  —  LkS  POÈTES  DES  PREMIERS  SIÈCLES. 

I.  De  rinfluenro  de  la  poésie  ht'bniïque  sur  la  poésie  chrétienne.  — 
II.  La  poésie  en  prow.  —  III.  Le  manifeste  de  Clément  d'.\leiandrie. 
—  IV.  L'Hymne  tirs  Enfants,  premier  essai  de  p«jèsie  clirétiemie.  — 

V.  T      '■•    tV/w?  des   Vi -  ^    ^'  '''"le.  —  VI.  Les  Psaumes 

d                       —  VIL  S  Hze.  —  VIII.  U  Para- 
pli, ...^ lloungile lie .- ,...  .\  ;iM-<   —  !\     I  <-i  //i/<-i>if\- 

de  Synèaius.  —  X.  Conclusion. 

Les  origines  nu  rythme  tonique  des  utuiuv.s. 

Chap.  I.  Les  rylfu.i-  ■:  ilr  Fancien  lyrisme. 

I.  Le   rythme  '.  —  ii.   Ia»  rythmes  lyriques.  —  m.  L'/«>- 

syllabie,  loi  :;  ii  lyrisme. 

Chap.  IL  I^s  divers  rôles  de  Farcent  tonique. 
t.  De   l'accent  en    panerai.   —  II.  L'accent  auxiliaire  de  b  quantité.  — 

lit.  L'accent  dans  la  rime  lyrique.  —  iv.  L'accent  rival  de  la  quantité. 
Chap.  III.  Di'radenre  de  l'ancienne  prosodie. 
I.  Disparition   de  l.a  |ioésie  chorique.  —  ii.  Les  rythmes  anapestiques 

des  poètes  chn-tii-ns.  —  lll.   Le   rythme  ïambique  dans  la  Purthènif 

de  S.  Mètliotle.  —  IV.  La  quantité  dans  les  litres  sybillins. 
Chap.  IV.  Progrès  du  principe  tonique. 
I.  Deux  poèmes  de  saint  Gréffoire  de  Nazianze.  —  II.  I.es  analogies  de 

l'accent  btin.  —   lll.   L'hexamètre  de  Noddos.  —  iv.  I-e«  smzmn  île 

Babrius.  —  v.  I^  trimètre  byzantin. 
Chap.  V.  Ijcs  pointes  au  temps  d' llcraclius. 
I.  Paul  le  Silentiairc.  —  it.  Georges  de  Pisidie.  —  m.  S.  Sophrone  de 

Damas. 
Chap.  VI.  La  prose  syntonique. 
I.  I  :i  -      ■  -îH  la  prose  oratoire,  à  l'époque  elaauquc  —  ti.  La 

hN  ta  période  gréco-romaine.  —  iil.  La  syntonie  i  la 

Itii  ■.-.  -.^ ,.>:<\t.  —  IV.  Renouvellemeui  de  la  stfopbe  lyrique  par 

ta  syntonie. 
Chap.  VIL  l^s  iropaires  et  les  idiom^tes. 
I.  Le  Impaire.  —    ii.    Les  innovations  au   temps  ds  saint  Basile.  — 

lll.  .Saint  Ausencc.  —  iv.  La  lituffie  des  Pères  du  désert.  —  v.  Le 

chant  des  tropsires.  —  vt.  Les  idiomélea. 


-  ?0  - 

(^hap.  VIII.  ViUrmu*  tt la  nouvfiU  prmodif. 

I.  Prvnttre  i<W«  «ir  \'Him%us.  —  ii.  I^  df^-outert*  dn  ilr».  — 

III.  La  SeholU  de  Tfi.%«l.«.-  .rAlrianlrl. .       i\ .  I.  ;  —  For- 

«ulaa  séDéraka.  -  t  riucriiM^t 

ika  ajllabca  alooM.  >  ^tx.,.*.  -  I> 

pied  Umique.  —  Accent^  .«,  —  Farijruir*  et  jr.  i 

syllabe*.  —  Accent  de  I  •  '  '—  LlMniotonie  et  U  ^'mii      > 

—  VI.  I/ea  inriaea  tooiquea.  —  tiriéteté  de  certainoa  lociaoa.  —  CU*- 
iiiBcation  et  Dotation  dea  membrea  toniqitca.  —  ComparaiMm  avee  ka 
andeoN  lortre*.  —  Rimea  et  aaaonaoeea.  —  vtl.  L'aeroatiebe  lotArieur. 

—  viii.  l'rojct  yVlIirmologr. 

CoNCXUaioKB.  —  l^et  rôles  rythmlçtt^t  <U  Fturtttt. 
I.  L'areent  daaa  la  poiaie  elaa«i<|'i'>.  —  ii.  La  pro*i"   ■irninnioiu-    — 
III.  L'bomotoaie  des  ro^lodea. 

Additions. 

1.  Lea  boméliea  •riitoniqueti  du  ■eptième  au  diii^me  aiâclc.  —  it.  L'bjrm- 

nographie  b^rètique.  —  m.  Vi   ' '■  ■','-■    Roma- 

nua.  —  IV.  ComparaiBon  avec 


Uri  (Isaac),  agrégé  de  l'rniversilé(2!  mai  1886). 

QtêotéHUS  apud  Salluttium  termonis  latini  plebeU  oui  rotidiani 
vtstiçia  appareant,  10-8*.  139  pa^ea  (Paria,  Ilacbett<<.) 

Introdartion. 

PRBMI6RR  PARTIS. 

Cliap.  I.  Ce  qu'il  (aut  fienacr  de  la  langue  I  ;r<>  >. 

Chap.  II.  I)anit  quelle  tneaure  Salluste  a  iii<  ^  itoe  ou 

journalière. 

Dbcxikmb  partir. 

Cbap.  I.  L'orthofrrapbr. 

Chap.  II.  L'emploi  dca  formea. 

%  1.  Dictionnaire  des  substantifs.  —  i.  Leafenrra.  —  it.  Leacaa. 

g  i.  IMtt-linaison  dea  pronoma.  —  g  3.  Conjugaiaon  dea  verbca. 
^Chap.  III.  Lea  mot*. 

g  1.  Les  substantifs.  —  g  ^.  I.'-^  —  g  .?.  Le«  roQjufaiaon»  : 

1*  Les  verbes  simplea;  2"  L'ei:  :  eriiea  fr^uentatJte  et  inten- 

sifs ;  >  Lea  verbea  oonpoaia.  —  g  1.  Les  particuloa. 

Chap.  IV.  La  ajntaxe. 

I  1.  Lea  adjectifs.  —  %i-  Lea  pronoms.  —  g  3.  Les  verbes.  —  Tempa 
et  RKxJes.  I.  L'indicatif.  11.  Le  ronjonctif.  ni.  Le  g<èn>ndif.  iv.  Le 
supin.  —  g  4.  Lea  caa.  l.  Le  fénitif.  11.  La  datif,  m.  L'aeeuaatif. 
IV.  L'abiatif.  —  g  5.  Lea  pr^poaitiona.  —  g  â.  Lea  roajoactioiui. 
g  7.  Lea  adverba*.  —  g  8.  La  eoordiaalioB  et  la  aubordioalico. 

Chap.  V.  L'rlorution. 
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Etii  <  :il  de  certains  mots,  —  aJliténtiODS.  —  rapprochement  de 

m  :tie  racine. 

Conciuaiou. 

Un  Cercle  sarant  au  dix-septième  siècle.  —  François  Guyet  (1575- 
1^5),  d'après  des  du<i4t)inits  ine'dits.  in-S".  26i]  pa(,'vs  (Taris, 
Hachet(e). 

Avant-propos.  —  Index  bibliographique. 

iNTRooLiTioN.  —  Un  ceTcU  sarant  au  dix-septième  siècle. 

La  «ocii-t<-  polie  et  la  société  sarante  au  dix-septiéme  wécle.  —  Les  prin- 
ci]iaux  philologues  jusqu'au  dix-septième  siècle,  en  Italie,  en  Franco. 

—  Un  cercle  savant  au  dix-septième  siècle.  —  Le  cabinet  Du  Puy.  — 
Jacques  de  Thou.  —  Claude  du  Puy.  —  Les  frères  Du  Puy.  —  La 
bibliothèque  du  président  de  Thou.  —  La  bibliothèque  des  Irères  Du 
Puy.  —  l;nc  Mtre  de  Kolandus  Paludanus.  —  Personnes  admises  au 
cabint.'t  des  fWns  Du  Puy.  —  Bossuet  chez  les  Du  Puy.  —  Les  cens 
(le  lottn-.s,  Us  pliiiosophes,  les  mathématiciens,  les  jurist^vnsuJtes,  les 
philolojruc».  les  thmlngiens  au  cabinet  Du  Puy.  —  Relations  de  ce 
cabinet  ave<  jt.s  savants  étrangers.  —  Rètlexions  gi'nèrales  sur  cette 
socii'lè. 

Prkmibkb  pastib. 

Vie.  caractire  et  relations  de  François  Guyet. 

Chap.  I.  Vie  de  François  Guyet. 

Fran<;oi8  Guyet.  —  Sa  naissance.  —  Sa  famille.  —  Ses  premières  études. 

—  Son  <iépart  jwur  Paris.  —  Sf»n  voyage  en  Italie.  —  Son  préceptorat 
chez  le  duc  d'Kpernon.  —  Il  devient  prieur  de  S;iint-Andrade.  —  Son 
séjour  au  «ollèpe  de  Bourgogne.  —  S<  •<  .iiiiis  .!.•  la  bibliothèque  du 
Koi.  —  Sa  physionomie.  —  Il  subit  '■  le  la  taille.  — Son 
scepticiiime  religieux. — Sa  mort. — R<  -          _       i.Mnspire. 

Chap.  II.  Guyet  et  ses  amis. 

Caract4'Te  de  Guyet.  —  I.es  amis  de  Guyet  :  Ménage,  Balzac,  Nicolas 
Bourbon.  I.hiiiilier.  Saumaiso,  le  P.  PèUud  et  le  P.  Sirmond.  G.ibriel 
Naudé.  —  (ruyct  et  Orotius  :  leurs  poèmes  sur  la  bière.  —  Inilucnce 
lie  Ouyct  sur  la  société  qui  l'entoure. 

DkUXIEMB  PARTIB. 

L'ieutre  de  Guyet. 

Chap.  I.  Tableau  bil)Iii<graphiquc  de  l'œuvre  de  Ouyct. 

Chap.  II.  (ittuft  )i/iiloli)'/ue. 

Conii  de  Gurct  ;  lui 

oir  iiie.  —  L'n  de 

•Marj!!'  s.  —   1  r.ivaiv  •!•   'iu  <.l  qu'il  faut  •  irtiut.  —  3I'ih"j<le 

>{>•  Ou\ot  en  nialirrr  de  <  ritique.  —  Sa  ;i.  —  Exemples.  — 

Son  inll  .  !illi dogue*.   —  Sa  ilhiik^iv.  —  Ktempics.  — 

La  crit;  -  Sch  défauts.  —  Comment  on  peut  l'expli- 

^^\t■  il  rendre  compt«>dei«  corn-ctioMS  de  Guyet.  — 

Li  -  La  critique  conjecturale.  —  Appn'-ciation 


•>.>   

Clup.  111.  Oti^  ti$tçtih  ' 

la  liaguisii^iM  Ml  dis-«rnucni«  cl  -v 

Ou^t  pour  l'ètymolofU.  —  8*  •) 

Kumple*.  —  lafluanoc  quil  a  eierr^r. 
Ckap.  IV.  Owyrt  poHe. 
Lm  priBdpalci  aravrM  poètiquM  de  Oujrei,  —  Soa  naon  et  poète.  — 

8oa  iowflMtion.  —  800  style 

AppMidkt.  —  1*  PiècM  diT«rw».  —  S*  Trsrtui  ioédite  de  FruicoU 
Oujrei.  —  9*  Sm  pHodpaux  traraui  «l  rinflueBoe  qu'il  •  excroAi  sur 
les  autres  phUolof  uee. 

Index  alphabétique  des  ooms  proftrc*  dtls  dans  l'oaTrage. 

Mérimée  (Amédéc-Chai-les-Ernesl},  ancien  élève  de  l'ivcolc  nor- 
male supérieure,  iiiaîlre  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Toulon  s,-  "IW  mai  1880). 

trr  iiMii.yi..j  .iyi.M,  ,.r„  ReUffionihu*  iH  Gallio  meridionaii  ac  prœ- 
strtim  in  Pyt'emri*  montibus,  in*M",  11^  page*  '.I'»ri8,  Picard). 

latroduciioo. 

PKBMIKRB  PARTir. 

Ctaaarment  (l>  '^  relatifs  aux  eaux. 

Chap.  I.  Cuit'      ,  ,,     tcnt  aux  sourres. 

g  1.  La  aourrc  Nfmausus.  —  %  i.  Iji  Divonr.  sourre   bordelaise.   — 

g  3.  La  Dirouc  lics  Ca<fuigu€i  (Cahor»;.  —  g  I.  La  Veaooe  de  Péri 

gueux  et  le  dieu  Tcloii. 
Cbap.  11.  Culte*  qui  se  rapportent  aux  lacs,  aux  fleures  et  aux  ruisseaux, 
g  L  Ij  Oaroonc.  —  j)  ?.  Les  dieux  Baicorrix,  Ahcrbebte,  Iluron.   — 

g  3.  Le  lac  de  Touïouar. 
Chap.  III.  Cultes  qui  m  rapportent  aux  eaux  chaudes, 
g  I.  Les  Nymphes.  —  g  ?.  l^   '••  ■  î'  •  "    -  ^   <   I-e  dieu  l-     ^  «" 

prés  de  Luchon).  —  g  4.  I  •  de  Lour 

Pjrèaèes).   —  g  5.   Les  du  _^ I.unne    (»all< 

Ihutos  PjtifÊàm).  —  g  6.  Les  dieux  de  t'inu  AqufHSi$  (BsgBér»- 

d»Agorre). 

DsrXtftMB  PARTI»!. 

ReaseigBCllieote  généraux  lur  le»  dieux  de»  eaux  et  îrur  . mie. 

Chap.  IV.  Las  diMU. 

Chap.  V.  Les  fldélsset  le  culte. 

Chap.  VI.  Les  «upcrsUtions  qui,  aujourd'hui  caesTS.  a'atUchent  aux 


CottdiisiiM. 

E$$ai  sur  ta  Vie  rt  U$  Œucrrs  de  Franeisro  é$  QmtMiO  (ISSO-ldlSj. 

grsad   io«A*.   4I«',  iLii'<  k   il'arit      |*ii-.tr.li. 

latraduction. 
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Prrmikre  PAKTiB.  — ^  Vie  de  Quevedo. 

Ch..  I     •    "  ■  »le  QueTedo.  —  Sa  famille.  —  S»  -  '     'i.  — 

>  id;  la  cour  de  Philippe  111.  —  1  s  de 

(,1  .  ...1- —   ......    I......    I  ipsc.  —   i».  iv....    ..  .-..t'irid 

,1,  veilo.  —  Son  ««-jour  à  la 

T... _. -^x.   —  Le  duel  de  l'Kglise 

Saint-Martin.  —   1  :•  la  Sicile. 

Ch-»t'-  'ï-  >>•  l'iiir  d'-  \  '■•>  Sicile.  —  Le  duc  d'Osuna.  —  Missions 

<'.  i  Nice  et  à  Madrid.  —  Il  suit  le  duc  d'Osuna  dans  soa 

p  rit  de  Naples.    —  Se«   fonctions  auprès  du   vifre-roi.    — 

Vovajre  diplomatique  à  Rome.  —  Nouvelle  mission  à  Madrid.  — 
<>suna  et  les  Vrnirif  ns.  —  La  conjjration  de  1618:  rôle  qu'y  joua 
Qucvp'io.  —  ns  contre  lui:  le  Castigo  fssempldre, — 

Troisit'iiie  in  >  :  disgrâce  de  Queve<lo.  —  Il  se  retire  à  la 

Torre. 

Chap.  m.  Avënemcnt  de  Philippe  IV.  —  Quevedo  et  les  noureaux 
favoris,  Olivarës  et  B.\ltazar  de  Zurtiga.  —  Mémoires  historiques.  — 
lV«>mier  exil  à  la  Terre  de  Juan  Abad;  Ir  Sonijcife  ht  Mort.  —  Les 
du  nouveau  rrgnc.  —  Faveur  de  Quevedo  auprès  du  roi  et  du 
lue;  vojaçes  d'Andalousie  et  d'Aragon.  —  Ouvrages  de  cette 
{^■ri"  le.  —  L'aiïairc  du  (X>aipratonat  de  Saint-Jacques  et  de  Sainte- 
Tlu-rcs»».  —  SecomI  exil  et  retour  de  faveur.  —  I..es  ennemis  de  Que- 
vedo :  r.Ami-  -  ■  '  ircles  ft  le  dhstro  Pacheco  de  Narraez.  —  Le 
C/iiton  de  i  'is.  —  Quevedo  secn'-taire  «lu  roi. 

Chap.  IV.  C<m '•■.... Quevedo.  —  Il  se  marie,  mais  se  sépare  bien- 
tôt de  sa  (cmuic.  —  Nouvelles  attaques  contre  lui  :  Le  Tribunal  de 
Injuste  \>nii.  fin,-.'.  —  (liiM-.<  morales  de  Quevedo.  —  Satires  poli- 
tiques :  le  M  ■  1639.  —  Emprisonnement  à  Saint- 
Mare  de  U"  ivarès  et  délivrance  de  Queve«lo.  — 
Se*  deux  dernièreu  années  et  sa  mort. 

Deuxieue  partie.  —  Les  œuvres  rf»*  Qurcio. 

Chap.  I.  Opuscules  burlesques.  —  I^  Buscon.  —  Le  goût  de  la  carica- 
ture et  du  burlesque  dans  la  littérature  espagnole  au  début  du  dix- 
septième  sièrie.  —  Formes  diverses  que  revêt  la  satire  de  mœurs  cher 
Quevedo.  —  Se*  [xx-micrs  0(  •  .  —  I^es  /'  .  u<s. 

—  Facéties  a'-adémiqucs.  —  fhecalier  '(r$. 

—  Ias  ''  '  '  "  faros  dans  i.i  so.  i.té  et 
daim  la  et  analyse  du  roman.  — 
Sa  porl'-'    IW...1I..  —  ."  3  .!■  ,                      iiiiiiU'S. 

Chap.  II.  Lfs  Sonijes. 

Le  songe  et  la   visi«-    ■*•■»  •■<  ....... ....t  .......i..  ,  i^^. 

redo.  —  Quels  a^  des 

Songes  et  leur    I  ^  — >!  — 

l.e«  di(KreaUi  tev  —  Modi- 

ttration»  ;èi»ix>rt''  \    :   ,-.  —  I^a 

Songe  -«itioD.  —  Kevue  des  direrses  classes  de  la  société 

cooteni;  iprèa  les  Songes.  —  Valeur  et  portée  de  ces  satires. 

—  I^ur  (tupularité. 

Chap.  III.  I^t  irurres  de  politique. 

Grand   nombre  d'écrits  poliliqurs  de  Quevedo.  —  Les  traités  di«lar- 
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tique*  :  lut  PoliUra  dé  IHot.  —  \a-  itenruê  i'  'liMMt  4m 

Maiveni  «ur  l'Aut^ur.   —  C«  que  lc«  théories  p":  Qnvrtêo 

ont  d'inoomplet.  —  Ix*  liberté  publiques  '  • 

La  erainle   de   Dieu  et  le  r^ritle.  —  Ia"- 

l\>rièe  véritable  des   •■  l'iues  de  Qucvodu.   —  Commcat  il 

pari*  du    roi.  das    mu  s    religicui   de  emtr,  dea  eliarfe* 

!'"' 

Cbaj  r^lif/itut. 

IntènH  !>\  ! 

—  U  1 

ouTragi*.  —  1-.»   J>Ill^l^.Hlllu•    <;i  la  iK  II- tire  . 

Queredo.  —  La  science  Je    la   morale,  par 

V          X'.  —   l)ou>)lr   inspiration  de  la   mor.ii 

Kiniux.  —  La  Constance  df  Job.  —  Im 

—  .\.iiii!-*-  ■•    '  ■  <>-•''    j,/)ur  le  HU>ïri«me.  — 
-—  I^  y  i-te.  —  Les  Hcmèdes  à  tous  les  maux.  — 

Basai  <i*     v.... .;..,.  iitme  et  du  christianisme.  —  Le  Berceau 

et  la  Tombe.  —  J^s  q\uitre  Flt'aux  et  les  quatre  FaHt&me$.  — • 
Déiàuta  communit  >  <'>••-  '-•<'  <»n rages.  —  Ëcrita  inspirés  par  Ica 
èTèneoients  religi<  m.  —  Vie  de  Fr.  Thomas  de  ^'Ula^ 

n¥*va.  —  Les  \I'  ur  de  saint  Jacques. 

Cbap.  V.  Poltfmiques  lit/ 

Le  cuitisme.  —  Alt.iuin  -  iipitn'-c»  contre  lui    ikir  OaeTodo.  — 

La  PrMeuse  M'                                    ■  assoie  du  '  —  Tubli- 

ration  il<'s  iMH-.ii->  il  de  Frsn  >  Torre.  — 
De  l'au'  i*  recueil.  — Dans  quelle  mesure  le  cuitisme 
est  rcj*i                                               ilCC  <l'-i  lottris  «Sp.lfrnolrs.  -  \.e  ronrepti- 

eisme  et  MM  NnUt-fdeiiltf  lians  rhi>'  <nia 

prétendu  chef  <lc  riv»'ole.— Le  coiK  ■  -ncc 

de  la  cour  dans  la  dilTiision  du  maii<  ..^        ;'.  «--do 

contre  la  lanfrue  du  peuple.  —  L«-  Cn,  ,ti  ■   '    <'i-  '■■>  cl 

les  auteurs  classiques.  —  Quevedo  et  I'  -  '  <>n- 

teoiporaines.  —  Pamphlet  de  Queve^io  •'  :i'  '>-<t 
Todos  et  la  Perinola. 

Chap.  VI.  Jjrs  Poésies. 

Le  recueil  des  poésies  de  Quevetlo.  —  Comment  il  f'  i  ' 

—  Poésies  insérées  du  vivant  de  l'auU'ur  dans  di\<:  I    : 
tions  des  Si.:                 fs  Muses,  par  ••  ^^    — 
Edition  des    ;                niéres  Muses,  i  '•  — 
Grande  Tarieu-  ii<*«  fHteKiea  de  Quevedo.  siea 
religieuaes.  —  Im  Réturreetion  du  <  ^'rr. 

—  Comédies.  Loas.  —  linif-  '  >ur 
authenticité.  —  Poésies  ani  de 

QucTedo  daos  lea  divers  c  ^.  — 

IViéaict  buriMqoM  :  t^rill  >  Folies  de 
Roland  amtmreur. 

Coocluaion. 

Appendioa  l.  Estraila  <lc  4urli|ueK  manuscrils  ou  «^i  unes. 

Appeodtoe  il.  Prin<i|Miles  rtlttiuns.  traductiuiia  wu   .  i'feuvres 

dla  Quevado  en  France  et  à  l'étranirer. 
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HouHciKZ  F^louard-Kiiprne-Joscph  ,  ancien  élève  de  l'KcoIe 
normale  supérieure,  maître  de  conf»''i'>nr«'<  à  la  Facullé  des 
lettres  de  Bordeaux  9  juin  1880. 

De  Prceitositione  AD  casuali  in  latinitatt  atvi  Merovingicit  in-S", 
116  page*  (Paris,  Kii-..  !.->«■.  ki. 

Introduction. 
Index  des  auteurs  et  (i<-^ 
Observations  préliminain 
Prf.miekb  partie. 
Proximiu*  par  rapprochement. 

Chap.  I.  La  prt'-f)08ition  locale  ad  avec  itièe  de  mouvement. 
Chap.  II.  I^  pro{>'>sition  ad  marquant  attribution  et  rempla4,'ant  le  datif. 
Chap.  III.  La  prèfxisition  ad  marquant  un  rap|Kjrt  de  but. 
Chap.  IV.  La  prcp*jsitiun   ad   marquant   un  rapport  de  nombre  et  de 
conformité. 

DeUXIF-MB  PARTIB. 

Proximité  par  position. 

Chap.  I.  La  préposition  ad  locale  et  temporelle  sans  idée  de  mouvement. 

Chap.  IL  La   pré|>08ition  ad  marquant   liaisoR   entra  deux  choses,   et 

indiquant,  comme  apud,  la  manière  ou  l'instrument. 
Tableau  synoptique  des  différents  emplois  de  la  pf^paeition  ad. 
Table  analytique. 

I^s  Mœurs  poli<s  et  la  Littérature  de  cour  sotis  Uenri  II,  grand 

in-H»,  4.37  pages  (Paris,  Hachette). 
Inlro<luction. 

Livre  premier.  —  /v  moyen  Age  se  prolonge. 
Chap.  I.  Aa  chevalerie  monarchique. 

I.  I^es  tournoi»  de  cour.  —  Cartels  de  Saint-Gelais.  —  Kcvcil  des  idées 
dievalerefl'jues.  —  Le  langage  et  les  formules.  —  Les  armures  nou- 
velles. —  Description  «  d'un  combat  à  la  barrière  ».  —  La  parade  et 
les  dan(;ers  8<*rieux. 

II.  La  chasse  au  seizième  siècle.  —  Équipages  de  Fran<^is  I"  et  de 
Henri  IL  —  Catherine  de  Médicis.  —  Décoration  d'Anet  et  du  I.ouvr«. 
—  Les  écuries  cl  les  chevaux.  —  Exercices  quotidiens  :  le  jeu  de 
pxuuie.  —  Los  gros  n>pas.  —  I.a  violence  du  tempérament  pon-c  sous 
la  politesse. 

Chap.  IL    ïji  foi  catholique  et  le  merteilleux. 

I.  Paris  au  seizième  siècle.  —  Les  hôtels  seigneuriaux.  —  Le  Louvre;  et 
les  Tournelles.  —  Le*  proceaaiont  conduites  par  le  roi.  —  Supplices 
d'hérétiques. 

II.  La  tciaioe  de  la  llcnaissance.  —  L'astrologie  :  ton  influence  sur  la 
langue  r*  '-  '*•  rature.  —  c-*'  — — -  Je  Médicis.  —  Le  plaisant  jeu 
du  Dm  —  \jtlt  \\\ 

ni.  La  ru —  La  ^éograi i-illeusc.  —  I^es  bétea  aauvages 

<iu  roi.  —  \jen  nains  et  les   fous  de  cour.  —    Attrait   de  l'Orient.   — 
Lnii,h.»...,liiir  .lii  f.ii  'l'Argos  A  Paris.  —  Carnuim-I  oriental. 
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Char  lir.  VAmtMt, 

ne  dm  Amadiâ.  —   I 
•■«  liu  ■tyl«.  —  AmI 

•i  AiuadU.  —  C«r»rt*re  [>■' 

AiTui<li«.  —  II.  ImiUtiondc 

mionoft.  —  !•«  Nouveau  Tri»Uu.  —  I 

phrtUr.  —  Auâl  VK  de  ce  roman.  —  1 . 

et  reproduction  des  ménr- 

â  U  cour.  —  Timoigoafe 

riiifttoire.  —  Ix«  fuerre*  «l- 

—  Le  (aate  de  la  Chevalert' 

rfaevalerie  OMMiarchiquc.  - 

bèrolDea  de  rooiana.  —  Y.^ 

type  de  Oaiaor.  —  I.-»  ••■ 

hors  du  mari&ife.  —  II 
Chv     '^'    '  •  •••••"•  ,,■.„..,..-. 

; 

I.  (      .  .  *"•     fr.l.rni. 

Kl   .:,...;>  lia..  :t.    -     / 

(If  \  t  ;m!i..iI;.jii.  —    1 '•  .  ; 

tainc  et  Olivier  df  .M.i.n\ .  —  <  > 

II.  IjC  ron<lrt»u  de  M  i     •  ■  •  !    s.. m; 
l'amour.  —  Satir 
de  Rabelais.  —  '^ 


...  ..iffusioH  de$  tMoriti 

—  f  j„  riiii*.iirs  o(Aciela.  — 

i-i  prooUês 

'.  haries  Poe- 


Ilos- 

(Irh 


■  I''  S..I1K-  V.  —  Lec  tMories  sur 

iu  morcn  n^v.  —  hmame.  —  Lea  dédaiaa 
:ti  Homan  (!*•  Iti  Rose.  —  André  le  ckape> 
lain  et  «on  co-le.  —  Lc«  Ai-réts  de  Martial  d'Auvergne.  —  l>iètran|ue. 

—  Rcnaisaan'^  des  id^  platoniciennes.  —  Lea  trois  dialof^cs  de 
I>on  Hébrieu.  —  Théorie  de  l'amour  spirituel. 

m.  La  ville  de  L>on  :  aon  caractère.  —  Formation  d'une  École  poétique. 
--  .M.iui-ice  S<Tvc  et  aes  dizains  quinUfwnciês.  —  Claude  de  Taill»'- 
luont  :  Ia>  dinlov'uc  de  V&m"  et  d*  l'amant.  —  l^r*  f«>mme«  f>or«u«  : 
I^uise  I.ab^.  —  L/i  iKJffoi  ■ 
signal  fi  «a  moralit"'-.  —  1 
virillea  fomH-a  t-nTelo]  ; 

LiVRK  DtlXlKMF.     —    / 

Chap.  I.  Êri' 

I.  Retour  i  i 
morale.  —  Le   ; 
I)^pouillemcnt  •!• 

—  Antiqutts  fil  anit 
xiènie  siècle. 

II.  L'irudiUon  i  la  cour.  —    ^  ■••   des  femmes. 

rite.  —  Set  pan^vrtatea.        •-««;  de  (tuise 

liédicia.  —  Eduratioa  des  ;!.uuca    priooca.  —  Man 
thémea  latin*.  —  Difluaion  des  idéea  fén^rales. 

III.  La  pO(^aie  antique.    —  RenatasaDoe  du  |*aganisBie 
Saoaaar.  —  Le  culte  dea  nymphéa  :  VAreadie.  - 
bcMio  d'éire  tait: 
Bavière  «l  eelle 


.intique  :  précepte*  et  doctrine 
lUon.   —   Kxerople  de  Moataifoe.  - 
—  De  Ponorratéa  comme  précepteur. 
—  Lea  grande  érudita  au  mibcu  du  aei- 


Ntiuift  :  »♦•» 


en  lUlie.  — 
La  FraoTo  a 
—  L'entrte  d'iMltcau  dr 
te  de»  lonBM  «t  ém  riien 


paieaa.  —  \jm  ui«><. 
do  Saiat-OenMia. 


L .  «  la  ooar.  —  La*  «yaipbea 


Chap.  II.  L'Olympe  nouveau. 

I.  I.  '  ♦  •  '  ■  ird  LimMÏn.  —  I-es  f>oéii?s  qu-mandeura.  —  Renais* 
^  lîitiques.  —  Throrio  de  Ronaard.   —  I^  cour  tmoH- 

l^^r^ll'■^    m   '  m  .  ii.j^'.  —  Ïa:   RoÏ  Mt  JupïtCF.  —  La  JuHOD   HOUTellc  et  SOO 

caractère.  —  Diane.  —  La  Fable  des  trois  Déesses.  —  Le  culte  -.le 
Pallas.  —  I>os  deux  Marfrucrite.  —  L'ode  de  Ronaard.  —  Le»  invo- 
calion.s  de  Ihi  iJcllay.  —  Les  dieui  secondaires.  —  Qui  sera  Mars?  — 
Mercuri' et  I<-    Jilin.i!  de  Lorraine. 

II.  Les  dieux  i  bergers.  —  Les  églogues  de  Ronsard.  —  Le 
chant  d'hyiii  .  :--llot.  —  Mariage  de  M*<  Marguerite.  —  Episode 
du  ber(,'er  raTisseur.  —  L'atmosphère  puenne. 

Cbap.  III.  Riinsard. 

I.  Ronsard  est  r.\polion  du  nouvel  Olympe.  —  Ses  biographes.  —  Le 
temple  cIcTê  par  Turnébc.  —  De  quel  point  de  rue  doit-on  le  juger? 

—  Ronsard  et  les  courtisans.  —  Madame  Marguerite.  —  InterTention 
du  Roi.  —  Les  rancunes. 

II.  Histoire  de  la  Franciade.  —  Ambition  épique  de  Ronsard.  —  I.c9 
légendes  sur  nos  origines.  —  Jean  le  Maire  des  Hel^res,  Tritemius  et 
Du  Ik'llaj.  —  Les  supplications  de  Ronsard  au  roi.  —  .\vortemciit 
du  poème. 

m.  Du  ton  arrogant  de  Ronsard.  —  Première  partie  de  sa  carrière.  — 
Variété  de  son  œuvre.  —  Il  a  continué  Marot.  —  Le  sonnet  à  Bel 
Accueil.  —  Les  castels  romanesques.  —  Chansons  bachiques  et  gau- 
loises. 

IV.  La  préciosité  chci  Ronsard.  —  C — --  —  '■-- *  — '-.riques.  —  Con- 

ectti  amoureux.  —  Ix»  labeur  dt-  —  Les  formes 

et  les  «'-••'' '•-         '"-  ■••■'n  d'uii.   m  .  v.i.  ,  ■-'■•••t  vivante. 

—  Ca^  lie.  —  Les   ni<  ■  |)OCte.  — 

Raj«-iiii i.sme  antique.  —  t  ,. 1  mlini.  — 

Ilen'ule  sur  KKta.  —  Ronsard  et  .\ndré  Chéuier. 

Chap.  IV.  Caractères  de  l'art  et  de  la  mythologie  au  seiii^me 
siècle. 

I.  Rapport  de  cet  art  arec  celui  d*»"  Ki.-.i<>«  prÀ'èrIents.  —  Tendance 
noi.vril):  à  exprimer  la  vie.  —  h>  ni.  —  Point  de  départ  et 
idéal  de  l'art  grec.  —  Bienfaisari'  ire.  —  Idéal  de  la  Renais- 
saoce.  —  Jean  Goujon.  —  s.  -  N  nq  !;.  i-  la  Seine.  —  Sa  Diane.  — 
La  volupté  licnNuelIc  est  tr.itni.'  i>ar  ;. -,  artistes  et  les  poètes.  — 
lt<fioin  de  passionner  l'antiquité.  —  L«f  Fables  de  Fleuves^  de  Pontus 
de  Thiani. 

II.  De  l'cxpressioB  moraJe  doanèe  i  la  mythologie.  —  Sa  transfomutioa 
daoH  notre  poésie.  —  Marebe  parallèle  de  l'art.  —  Le  système  allégo- 
rique et  décoratif.  —  Sa  noblesse  et  sa  froideur.  —  Le  Louvre.  — 
Lm  iiMubIfSN  *t  les  jardins.  —  CoDclusioo. 

LivBK  1 1  -  Progrès  de  V esprit  français. 

Cbap.  I.  /  «mr. 

I.  Ifitl  .      '      '  1   '  unes.        Les  artistes  k  Paris  et  i  Kontainrblt-au.  — 

I  \         iihi.  ~    Arrivée  de  Catherine  de  .Mé-li- i-..         S.i  ftctite 

ne.  —  Les  modes  italiennes.  —  I.e  In  n  de 

■   —  Comparaison  avec  le  type  de   1  :  <-.  <— 

rvtie.  —  C/nisme  et  corruption. 
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n.  AhénUM  de  b  l«B(ru«.  -  L'KuImm  «I  Im  OéaMUi.  —  U  Imi- 
fsf*  ci  U  aiyU  itriU  —  La  parralé  dts  (bsi  laafOM  «1  ua  daafir» 

—  latroduetbNi  de*  moU  Hriiofvrs.  —  DUUoetioa  bAmmaIm.  —  Lft 
suai*  dM  courtlMa*.  «-  Le  PbUaiuMoe  d'Ucnrî  Katiennr. 

III.  ItèatoUact  à  l'iUllaoUinr.  —  La  Mtirp  <l(  '  <.  — 

Le  type  de  P«nlh«leooe  et  le  valet  JuUeo.  -     •  ■w'o* 

fraoçws.  —  I-e  roi  doone  I  eiaoïple.  —  SeDluneoi  «le  U  iliKtuié  natio- 
nale cJmc  Catherine  de  lIMids. 

Chap.  n.  l^  poHt  eoHrtisan  :  Ji'-'  '>iU. 

I.  La  ciiaaaoo  de  JodelU.  —  La  »>'  ic  Du  Bell.t; 

Ijpe  du  poctc  courttaan.  ^  Son  «pimrntiaaagc  facile.  —  Upi>nai(ion 
•Ter  Ica  labeur*  de  la  nouTellr  ^«ole.  —  Les  masègea  de  cour  et  leur 
friToUtè. 

II.  L'ceuTre  de  Saint-Oelai*.  —  Caractère  de  aet  dernière*  poèaica.  — 
Ce  poète  n'a  paa  vieilli.  —  Set  improfisaiiona  ladlea.  —  Llnilea  de 
aon  talent.  —  Choix  des  aujets  \v  piui  menus.  —  Son  cathotidame 
erotique.  —  Ses  vers  latins  spirituels.  —  Orice  et  fraîcheur  de 
quelquea  pièces.  —  I^  sonnet  à  Ronsard.  —  Des  dcitlinèrs  de  8*int- 
Qciais.  —  Les  petita  oiseaux. 

Chap.  m.  LatM  A  la  cour. 

I.  Renommi'-e  de  la  politeMe  française.  —  L'étiquette  monarchique.  — 
L«  lever  du  roi.  —  Son  dtncr.  —  Le  cercle  de  b  reine.  —  La  soirée  à 
la  cour.  —  Les  fétea. 

II.  Progrès  de  b  musique.  —  Musique  religieuse  et  musique  profisoe. 

—  OouJimel,  Jannequin,  Arcadct.  —  Instruments  et  ex<Vutanta.  — 
La  danse  au  seitième  siècle.  —  \.'orchésogi'aithie  de  Jean  Tabourot. 

—  Les  Branles.  —  Carartéres  des  danaes  françaisea.  —  Le*  amfaa»- 
■adeurs  allenumis  k  Paris. 

tu.  Première  impression.  —  CaractèfM  de  b  gsbn'-----.  Les  fUles 
d'honneur.  —  Les  pbiaanteriaa  de*  gentUahoauii<'  lusion.  — 

Influence  du  roi  ;  son  '/•"'•  «-"'r  i»  .1.. .•   _  8*r\i...,    .-  ..*  rdae.  — 

I^  cour  en  deuil.  —  1*  —  Le  parti  de  b  licence. 

—  La  cour  de  Henri  U     -      .      .-    MW 

Chap.  IV.   Le*  tfntimtnt*  et    leur  expression  au  atitUntê  êi^lt. 

I.  Distinction  entre  les  niff-f'-  -•  '«^  sentimaota.  —  La  vertu  aocble.  — 
Les  rouriisans.  —  L*-  lu   sciiiè«a  aiirle.  —  Leurs  p«i>é« 

gvriatea.  —  François  u        —  Soo  livre  et  sc«  allôiprieâ.  — 

Invectives  oonire  Kabelals.  —  Les  moU  justes. 

II.  \jt'  roman  (!<•  M""  ilr  \jk  Fayette.  —  Caractère  d'Ortane  (Un»  YAr.mdis. 
~-  '-spa^n*"'  et  du  génie  franv 

♦tji  I  .         x.  —  Le  ton  d'Oriane.  —  !■      . 

ane  facmne  française. 

III.  L'hbtoire  :  Aventure  de  kP**  de  Pienne.  —  François  de  Moot- 
moreocy.  —  Interrogatoire  dea  amants  au  Ix>UTre.  —  Interveattoa  du 
H^w.  —  La  scène  du  couvent  dea  Fillea-Dieu.  —  Rèpanae  <fo  II'**  d« 
Heaae.  —  Son  ton  et  le  caractère  de  sa  douleur.  —  Lr  dénouement. 

—  Chansons  contemporaines.  —  Orianc  et  M"*  de  Pienne. 
Chap.  V.  Ton  de  la  ronr^rsation. 

I.  Nèceaaitè  de  savoir  comment  une  société  a  parM.  —  Difficulté  d'étudier 
U  nooversation  au  seitième  siècle.  —  L'Ueptam^rom  «i  m  diricaaU. 
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—  Dissertations  «ur  un  cas  proposé.  —  La  médisance.  —  Le  choix  des 
mots.  —  Tour  spirituel  de  la  causerie.  —  Hardiesse  proTocantc  des 
femmes. 

II.  Les  noodclefl  suivis  i  la  cour.  —  /x*  Trésor  des  douze  Livres  d'Ama- 
dis.  —  Style  des  héros  c!icvalcres<|ue8.  —  La  préciosité.  —  Hyperboles 
des  poètes  adoptt^s  par  les  roiirlittans.  —  Les  sonnets  d'Olirier  de 
Ma^Miy.  —  Erreurs  ■  • ,«  de  Pontus  de  Thianl.  — Le  langafre 
•  t<-  l.-i  galanterie  fait    :                   >'s  à  celui  de  la  dévotion. 

III.  Tcmlanccs  de  la  n.u.. . -.lin.u.  —  Claude  de  Tailleinont  :  Discours 
dfX  Champs  Faë$.  —  Le  compliment  de  Philastc.  —  Les  traces  de 
pétlantisme.  —  Incidents  du  liTrc.  —  Les  Colloques  d'Amour 
d'Etienne  l'asquier.  —  ViTaciti-  du  dialogue.  —  Les  ccucils  :  sermons 
moraux  et  otalat'i"  dérudition.  —  Formation  et  rjualités  de  l'esprit 
français. 

Conrliisioi). 

.Maiiti.n  .\ntnin('-.Vil)L'rl^,  ancien  membre  de  l'Kcolc  Iraiiçais»? 
(le  Home,  maître  de  conlérenees  à  la  Facullé  des  lettres  de 
Nancy'  18  juin  1880). 

Quo}i\ndo  Grœri  ac  peculiariter  Atheniensrs  foulera  publica  jure- 
jurarulo  sanx-rint,  i»  .S".  K2  pat'ts  (Paris,  imprimerie  Berger- 
Levrault). 

Cbap.  L  Des  difTiiT.-iilc!>  <utiveiiUuti.-«  «jui  ^e  rapportent  A  la  paix  de 
Nicias. 

Chap.  IL  Les  dieux  dont  on  avait  invoqué  le  nom  après  la  conclusion 
du  traité. 

<')<>•>    HL  Le   serment  qu'on    appelait    légal    (vô|jii|io;)   ou    national 
-.to;). 
,      IV.   Ia*8  formules  d'imprécation  et  les  sacrifices  qui  sanction- 
naient le  serment. 

Cbap.  V.  Celui  qui  n'aurait  pas  accepté  le  serment  qu'on  lui  offrait 
était  passible  d'une  peine. 

Chap.  VI.  Du  renouvellement  du  serment. 

Cbap.  VII.  1.^8  personnages  à  qui  était  coufiée  la  charge  de  recevoir  le 
serment. 

Chap.  VIII.  Les  pernonnages  qui  étaient  admise  prêter  serment. 

Conclusion. 

Les  Cavaliers  athéniens,  1  vol.  grand  in-8",  588  pages  (Paris, 
Tborin). 

LivBK  I".  Le»  origines. 

PKKNIIKKK    TAItTIK.    —    I  ;'ie. 

Chap.  I.  Los  ariHtocrati'  <  h  de  l'époque  héroïque. 

Chap.  IL  L'èiK>quc  héroïque  en  Atlique,  lea  Hoplétes. 


1.  Aujounl'hui  professeur  adjoint  »  i.«.Iil.-  Km 
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DicviiaMB  rArriR.  —  8olo««  1«  quatre  thm»  <  '  Suit 

NaucrarÎM.  —  OrfuilMliM  iDdale  al  admlnialrati 
dwp.  I.  L'orgaaittUoa  aorUle  et  politique  de  l'AUiqua  atMt  8elOB. 
Ckap.  11.  U  propriété  Ibadira  en  AtUque  ataot  U  Ugblatioa  de  Solott. 
Cha|>.  III.  La  rèfome  aociate  ou  lt>ai}^tvt. 
Chap.  IV.  La  rMomie  <un«.tiluUoaMtllo;  la  diviaioa  dca  daaaca. 
Ciu|>.  V.  La  riaaar   '  m. 

Chap.  VI.  Lm  quar.<  uaurrarira  de  Soloo. 

Chap.  VII.  Ijn  tritlyr». 

CiMp.  VIII.  l^  l'oiyaniNatioa  a<lininiatrative  cràAe  par  80I00. 
dup.  IX.  Coaaidéralioa  générale  sur  l'ouvre  Mgi^tive  de  8uIod. 

Tboisibmr  paktik. 

OrgaotaatioD  du  corpe  dea  mille  caTaliert  au  milieu  du  cioquitoe  aiède. 

LiVRB  IL  —  l^t  ciir<tliers  *t  les  files  religieuses  ftÀtKh%*$, 

Première  partie.  —  L«a  proceasioitii. 

Chap.  I.  La  proreaaioo  dana  Ira  fàtea  religicuaca. 

Chap.  IL  lUIe  des  caTaliera  daaa  lea  pioceMiOM. 

Deuxihne  partie.  —  Lea  coaeourt. 

Chap.  I.   L'agonislique   en    Qr^.    —    Chap.   IL   L'agouittique  daoa 

Alhon«'«.  —  Chap.  III.  De  l'organiMiloo  générale  dea  roooovni;  lea 

prii  collectifs  et  lea  prix  indiriduels. 
Chap.  IV.  Les  prix  pour  lea  concours  collectifs.  —  Concours  d'iù««<fut, 

d'tùoKXia  et  d'cvro^i*.  —  L'Anthippasia.  —  I^s  Lampadodromiea. 
Chap.   V.   Lea  prix   indiriducla.  —  Compontioa  générale   de   TàYàM 

Imctxo;. 
Chap.  VI.  L>>«  jeux  èquestrea  dea  Théaoia. 
Chap.  VIL  Les  jeux  <'questrea  dea  Panathcn^s. 
Chap.  VIII.  A  quelle  époque  la  caralerie  a-t-elle  clc  aji|ieléc  A  prendre 

part  aux  concours? 
Chap.  IX.  Familles  athéniennea  mentionna  aur  les  cataloguca  des 

Tb^béia  et  dea  Panathéote*. 
Cbap.  X.  Obaervatiooa  ginéralea  aur  lea  eoocoura    et    la  part  qu'jr 

prennent  leacaTalien. 

LivRB  III.  —  Organisation  du  corps  des  cavaliers. 

Chap.  I.  lAf  service  daoa  la  cavalerie  coaatituo-t-it  une  liturgie? 

Chap.  II.  I>u  rccruteineat  de  la  cavalerie 

Chap.  m.  Dokimasie  ou  examen  dea  cavalicrit  par  le  Con&ril. 

Chap.  I V.  La  xatieraotc. 

Cbap.  V.  La  solde  de  la  cavalerie. 

Chap.  VI.  Lea  catalogvea  aùUtairea;  lea  iavéea  de  la  cavalerie:  lea 
tranM|M>rla  mariUmea  pour  la  cavalerie. 

Chap.  VU.  L'effccUf  du  corps  dea  cavaliers. 

Chap.  VIII.  (Kliciers  de  la  cavalerie  :  1rs  hipfiarquea,  les  phylarquca. 

Chap.  IX.  L'école  d'cquitation  daaa  l'antiquité.  —  InatrucUon  du  cava- 
lier; l'armemeot. 

Chap.  X.  Lea  cavalière  agisaant  en  oorpa  délibérant.  —  Lea  trailèa  de 
paix. 

Cbap.  XL  Lea  Tareaiina. 
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LivuK  I\  .  /.<  'hins  la  soiùf'o-  nifu'nienne. 

Chap.  I.  l'iM*"  s  caTaliors. 

Chap.   II.  l'i.     I.  -  .  i<  Ji.'ro.  —  1.  Cléon  et  les  caT»lier8.  — 

?.  I>es  I.-  Vu  iii'-< 'lits. — 3.  Les  ravaliera  et  les  Trente. 

Çha|>.  III.  1^»  tavalicr.H  ilans  l'art  et  dans  la  littérature  d' Athènes.  — 

1.  L'art.  —  2.  La  littérature. 
Chap.  IV.  Le  portrait  du  caTalier. 

Concluition.  —  Rôle  du  parti  aristocratique  dans  Athènes. 
Index  bibliographique.  —  Principaux  textes  corrigés  et  cummeutès. 

r.iiFNFviKiif  rv.lnlnh..^,  do  Gcnéve  (24  juin  188G). 

H'-  l'iiit'irr/ti  tiuniliarihus,  in-8",  132  psges  (Paris,  imprimerie  Pion, 
Nourrit  et  C»). 

Introduction.  —  Rt-sumé  de  la  vie  de  Ptutarque.  —  Discussion  sur  l'au- 
thenticité de  quelques  écrits  attribues  à  Plutarquc. 

I.  La  famille  de  Plutarquc. 

Son  bisaieul,  Nicarquc.  .Son  aïeul,  Laniprias.  Son  pore,  Nicarque(:').  S«s 
frères,  Tiiiion,  Lamprias.  Sa  femme,  Timoxéne.  Ses  fils,  ses  filles, 
8«s  gendres. 

II.  Les  amiH  do  Plutarquc.  —  Les  philosophes. 
X"  A(  alèiiii' il  11^.  f>éripatéticiens. 

2"  riens,  pythagoriciens. 

3"  i  es. 

III.  I.<  ini.  !    i     .    .    j  If  .  —  Les  poètes  et  les  hommes  de  lettres. 
I\'.  !.'>  iiiii^   1.    Il  ii.i;  |in-.  —  Les  gramma  irions  ou  critiqucH. 

V.  \a->s  anttH  de  IMuCirqu)-.  —  Les  orateurs,  les  rhô'.curs. 

VI.  l/i»  amis  de  Plularque.  —  Les  historiens. 

VII.  Ï4M  amis  de  Plutarquc.  —  Les  astronomes,  les  géomètres,  ks  mu- 
aicirnH. 

VIII.  Les  ami»  de  Plutarquc.  —  Les  hommes  d'Étal. 

IX.  Les  amis  de  Plutarquc. —  Les  médecins. 

X.  Les  amis  de  Plularque.  —  Divers.  —  Femmes. 
Conclusion. 

Index  des  noms  propres. 

Uonaventure  de*  Per'ur»,  su  i  ir,  ^rg  iv*i«j.  m--^ 
Pion). 

A^uiit-propos. 

PuKMiKKR  fAKTiF.  —  Biographie  de  Bonaventurc  il> 

DKt'xiKMK  i>AUTiK.  —  I.es  poésies  de  Bonaveotu  lers. 

Tkoisikme  pautir.  —  Ha  proMdic. 

Ql'atkiKmb  paktik.  —  La  langue  poétique  de  Bonaventurc  d<a  Pèrters. 

I.  Formes  grammaticales. 

IL  Syntaxe. 

III.  Glossaire. 


Bibliographi*  du  iv 

Apptadie*.  —  Lm  «1.. 

Table  <Im  non»  propri». 


Jti.l.lKN      \^  \  M  iMi  -  r.iuiii 

(20  Juin  1880). 

D*  L,  Cometiù  lictbn  Unio, 
Introduction. 


C». 


CI.. 


lO-H    (JUt-     l'-ikll 


Cha|>.  J  ^ 
Chap.  \ 


oursuivi  ) 
ndattl  i« 

lUlbua  pt 
i'ii>  M^  dèclan- 


«iaddi  jus<|u'i  l'époque  où  il 

■  'forffcius  fitbrum)  de  César, 

a  i.caar  pendant  ta  candidature  et 


dictature  dr  César. 

ve.  Il  rst  nommé  conaul. 


Ch 

Cliâ|<.   111. 

Conclusion 

Faits  principaux  de  la  vie  dliJbus. 

Les  Profrssrin-i  it--  I.i'iit'ic  wr  <hi,if  raiicicttuf  Itomr,  ri  leur  ciuei- 


çneni' 

Préface. 
Liste  de.'- 

Chap.  I 
Ch. 


Cbai^.  III.  lli 
Chap.  IV.  i;. 
Chap.  V.  U  I 
Chap.  VI.  L'. 

Ir. 
Ch. 

Chétj'.  <  III .  i,i  M 
Chap.  IX.  Les  études 
Cun«'lusion. 
Apficadiees  i  ri  ii.  —  Rc)  loirs  alphalii*liqu«. 


iiot't  <f  Auguste,  ^nad  io4(". 


'.  liltérairr. 
u.  4  lUMi4«.-;  les  fondateurs  dv  l'enacignc- 

t  littéraire. 


mière  partie.  —  Le*  auteurs. 
Deuxième  partie.  —  Iji  littérature. 


areeiMw. 


Faculir  'l'o  ^m'tierg. 


BossARD  (Eugène)  J'abbé;.  ve  de  l'École  des  hautes 

éludes  Saint-Aubin  d'Angei  >  >  ilécembre  1885). 


Alani  de  In:iulis   Atr 
Comcedia  colUitu.^.  \ 
beau). 

Liste  (les  auteurs  cl  u.  - 

Introduction,  —  Patn  , 

Pi--  \RTIE.    —    /. 

I.  I  de  l'Anti. .. 

adopté  par  Alain  ({X)é8it 
«le  rAoticlaudion.  —  V. 
d'Alain.  —  VI.  Langue  p<.> 
tion  de  ce  poème. 

Deuxiïojb  partie.  —  /. 

L  F.8t-i!  vraiscmlilnblc  (jul 

II.  Y  a-t-il  du  rapport  pour 
ComMic? 

III.  l.a  liaison  joue-t-tll.-  dà 
dans  la  Divine  C'.rii.'  !i.   • 

IV.  La  t! 
dans  la  . 

V.  Arguiii.  iiu  (jiii    : 
Alain  aussi  bien  <j  . 

Conclusion. 


m   Dicina  Daniis   Alighieri 

\. !.'.>>•«.  impr.  Lachcae  et  Dol- 


Mctcre,  écrits  d'Alain  de  Lille. 

Tinr-  du  poème.  —  III.  Genre 

!'•).   —  IV.  Analyse 

luparcr  arec    colui 

-aiclaudieu.  —  VIL  Apprùcia- 

In  Divinr  Comédie. 
'1  l'Anticlaudien? 
••  l'Antidaudien  et  la  Dirine 

lien  le  rôle  que  Virgile  joue 

l'iien  le  rôle  que  Béatrix  joue 

son  Empyréc,  a  imité 

.        M). 


Appendix    :    ImiUtions  des  auleurt^nciens  qui   se  rcncontr'^nt  .l-.n>^ 
l'Antidaudien. 


Gilles  de  liai 
d'ajrt'f's  des 
librairie  Champiui 

Arant-profios. 
I.  .Icunessc  de  ' 

<l."I„j(    ,l.in«  1, 


,'cs     (Paris, 


>n  mariagf.  —  Son 

Jeanne  d'Arc,  arec 
—    Causes  de 

s.  —  Se« 

u  siège 


,J 


—  M  - 

VI.  Magie l^vnrfltifWM. 

VII.  CrimM  «Jr  •  UaU. 

VIII.  lV<rnirn»  illea  dt  tUà*.  —  8oB  «rreBUlion. 
I\.  rrorr>«i  <Je  (iill<  H   lo  liaic  ->  Les  Juge*.  —  Lm  doruuiCTtU. 

X.  Suito.  —  rroiVtlurrs  •oclétiMUquat.  —  Le*  prcmi^rM  «iancet.  -> 
L'arvufUtUoM. 

XI.  Suite.  —   Prooidum  eocU*iMiiqu«i.  —  La  soumiMioD.  •>  Lm 
«Tcux.  —  I^  coodamnatioD. 

XII.  Suite.  —  Procédures  civiles.  —  La  coadanmaiion  à  mort  —  L* 
supiJiM. 

XIII.  Aprài  la  mort.  —  Le  aouvenir.  —  La  portrait.  —  La  reapooaabi- 
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